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Plusieurs  historiens  modernes  considèrent  les  événemcnU  de 
l'époque  héroïque  de  Ια  Grèce  comme  un  tissu  de  mythes  et 
de  fictions.  D'autres  écrivaiiLs,  non  moins  distiiigoés,  acceptent 
comme  des  faits  historiques  les  récits  relatifs  à  ces  événemeots 
avec  presque  tous  leurs  détnils.  La  vérité,  je  crois,  se  trouTe 
entre  ces  deux  opinions  extrêmes.  Il  y  α  de  nombreuses  fictûms 
dans  les  récits  des  m}thographes  et  des  poètes  qui  nous  ont 
conservé  quelques-unes  des  traditions  de  celte  époque,  mais 
il  s'y  trouve  aussi  beaucoup  de  choses  vraies  .i  ,lo  faits  réeU. 

Parmi  les  vérités  historiques,  on  peut  classer  d'une  manière 
certaine  rintluence  exceptionnelle  et  presque  unique  que  l'oracle 
de  Dodone  α  exercée  sur  les  divers  iwuples  qui  habitaient  alors  les 
contrées  helléniques,  influence  qui  a  couscrvé  la  communauté  des 
sentiment;)  et  l'unité  nationale  de  ces  peuples,  dont  les  habitudes 
étaient  contraires  α  l'idée  d'une  union  politique. 
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Ce  n'est  pas  seulement  pendant  l'époque  héroïque  que  l'oracle 
de  Dodone  a  exercé  un  grand  ascendant  sur  les  populations  de 
la  Grèce;  son  influence  a  été  également  considérable  pendant 
l'époque  historique ,  de  sorte  que  son  existence  et  les  questions 
qui  s'y  rattachent  sont  intimement  liées  avec  la  naissance  et  la 
vie  tout  entière  de  la  nation  hellénique. 

Désirant  provoquer  et  faciliter  l'étude  de  ces  questions,  j'ai 
tâché  de  réunir  dans  le  présent  ouvrage,  non-seulement  tout  ce 
que  j'ai  découvert  dans  mes  fouilles  sur  l'emplacement  des  ruines 
de  Dodone,  mais  aussi  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont 
conservé  sur  son  oracle  et  sur  ses  temples.  Je  ne  prétends  pas 
offrir  au  public  un  traité  complet  sur  Dodone  ;  ma  pensée  a  été 
d'en  donner  une  simple  étude,  et  une  série  de  documents  et  de 
faits  coordonnés  qui  pourront  servir  aux  progrès  de  la  science 
archéologique  et  à  la  connaissance  de  l'histoire,  et  engager  les 
hommes  compétents  à  faire  de  nouvelles  recherches  en  se  livrant 
à  un  examen  plus  approfondi  des  questions  que  je  signale  très- 
brièvement. 

Des  savants  qui  occupent  une  position  éminente  dans  le  monde 
scientifique,  et  dont  l'opinion  fait  autorité,  ont  déjà  bien  voulu 
s'intéresser  à  ces  questions.  Je  suis  très-heureux  de  pouvoir  expri- 
mer ici  mes  sincères  remercîments  aux  membres  distingués 
de  l'Institut  de  France,  MM.  le  baron  J.  de  Witte,  E.  Egger  et 
L.  Heuzey,  pour  le  concours  précieux  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
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prêter  en  décrivant  et  en  commentant  une  partie  des  objets  trou- 
vés à  Dodone,  dans  les  notes  annexées  au  présent  ouvrage. 

Je  dois  aussi  les  mêmes  rcmerciments  à  M.  P.  Foocart,  rémi- 
nent professeur  d'Épigraphie  Hellénique  au  Collège  de  France, 
qui  a  bien  voulu  m'accorder  sa  précieuse  coopération  pour  le 
déchiffrement  et  le  commentaire  des  inscriptions  de  l'oracle. 


DODONE  ΐ:Τ  SES  UULNES 


LES   FOUILLES 

Le  tt'iuple  de  Dodonc ,  malgré  sa  célébrilé ,  était  ju-squ  ici 
presque  inconnu.  Les  auteurs  grecs  et  latins  ne  nous  fournissent 
que  des  renseignements  très-incomplets,  et  qui  ne  sufiiscnt  ni  pour 
nous  donner  une  idée  de  ce  qu'il  était,  ni  pour  nous  indiquer  le 
lieu  exact  do  sa  situation.  Des  monuments  épigrapliiqnes  ou  figu- 
rés ,  ayant  rapport  à  ce  temple,  et  qui  auraient  servi  à  suppléer  au 
silence  des  auteurs  anciens  ou  à  compléter  leurs  renseignements , 
nous  manquaient  également. 

Tous  les  voyageiu's  qui  ont  clienln•  iJudone  α  diik-rentcs  cjh)- 
ques,  n'ont  rien  pu  découvrir  qui  prouvât  [>ositivement  son  em- 
placement, lis  la  plaçaient  un  peu  dans  la  plupart  des  ruines  hel- 
léniques d'inie  certaine  importance  qui  se  trouvent  en  Épire. 
Appuyés  sur  de  simples  conjectures,  ils  n'ont  émis  que  des  opinions 
négatives,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi:  ils  préféraient  tel  endroit 
par  In  raison  ({u'ils  n'en  pouvaient  (Mis  trouver  un  autre  s'adaptaiit 
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d'une  façon  plus  satisfaisante  aux  renseignements  incomplets  qui 
nous  sont  parvenus  sur  cette  célèbre  localité.  Il  y  en  a  môme  qui 
ont  eu  recours  à  des  interprétations  tout  à  fait  arbitraires  des  an- 
ciens textes  afin  de  les  adapter  à  leur  opinion  '. 

Pendant  les  voyages  que  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  ces  dernières 
années  en  Épire,  j'étais  constamment  préoccupé  de  l'idée  du  temple 
de  Dodone.  J'avais  un  grand  désir  de  découvrir  ce  temple  qui,  le 
premier  célèbre  dans  le  monde  hellénique,  continuait  à  se  dérober 
aux  recherches  des  voyageurs  et  des  archéologues.  Je  cherchais 
quelque  preuve  de  son  emplacement  dans  toutes  les  localités  offrant 
des  ruines  que  j'avais  l'occasion  de  visiter.  J'en  avais  déjà  fouillé 
plusieurs  lorsque,  dans  l'été  de  1875,  étant  à  Jannina,  j'appris  que 
les  villageois  du  district  de  Tcharacovista  découvraient  très-sou- 
vent  d'anciennes  monnaies  dans  les  ruines  que  la  plupart  des 
voyageurs  croyaient  être  celles  de  Passaron,  capitale  de  la  Mo- 
lossie.  Ces  renseignements  et  l'étendue  de  ces  ruines,  dont  j'avais 
déjà  plusieurs  fois  entendu  parler,   me  donnèrent  l'idée  que  des 
fouilles  y  mettraient  probablement  à  jour  d'anciens  monuments 
qui  pourraient  contribuer  à  éclaircir  quelques-uns  des  points  obs- 
curs de  la  topographie  de  Γ  Épire. 

Poussé  par  cette  idée  et  par  le  désir  de  trouver  Dodone,  j  en- 
voyai des  ouvriers  à  Tcharacovista  et  j'y  fis  faire  des  fouilles  en 
plusieurs  endroits  ". 

A  mon  arrivée  sur  les  lieux ,  le  théâtre  et  l'enceinte  fortifiée 
étaient  en  apparence  les  ruines  les  plus  importantes.  Au  sud-est 

'  Les  ruines,  qui  étaient  considérées  jus-  layet  de  Jannina,  qu'Akif-Pacha ,  gouver- 

qu'ii  présent  par  la  plupart  des  voyageurs  neur  général  d'Épire  et  de  Thessalie  ,  avait 

comme  appartenant  à  Dodone,  étaient  celles  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  pour 

de  Castritza,  situées  à  quatre  kilomètres  en-  mes  recherches  archéologiques,  et  dont  je 

viron  au  sud-est  de  Jannina.  me  plais  h  reconnaître  l'aide  qu'il  m'a  prô- 

'-  J'ai  fait  diriger  ces  premières  fouilles  tée  pour  l'exécution  de  ces  premiers  tra- 

d'essai  par  M.  Mineyko,  ingénieur  du  Vi-  vaux. 
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4•1  au  pied  (1<^  la  colline  (]iii  portait  cette  enceinte,  on  voyait  aussi 
pliisi(Mirs  restes  de  murailles  au  niveau  du  sol,  et  quelques  tam- 
hours  (l(i  colonnes,  que  l'on  attril"';•!*  i^énéralenx-nt  rni  t.»mrili•  il•• 
Jupiter  Martialis  '. 

Plus  bas  et  toujours  au  sud-est,  il  y  avait  également  quelques 
pans  d(>  muraille  isolés ,  qui  s'élevaient  à  une  hauteur  de  trois 
mètres  environ  nu-dessus  du  sol.  Ces  murailles  étni«'«il  .iffnl.iH'Hîs 
Λ  Vof/ora  que  les  villageois  appelaient  1»•  bazar. 

L'aspect  de  ces  restes  d'anciens  édifices  placés  à  côté  d'un  si 
^raud  lliéi\tre  me  fit  beaucoup  d'inq)ression;  mais  ce  qui  me  frappa 
le  plus,  ce  fut  la  situation  île  la  vallée  dans  laquelle  se  trouvaient 
ces  ruines.  Elle  me  parut  placée  entre  laTbesprotie  et  la  Molossic; 
la  Tbiisprotic  à  l'ouest,  du  côté  de  Paramythia,  et  la  Molossie  à  l'est 
et  au  sud-est,  du  côté  de  Jannina  et  des  montagnes  des  Cinq-Puits. 

Dans  cette  supposition,  je  pensai  que  les  ruines  que  j'avais  de- 
vant moi  ne  devaient  pas  appartenir  à  la  capitale  de  la  Molossic. 
11  me  parut  diflicilo  d  admettre  que  les  Molosses  eussent  placé  le 
siège  de  leur  gouvernement  dans  une  vallée  presque  ouverte  du 
côté  de  la  Tbesprolic,  et  séparée  de  leur  propre  [wiys  |)ar  des  mon- 
tagnes et  des  ravins.  Tel  serait  pourtant  le  cas  de  la  vallée  de 
Tcbaracovista  «l'oii  l'on  peut  aller  h  Paramythia  |>ar  des  chemins 
relativement  faciles,  tandis  <pi'il  faudrait  {xisscr  par  des  endroits 
ilifliciles  pour  aller  à  Jannina  et  surtout  aux  Cinq-Puits. 

('ette  réflexion  et  les  quelques  débris  d'objets  en  bronze  que  mes 
fouilles  d'essai  avaient  mis  nu  jour  me  firent  pens*'r  que  ces  ruines 
devaient  plutôt  appartenir  à  Dodone.  P«>ur  m'en  assuivr,  il  fallait 
entreprendre  des  fouilles  en  règle,  et  ceci  ne  poîivnit  se  faire  qu'eu 


ΚΙώΟιίΐχν  ο'.  βχ3ΐλ(ΐ{  iv  IIx9«apwvi.  χΜρ{^τή(      το^  y4|Mv{, 
Μολοττίοος,  AoiCm  Ait  Ού^χντι;  {^oxw^ontv  nlf      ((w  lutrà  t%^  vi|M-A. 
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vertu  d'une  autorisation  régulière  du  gouvernement  impérial  otto- 
man. Je  suspendis  donc  mes  travaux  d'essai ,  et,  de  retour  à  Cons- 
tantinople,  je  demandai  et  obtins  cette  autorisation. 

Mais,  pendant  que  j'étais  occupé  à  Constantinople  par  les  forma- 
lités qu'exigeait  l'obtention  de  cette  autorisation  ,  d'autres  per- 
sonnes fouillaient  à  mon  insu  l'emplacement  du  temple*  et  dé- 
couvraient plusieurs  ex-voto  en  bronze  et  autres  métaux  sans  se 
douter  que  ces  objets  provenaient  du  temple  de  Dodone. 

Je  n'ai  pas  eu  de  difficulté  pour  acquérir  la  partie  de  ces  objets 
qui  se  trouvait  chez  les  personnel  qui  avaient  fait  ces  fouilles  pen- 
dant l'hiver.  Ces  messieurs  me  les  ont  volontiers  cédés  moyennant 
payement  de  leurs  dépenses.  Mais  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à 
recueillir  les  pièces,  qui  se  trouvaient  dispersées  entre  les  mains 
de  plusieurs  habitants  de  Jannina  et  de  quelques  villageois  de 
Tcharacovista.  Pour  y  arriver,  il  m'a  fallu  beaucoup  de  démarches 
et  de  sacrilices.  J'espère  pourtant  avoir  réussi  à  réunir  dans  ma 
collection  la  presque  -  totalité  de  ces  restes  des  offrandes  dodo- 
néennes ,  que  la  terre  nous  a  conservées  en  les  cachant  dans  son 
sein. 

Ces  ex-voto  et  le  résultat  des  fouilles,  que  j'ai  continuées  en 
vertu  de  l'autorisation  du  gouvernement  impérial  ottoman ,  ont 
prouvé  la  justesse  de  mes  suppositions.  Les  ruines  que  j'ai  décou- 
vertes et  les  nombreuses  offrandes  qui  s'y  trouvaient  disséminées 
ne  pouvaient  appartenir  qu'au  temple  le  plus  important  de  l'Epire. 
Mais,  en  dehors  de  ces  preuves  qui  pourraient  laisser  encore  sub- 
sister quelque  incertitude  sur  la  véritable  situation  de  Dodone,  j'y 

'  Mon  régisseur,  M.  s.  Lecatza,  que  j'avais  tion  des  fouilles ,  n'a  trouvé  intactes,  sur 

envoyé  de  Constantinople  avant  mon  retour  l'emplacement  du   temple,  que  quelques 

en  Épire ,  et  qui,  pendant  mon  absence,  parcelles  de  terrain  qu'il  a  fouillées  avant 

exécuta  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intelli-  de  commencer  les  travaux  sur  la  scène  du 

gence^  mes  instructions  relatives  à  la  direc-  théâtre  et  les  champs  appelés  l'agora. 
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ai  trouvi*  égaleiuciit  de  nombroiiscs  inscriptiuiih  α^αηΐ  rapport  à 
Jii|)it(!i'  Nalos  et  u  Dioné,  les  deux  grandes  diviiiiti's  dodonéeiiiles, 
et  à  leur  oracle.  Ces  inscriptions  me  paraissent  ne  plus  devoir 
laisser  nucun  doute  sur  lOniiilarement  du  sanctuaire  et  de  l'oracUf 
de  Doilone. 

Je  crois  iniitil»;  de  m  étendre  sur  les  délaiis  de  mes  fouilles.  Π 
suffira  de  dire  que  je  les  ai  fait  continuer  pendant  plus  de  dix  mois 
sur  une  faraude  échelle  et  que  l'espace  que  j'ai  creusé,  à  une  pro- 
fondeur de  2",b0  en  moyenne,  dépa.sse  20,000  mètres  cam?s.  Je 
n*ai  interrompu  mes  travaux  que  loi*sque,  après  plusieurs  essais, 
j*ai  eu  presque  la  conviction  qu'il  serait  inutile  de  les  continuer 
davnntiifie. 

Voilà  en  peu  de  mots  tout  l'hist()ri(pie  de  mes  fouilles,  et  je  passe 
à  la  description  et  à  l'examen  du  pays  et  des  monuments  et  objets 
que  j'ai  découverts  et  qui ,  je  pense,  contribueront  non-sculcraenl 
à  la  solution  définitive  de  la  question  de  l'emplacement  de  Do- 
donc ,  niais  encore  à  l'éclaircissement  de  différents  (K)ints  rela- 
tifs à  la  relijçion  et  à  l'art  helléniipie  ainsi  qu'à  la  géographie  et 
à  l'histoire  de  l'Epire. 

Pour  simplifier  mon  travail,  je  l'ai  divisé  en  deux  parties.  Dans 
la  première,  je  donnerai  la  description  du  pjiys  et  des  ruines 
telles  qu'elles  existent  actuellement,  ainsi  qu'un  catalogue  des 
objets  en  bronze  et  autres  matières  qui  ont  été  trouvés  dans  ces 
ruines;  dans  la  seconde,  j'essiiyerai  de  donner  succinctement  une 
étude  historique  sur  tout  ce  qui  concerne  les  temples  et  l'oracle 
de  Dodoue  et  sur  l'influence  qu'elle  a  exercée  dans  le  monde  hellé- 
nique, en  me  basant  sur  les  auteurs  anciens  et  sur  les  résultats 
de  mes  fouilles. 


piuiMii'iu:  ΡΛίπΊΐ: 


ÉTAT  ACTUEL  DU  PAYS  ET  DES  HITNES  DE  DOIK)NE 


VALLÉE  DE  nODONE' 

La  vallôe  de  Doiloiii*,  aujourd'hui  vall*''<>  de  TcliaracovÎKta ,  ext 
située  à  18  kilomètres  environ  au  sud-ouest  de  Jannina  et  presque 
au  milieu  de  l'Épire,  Elle  a  une  longueur  du  nord-ouest  au  sud-<.»»t 
de  12  kilomètres  à  peu  près  et  une  largeur  qui  varie  entre  30(i  el 
1800  mètres.  Elle  peut  être  divisée  en  deux  parues:  celle  du  nord- 
ouest,  dont  la  surface  présente  plusieurs  inégalités  de  terrain,  et 
celle  du  sud-est,  dont  le  sol  est  beaucoup  plus  uni. 

La  première,  qu'on  peut  appeler  la  partie  haute,  est  longue 
d'environ  7  kilomètres  et  n'a  cpiune  largeur  <le  400  mètres  à  |ημιη•. 
A  son  extrémité  nord-ouest,  elle  se  lie  avec  la  vallée  de  Ctmrenda. 
qui  se  prolonge  au  nord  vei-s  le  fleuve  Thyamis.  el  (|uî,  eu  con- 
tournant la  montiïgne  d'Olytzika,  va  se  nnuiir  avec  les  vallé<»8  de 
Souli  et  de  Paramythia. 

La  seconde  imrlie,  qu'on  peut  nommer  la  vallée  Imi.vm•.  el  qui 

'   Voir  plaïu'hr  I. 
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nous  occupera  plus  particulièrement,  a  une  longueur  de  cinq  kilo- 
mètres à  peu  près.  Sa  largeur  est  de  sept  cents  mètres  en  moyenne. 
Elle  aboutit,  au  sud-est,  au  passage  étroit  et  pittoresque  de  Copa- 
nous  que  l'on  doit  franchir  pour  aller  au  plateau  des  Cinq-Puits. 

Toute  cette  vallée  est  entourée  à  l'est-nord-est  d'une  chaîne  de 
collines,  qui  porlent  plusieurs  noms  dont  les  plus  connus  sont  ceux 
de  Manoliassa  et  de  Cosmira.  Cette  chaîne  la  sépare  de  la  vallée  de 
Jannina.  A  l'ouest-sud-ouest,  elle  est  dominée  par  la  montagne 
d'Olytzika  qui  la  sépare  du  pays  des  Souliotes. 

Les  collines  de  Cosmira  sont  une  continμation  de  la  chaîne  de 
montagnes  appelée  Xerovouni,  qui  borde  la  rive  droite  de  l'Ara- 
chtos.  Ce  sont  des  collines  arides  très-souvent  entrecoupées  par 
des  vallées  profondes  qui,  à  de  rares  intervalles,  présentent  de 
mauvais  petits  champs  labourables.  Quelques  bouquets  de  chênes 
verts  couvrent  parfois  les  sommets  de  ces  collines,  et  servent 
d'abri  aux  troupeaux  de  moutons  et  de  chèvres,  qui  sont  la  prin- 
cipale ressource  des  habitants  de  ces  contrées. 

Le  mont  Olytzika,  le  Tomaros*  des  anciens,  est,  après  le  Pinde, 
la  montagne  la  plus  élevée  de  la  basse  Épire.  Haute  d'environ 
2,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  elle  domine  toutes 
les  autres  montagnes  qui  l'entourent.  Son  sommet,  d'un  aspect 
majestueux  et  pittoresque,  n'est  qu'un  roc  ini  et  sillonné  par  le  lit 
de  nombreux  torrents.  Une  ceinture  de  forets  de  sapins,  large  de 
cent  mètres  à  peine,  sépare  le  sommet  du  Tomaros  de  sa  masse 
inférieure  qui  ne  commence  à  être  accessible  qu'à  quelques  cen- 
taines de  mètres  au-dessous  de  cette  forêt. 

Cinq  villages,  entourés  de  bosquets  de  chênes  verts ,  de  poi- 
riers sauvages  et  de  noyers ,   sont  situés  au   pied   du  Tomaros, 

'  Voir  planche  II. 
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(1(1  sud-est  un  iiunl-otiest.  lU  ne  nomment  Milingous,  Alpocltori, 
Trimrncovista,  Draniecliotis  c;t  Pl<*ssa.  Ces  villngi>M,  habita  envi- 
ron par  (](Mix  cent  cinquante  faiiùlleg  f^rerqne»,  «e  partagent  toute 
la  valli'u  di;  Tcharacovistn.  Imnu'diatiMnont  a|)r«*s  les  villages  oom- 
moiicent  les  terrains  eultivablfs  qui,  d'une  nature  inégale  et  pier- 
reuse d'abord,  s'étendi'ul,  apn'-s  une  centaine  de  mètnii,  |Mir  une 
série  d'ondulatious  dans  la  première  partie  de  la  valliV,  et  toute 
fait  en  [)laiue  dans  sa  partie  sud-est,  jus(|u'au  pied  des  collines  de 
Cosniiia  et  de  Mauoliassa. 

Les  terres  de  c<;tte  «li'rnirre  partie  sont  submergées  presque  en 
entier  pendant  l'biver  par  les  eaux  des  sources  qdi  suivissent  au 
pied  du  Tomoros.  Une  grande  partie  de  ces  sources  ne  lariv»<iit 
pas,  même  pendant  l'été,  et,  d'apn-s  le  témoignage  des  village<MS, 
la  moitié  de  la  plaine  ne  formait,  il  y  α  une  trentaine  d'années, 
<|u'uu  marais  permanent.  Ce  n'est  que  depuis  quelques  annt*cs 
qu'ils  sont  parveiuis  il  en  dessécber  la  plus  grande  partie  en  net- 
toyant, pour  donner  une  issue  aux  eaux,  tm  gouffre  (/Mvr/rpa)  si- 
tué au  pied  des  collines  de  Mauoliassa  et  au  milieu  presque  de  la 
vallée  basse.  Il  ne  reste  actuellement  du  marais  qu'un  ou  deux  bec- 
tares  à  peine  autoin*  des  lieux  dans  le.s<piels  jaillissent  les  sources, 
et  tout  le  reste  de  la  plaine  est  desséché  et  cultivé  eu  été. 

Le  petit  ruisseau  formé  par  les  eaux  des  sources  qu'il  conduit 
peiulant  toute  l'année  an  fiouffre  parcourt  du  noril-iHiest  au  sud- 
est  la  plus  grande  partie  de  la  vallée  basse.  Celle-ci  ««si  en  même 
temps  travei-sée,  presque  dans  le  quart  de  sa  longueur  par  le  lit 
dune  rivière  qui  coule  du  su»l-est  au  nord-ouest,  el  |Mirrourt  la 
vallé»'  haute  dans  toute  sa  longueur.  Cette  rivièriN  α  sec  en  éti% 
est  un  torrent  impétueux  en  hiver  et  forme  une  des  souroes  du 
Thyaniis  dans  lequel  elle  verse  les  eoux  de  la  partie  septentritinale 
de  la  vallée  de  Dodone  et  du  Tomaros. 
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Se  trouvant  à  une  élévation  de  SOO  mètres  environ  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  dominée  par  de  hautes  montagnes  cou- 
vertes de  neige  pendant  une  grande  partie  de  l'année ,  la  vallée 
de  Dodone  a  un  climat  beaucoup  plus  froid  que  celui  que  com- 
porterait sa  latitude  géographique  (39",  33'  lat.  N.).  C'est  un  vrai 
pays  à.  hivers  rigoureux  (δυσ•χεί[Λερος) .  Jamais  l'oranger  ni  l'olivier, 
qui  prospèrent  à  quelques  kilomètres  au  sud-est  et  à  l'ouest  (à 
Arta  et  à  Paramythia),  n'ont  pu  fleurir  à  Dodone. 

II 

RUINES  DE  DODONE 

Un  prolongement  des  collines  de  Cosmira  formant  une  sorte  de 
promontoire  *  s'avance  presque  à  l'extrémité  de  la  vallée  basse  et 
traverse  la  plaine  sur  la  moitié  environ  de  sa  largeur.  Ce  prolon- 
gement, long  de  1,200  mètres,  large  de  400  mètres  ei)viron  et 
haut  de  30  mètres  en  moyenne ,  sépare  cette  vallée  en  deux  par- 
ties inégales:  celle  du  sud-est,  qui  est  la  plus  considérable,  et 
celle  du  nord-ouest,  qui  borde  la  vallée  haute  et  n'a  que  400  à 
500  mètres  de  longueur. 

Au  bout  de  ce  promontoire,  et  faisant  face  à  l'orient  et  au  midi, 
sont  situées  les  ruines  de  Dodone  ;  elles  se  composent  de  trois  par- 
ties distinctes  :  la  ville  (ou  acropole),  le  théâtre  et  V enceinte  sacrée. 

A.    LA    VILLE  ", 

La  ville,  construite  sur  le  sommet  de  la  colline  à  une  hauteur 
de  30  mètres  environ  au-dessus  de  la  plaine ,  a  la  forme  d'un 

'  Voir  la  planche  I.  —  *  Voir  les  planches  III  et  IV. 
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cnrni  iriV'guli»'!•,  à  |»oii  pri'îs  cflle  d'un  quart  de  citcIc.  L'angle  en 
est  formé  par  les  deux  côtéM  allant  de  l'est  au  eud-oue»t  et  de  l'est 
au  nord,  et  l'arc  par  les  deux  autres  qui  font  face  au  MuUonest 
et  au  nord-ouest.  Les  murs  helléniques  qui  l'entourent  unt  une 
largeur  de  3'",2ϋ  au  sud-est  et  sud-ouest,  de  -i  mètres  au  iiord-eet 
et  de  l)'",80  au  nordniuest.  Leur  hauteur  actuelle  ne  déiiasee  |i«e 
3  mètres. 

Le  côté  sud-est  de  l'enceinte,  long  de  198  mètres,  est  un  mur 
qui  s'étend  en  ligne  droite.  La  nnn'aille  nord-est,  qui  séfiare  la  ville 
du  reste  du  plateau,  ne  forme  pas  une  ligne  droite,  comme  la  pré- 
«udente,  mais  biini  une  ligne  brisée  ρη>ΜΜΐΙαηΙ  une  nérie  de  redans 
s'adaptant  aux  inégaliti>>  <lii  terrain.  Sa  longueur  totale  <<%t  de 
108  mètres.  Au  point  le  plus  haut,  éloigné  de  32  mètres  de  l'angle 
nord,  se  trouve  la  seule  porte  «lonnant  accès  à  l'intt'rieur  de  la 
villi;;  son  ouverture  est  de  -4  mètres,  et  elle  est  flanquée  de  deux 
côtés  de  tours  rectangulaires  de  1 1  mètres  sur  7. 

Les  deux  côtés  qui  forment  l'arc  ont  un  déveIopp<*menl  total  de 
325  mètres.  Leurs  inui*s  sont  llanqués  de  sept  tours  réparties  à 
intervalles  à  peu  près  égaux  et  ayant  une  saillie  de  ο  mètres  en- 
viron sur  une  largeur  de  8  à  10  mètres.  Iaîs  trois  tours  placées 
aux  extrémités  et  au  .sommet  de  l'are  sont  plus  grandes  et  de  plan 
plus  irrégulier  ((ue  les  quatre  intermédiaires,  qui  sont  plus  petites 
et  d'une  forme  presque  trapézolde. 

La  courtine  des  murailles,  visible  de  l'enceinte  sacrée  cl  du 
tliéi\lre,  est  construite  en  pierres  quadrangulaires  bien  taillées, 
tandis  (pie  les  autres  nuirs  de  la  ville,  en  apjMireil  |K>lygi)iial, 
paraissent  avoir  été  construits  i\  moins  de  soins  (wirre  qu'ils 
faisaient  face  à  des  endroits  non  liobilt'>.  H  m•  S4>mil  |K>urlant 
pas  im[)ossible  «piils  fussent  des  restes  dancieniu 
lions   pélasgiques,   qui,  -<•    trouvant  moin- 
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raient  pas    été    remplacées   par  des   murs   plus    soigneusement 
construits. 

Tout  l'intérieur  de  la  ville  est  entrecoupé  au  niveau  du  sol  par 
des  murailles  helléniques  qui  divisent  le  terrain  en  plusieurs  par- 
celles de  formes  et  de  dimensions  différentes  et  paraissent  marquer 
des  limites  d'habitations  antiques.  Les  fouilles  que  j'y  ai  fait  faire  en 
divers  endroits  n'ont  donné  d'autre  résultat  que  la  découverte  de 
nouvelles  substructions  et  d'un  grand  nombre  de  pierres  de  taille 
détachées.  Je  n'y  ai  trouvé  aucun  objet  travaillé  en  pierre  ou  en 
métal.  Une  petite  chambre  souterraine  de  4", 50  de  longueur  sur 
2"", 80  de  largeur  et  2"", 50  de  profondeur  est  le  seul  reste  de  cons- 
truction qui  se  distingue  parmi  les  lignes  uniformes  des  murailles. 
Cette  chambre ,  qui  est  en  partie  taillée  dans  le  roc,  forme  une 
espèce  de  citerne  couverte  par  de  grandes  dalles  appuyées  sur  des 
piliers  quadrangulaires  en  pierre  brute,  et  dont  deux  restent  encore 
debout ^  Des  voyageurs  du  commencement  de  ce  siècle  disent  avoir 
vu  des  chouettes  sculptées  en  plusieurs  endroits  des  murailles  ".  Je 
les  ai  vainement  cherchées. 

En  sortant  de  la  ville  par  l'emplacement  de  la  porte  antique, 
on  voit  sur  le  sommet  de  la  colline  plusieurs  tombeaux  ayant  une 
longueur  de  Ι^,ΟΟ  environ  sur  0", 60  de  largeur,  et  moins  d'un 
mètre  de  profondeur.  Ils  sont  formés  de  grandes  dalles  brutes 
dont  on  aperçoit  les  extrémités  à  la  surface  du  sol.  Des  tombeaux 
pareils  se  trouvent  également  derrière  le  théâtre  sur  le  versant 
sud-ouest  de  la  colline.  J'en  ai  fait  ouvrir  plusieurs  dans  lesquels 
je  n'ai  trouvé  autre  chose  que  des  ossements. 

'  \Oir  planche  III,  nM.  —  *  Pouqueville,  Voy.  dans  la  Grèce,  t.  I,  ch.  xxviii,  p.  lli. 
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ii.     Li;    THK\THK  '. 

Au  siui-uiiL'.st  de  la  villt• ,  et  srjmro  ιΓοΙΙυ  et  du  rciicciiiU;  sacrée 
par  un  passage  large  de  1(3  mètres  environ,  est  situé  le  théâtre. 
C'est  un  des  plus  gruiuls  et  des  mieux  conservés  parmi  lesancieiit 
théâtres  lielléui(pies.  Adossé  à  la  montagne  suivant  l'usage  habi- 
tuel d(>s  Grecs ,  il  est  soutenu  des  deux  côtés  de  la  cavéa  par  un 
massif  considérable  en  pierres  «jn  ι•<•- uiguloires  posées  sans  ciment 
et  jointes  avec  beaucoup  dort. 

La  cttvéa  présente  une  forme  presrpie  régidière  de  demi-cercle. 
Sa  hauteur  en  ligne  obli(|ueest  de  4ϋ  mètrcsà  partir  du  sommet  jiis- 
<]u'ati  dernier  gradin  «pii  se  trouve  sous  tern>.  Mesurée  verticale- 
ment, cette  hauteur  est  dt;  22  mètres.  Quoique  l'édifice  soit  asan 
bien  conservé,  il  est  difficile  de  constatt^'r  exactement  le  nombre  des 
gradins,  parce  que  les  pierres  dont  les  sièges  étaient  com|K)eés  sont 
en  grande  partie  dé[)lacèes  et  forment  une  niasse  confuse.  D'après 
ce  que  j'ai  pu  calculer,  il  doit  y  avoir  en  tout  quarante-neuf  gradins, 
dont  j'ai  déblayé  les  trois  derniers  enfouis  dans  une  couche  de  terre. 

Une  galerie  large  de  3"", 20  couronne  l'édifice;  elle  est  entourée 
extérieurement  d'tme  balustrade  qui  servait  d'enceinte  an  tht^re. 
La  cavéa  est  séparée  horizontalement  par  une  précinctiou  (διά- 
ζωμα), large  de  2"",  10  environ,  en  deux  |Mirlies  inégales  doutlinfi^ 
rieure  contient  vingt-neuf  gradins  et  α  une  hauteur  presque  double 
de  celle  qui  la  surmonte.  On  distingue  aussi  les  escaliers  larges  de 
Ο^,ΗΪ)  qui  rayonnent  sur  toute  l'étendue  de  la  cavéa  et  la  divisent 
verticalement  en  cimei  (χιρχ'δις).  Il  y  en  η  huit  h  l'étiHre  infé- 
rieur et  seize  à  l'étage  su|"  ri«'iir. 
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Les  gradins  des  sièges  ont  une  hauteur  de  0'",40  sur  Ο^,β^  de 
profondeur  à  la  partie  inférieure,  et  Ο^,βδ  à  la  partie  supérieure; 
les  marches  des  escaliers  ont  0'",20  de  hauteur  sur  O^jiO  de  pro- 
fondeur. 

Le  contour  de  l'hémicycle  au  sommet  de  la  cavéa  est  de 
IbS^jbO;  l'étendue  circulaire  à  la  base  du  dernier  gradin^  qui 
indique  le  sol  ancien,  est  de  66™, 70  et  de  73"", 40  au  niveau  du  sol 
actuel.  La  corde  de  l'arc  entre  les  deux  extrémités  de  l'orchestre 
étant,  à  ce  dernier  niveau,  de  35"", 30,  il  s'ensuit  que  l'orchestre, 
au  lieu  de  présenter  une  demi-circonférence ,  est  formé  d'un  seg- 
ment de  cercle  plus  grand. 

Un  mur  demi-circulaire,  placé  à  une  distance  de  Ι^,δΟ  du 
gradin  inférieur,  sépare  la  cavéa  de  l'orchestre.  Ce  mur,  épais  de 
0"',40,  s'enfonce  à  une  profondeur  de  2", 07  en  contre-bas  du 
dessus  du  dernier  gradin. 

Des  deux  extrémités  de  l'hémicycle  partent  les  massifs  dont  j'ai 
parlé  qui  soutenaient  la  cavéa.  Ces  massifs  forment  de  chaque 
côté  de  la  scène  comme  un  mur  armé  de  contre-forts  dont  la  saillie 
est  de  3  mètres  en  moyenne.  Leur  développement  total  est  de 
48  mètres  de  chaque  côté,  et  la  hauteur  de  la  partie  conservée 
dépasse  en  quelques  endroits  4*", 50.  Deux  murs  longs  de  14  mè- 
tres et  éloignés  de  24"", 25  du  centre  de  l'orchestre  se  détachent  des 
massifs  pour  limiter  à  droite  et  à  gauche  l'espace  que  devait  occu- 
per la  scène.  De  l'extrémité  du  mur  tourné  vers  l'est  part,  dans  la 
direction  de  l'ouest  à  l'est,  un  nouveau  mur  qui  se  prolonge  sur 
un  développement  de  45  mètres,  puis  se  retourne  à  angle  droit 
pour  rejoindre ,  après  un  parcours  de  6  mètres  du  sud  au  nord , 
l'extrémité  du  gros  massif. 

Il  se  forme  ainsi  entre  le  massif  de  l'est  et  le  mur  de  45  mètres 
une  sorte  d'enclos  rectangulaire  qui  indique  probablement  l'em- 
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plnnMiicnt  des  portiques  attachuH  au  théâtre.  De  rextrémHé  de  cet 
cmhîIoh  hî!  détaciii'  un  nouveau  |M>tit  mur  qui  n'avance  vers  le  sud 
Tespnec  de  3",b0,  tourne  au  sud-est,  va  rejoindre  le  premier  édi- 
fice de  l'enceinte  du  tum[)le,  et  ferme  le  passage  qui  sépare  le 
thoÀtrc  de  lu  ville  et  de  i'enceint(>  du  temple. 

A  Touest,  en  dehors  du  mur  qui  l>ordc  la  scène,  il  a  eu  •  x.  ;> 
pas  d'autre  actuellement.  Il  est  pourtant  probable  que^  de  ce  lùtf 
nussi ,  il  y  nvnit  un  enclos  n><tnnf;ulaire  qui  répondait  à  celui  qui 
vient  d'(Hre  d«''crit. 

Tous  CCS  derniers  murs  n'arrivent  à  présent  que  jusqu'à  la  sui^ 
face  du  sol,  à  peine;  mais  \\s  s'fuÎnw*'ul  sous  »••■•»•.•  jusqu'à  uœ 
profondeur  de  2"*, 50. 

L'emplacement  de  l'orchestre  et  de  la  scène  est  actuellemeot 
transformé  en  un  champ  lahouré  que  j'ai  fait  fouiller  à  une  pro- 
fondeur de  4  mètres  environ.  Kn  dehors  du  mur  demi-circulaire 
qui  sépare  la  cavéa  de  l'orchestre,  et  dont  je  viens  de  parler,  j'y 
ai  trouvé,  à  l'extrémité  ouest  de  la  scène,  une  construction  sou- 
terraine '  et,  à  l'extrémité  opposée,  les  restes  d'une  |»ortt•  qui, 
selon  toute  probabilité,  appartenait  h  un  mur  qui  séparait  la  scène 
du  postscénium  *. 

•  Les  restes  de  cette  porte ',  dont  l'ouverture  est  de  1**,50,  sont 
trovaillés  avec  tout  l'art  et  toute  l'élégonce  d'une  bonne  époque 
grecque.  Le  seuil  en  est  couvert  d'une  seule  grande  dalle  longue 
do  2  mètres  et  large  de  0",iU>.  Les  montants  étaient  formés  de 
deux  fortes  dalles  calcoires  lorgcs  de  0",8o  et  omws  aux  coins 
de  sculptures  en  forme  de  festons.  La  hauteur  de  ce  qui  en  reste 
actuellement  n'est  que  de  0",50.  Tant  du  côté  de  la  scène  que  du 
côté  du  postscénium.  I«*s  <1«'μ\  in<>"• mi^  .'t:i;i>ut  flanqués  de  quatre 

'  Voir  planche  lU.  n*  i.  —  '  Voir  piain m- n 
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demi-colonnes  cannelées  do  style  ionique  et  d'un  diamètre  de  0"',45. 
Le  fragment  qui  en  est  conservé  ne  dépasse  pas  en  hauteur  Ο^,ΘΟ. 
Elles  sont  posées  sur  des  piédestaux  également  bien  travaillés, 
et  qui  ont  une  hauteur  de  Ο^,ΐδ  et  un  diamètre  de  Ο^,ΤΟ  eu 
moyenne.  Un  fragment  de  chapiteau  ionique  et  un  petit  morceau 
de  pierre  calcaire  représentant  un  dauphin  en  relief  ont  été  trou- 
vés près  de  cette  porte  '. 

La  construction  souterraine  est  une  espèce  de  petite  chambre 
ronde  située  à  environ  10  mètres  au-dessous  du  sol  actuel.  On  y 
descend  par  une  sorte  de  puits  de  2"", 50  environ  de  circonférence. 
Le  diamètre  de  la  chambre  où  ce  puits  aboutit  est  d'environ  6  mè- 
tres. Le  sol  est  pavé  de  grandes  dalles.  T^es  parois  en  sont  telle- 
ment bouleversées  et  l'intérieur  tellement  encombré,  qu'il  a  été 
impossible  de  déterminer  la  véritable  relation  qui  existait  entre 
elle  et  le  théâtre.  Je  ne  saurais  par  conséquent  dire  si  elle  servait 
à  quelque  jeu  de  machines  du  théâtre ,  ou  bien  si  ce  n'était  qu'un 
réservoir  ou  un  conduit  pour  les  eaux. 

C.    l'enceinte    SACRÉE  ". 

L'enceinte  sacrée ,  située  à  l'est  du  théâtre  et  au  sud-est  de  la 
ville,  a  une  forme  oblongue  très-irrégulière.  S'étendant  du  nord- 
ouest  au  sud-est,  elle  a  une  longueur  totale  de  22S  mètres  sur 
130  mètres  en  moyenne  de  largeur,  et  contient  différents  édifices. 

Pour  en  faciliter  la  description ,  je  la  séparerai  en  deux  parties  : 
celle  du  nord-ouest,  qui  est  placée  sur  un  plateau  formé  par  le  pro- 
longement de  la  colline  de  la  ville  et  que  je  nommerai  Y  enceinte 
du  temple,  et  celle  du  sud-est,  qui  s'étend  sur  la  plaine  et  que, 
pour  plus  de  simplicité,  j'appellerai  le  téménos. 

'  Voir  pi.  YIl,  11°'  19  et  20.  —  '  Yuir  pi.  III  et  IV. 
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1.  IJ Enceinte  du  ίβηψίέ. 

L'cncoitiU'  (lu  U'iiiple  est  liiiiit<''«•  au  nord-est  par  un  miirliell^ 
nique  qui  part  du  puiut  de  la  ville,  représi^ntant  h*  centre  diicerde 
dont  elle  figure  h•  quart,  et  se  prolonge  au  .siid-esl  en  ligne  droite 
respace  de  84'",;>0;  ce  unu-,  fornit';  par  un  seul  parement  de  pierres 
de  taille  larges  d'un  m«Hre,  aboutit  k  un  paasage  donnant  accès 
à  l'enceinte  du  οΛΙ•'•  nord-est.  A  cette  extrémité,  le  mur  forme 
un  T,  dont  la  branche  transversale,  longue  de  8  m«>treH,  fait  pa- 
rapet le  long  du  passage  et  se  ttïruiine  par  tle  jM'tiLs  murs  de  n'tour 
longs,  l'un  <le  .'ί^,'ίΟ,  l'autre  de  β".'>0,  Os  débris  {laraiesent  pro- 
venir d'tnic  doiibU;  tour,  servant  à  défendre  ou  à  garder  l'entrée 
des  temples. 

Au  sud-ouest,  l'enceinte  est  séparée  du  théâtre  par  le  passage 
dont  j'ai  déjà  parlé,  et  qui  a  une  longinnir  de  88  mètres.  On  y 
remarque  plusieurs  restes  d'une  eonstniction  hellénique  adossée 
au  thcAtre  et  qui  servait  probablement  à  le  soutenir. 

Au  nord-ouest,  elle  est  limitée  par  le  mur  de  la  ville;  au  sud- 
est,  où  elle  a  un  développement  de  180  mètres,  elle  est  séparée 
du  téménos  par  une  pente  roclieuM?,  derni«T  rontre-fort  de  la  col- 
line ,  et  qui  a  une  élévation  de  G  mètres  environ  au-<lcs8us  de  la 
plaine. 

Toute  cette  enceinte  peut  se  diviser  en  deux  parties:  celle  dn 
rocher,  qui  vient  inunédialement  après  la  ville,  et  celle  du  platean 
pro[)reuuMit  dit ,  qui  se  développe  au  pied  de  ce  rocher,  et  sur 
lequel  était  bâti  le  ttMuple.  Ιλ  première  |>arlie  a  une  largeur  va- 
riant entre  iO  et  •4ΐ>  mètres  et  uiu*  élévation  de  12  mètres  environ 
entre  le  plateau  et  le  nuir  de  la  ville  L<'s  blm^s  de  pierre  calcaire 
dont  est  formé  le  rocher  me  paraissent  avoir  été  conserréa  id 
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dans  leur  état  naturel;  je  n'y  ai  remarqué  aucune  trace  de  travail. 

Le  plateau,  long  de  180  mètres,  a  une  largeur  qui  varie  entre 
45  et  50  mètres;  sa  surface  est  plate,  elle  ne  présente  que  des 
inégalités  insignifiantes  et  formées,  selon  toutes  probabilités,  par 
les  ruines  des  anciennes  constructions.  Au  milieu  de  grands  amas 
de  pierres,  on  y  voit  très-distinctement  les  ruines  de  trois  édifices 
dont  les  murs  n'arrivent  à  présent  que  jusqu'au  niveau  du  sol. 

Le  premier  (pi.  III,  n°  4)  est  le  temple  de  Jupiter,  recons- 
truit et  transformé  en  église  chrétienne.  Il  a  une  longueur  de 
40  mètres  sur  20"", 50  de  largeur.  On  y  voit  plusieurs  séparations 
qu'on  pourrait  attribuer:  au  pronaos,  long  de  10"", 80  sur  8  mè- 
tres, et  regardant  à  l'est;  au  naos  (cella),  ayant  la  forme  exacte 
d'un  carré  de  20", 50  de  côté;  et  à  l'opisthodome,  long  de  20"", 50 
sur  7  mètres.  Trois  absides  elliptiques  dont  le  rayon  est  de  6"", 60 
ont  été  ajoutées  sur  les  trois  faces  libres  du  pronaos,  qui  avait  été 
transformé  en  sanctuaire  de  l'église. 

Le  naos  est  traversé  de  l'est  à  l'ouest  par  deux  murailles  dis- 
tantes de  10'",80  l'une  de  l'autre  et  qui  supportaient  deux  séries 
de  colonnes  d'ordre  intérieur,  construites  en  tuf.  Huit  tambours 
de  ces  colonnes,  hauts  de  Ι^,Οδ  à  l'",20,  restent  encore  sur  place. 
Ils  ont  une  circonférence,  les  uns  de  2"", 40^  les  autres  de  2"", 65. 
Ils  sont  tellement  rongés,  qu'ils  ne  conservent  aucune  ornementa- 
tion pouvant  indiquer  le  style  architectural  des  colonnes  dont  ils 
faisaient  partie.  Le  manque  d'ornementation  et  la  nature  fragile 
de  la  pierre  dont  elles  sont  faites  feraient  présumer  que  ces  co- 
lonnes étaient  originairement  revêtues  de  stuc. 

Les  ruines  des  murs  helléniques  se  confondent  ici  avec  des 
murailles  plus  récentes  construites  en  petites  pierres  et  en  chaux, 
et  il  serait  difficile  de  dire  exactement  si,  lorsqu'on  a  construit 
l'église,  on  a  maintenu  toutes  les  parties  qui  composaient  le  temple 
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€t  toutes  eee  fléparatioiis.  Tuue  ces  mura  ont  une  largeur  de  0*.90 
et  8*cnfoneciit  sous  terre  de  2",50  environ  '. 

Au  nord  du  temple  et  iippuyée  sur  la  favade  exti'riiMire  de  U 
uiuraille  dti  naos,  se  trouve  une  [)etite  chambre  rectangulaire  de 
<i  mètres  sur  4  mètres.  Elle  est  aussi  constniiti•  de  petites  pierre• 
et  de  chaux,  et  ses  murs,  couverts  par  la  ti'rre  et  dont  la  Itauteur 
est  réduit<;  actuellement  à  Ι',ΚΟ,  re|Tos4>nt  sur  un  pavé  de  grandes 
dalles  calcaires. 

Un  grand  nondire  d'ex-voto  en  bronze ,  et  notamment  les  ob- 
jets représentés  aux  planches  IX,  X,  XI  et  XII,  et  la  plupart  des 
inscriptions  sur  plaques  de  bronze  et  de  plomb,  ont  ^>té  trouvés, 
éparpillés  dans  ces  ruines,  à  une  profondeur  de  3  mètres  environ. 
Une  inscription  en  pierre  calcaire  y  a  été  aussi  découverte  parmi 
les  pierres  déta<hées  des  murailles  *. 

Plusieurs  débris  d'objets  en  bronze  ont  été  également  troutés 
dans  lu  petite  <liaiubre  rectangulaire  à  une  profondeur  de  0*,ϋΟ 
environ  au-dessous  des  dalles  sur  les(}uelles  repotoient  les  fonde- 
ments de  ses  murs. 

'  An  roinineiu'ompnt  do  ci•  uièrlc,  une  par-  whicb  U  moeb  injifred  l>jr  Urne.  At  •>β<»  tmé 

lii>  du  Icmplo  avait  otérouilloo.  Pouqucvillc  of  Uio  temple,  among  Uie  niin»,  l< 
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1875,  j'ai  visité  lex  litnix  puur  la  prcmi^ro  intermistiin•  of  tho  vior  «ïlh  < 
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Le  second  édifice  (pi.  III,  n°  5) ,  situé  à  une  dizaine  de  mètres 
environ  au  sud-ouest  du  temple ,  est  une  construction  presque 
carrée  de  19™, 50  sur  18  mètres.  Quatre  murs  intérieurs  la  divi- 
sent en  diverses  pièces ,  qu'on  pourrait  appeler  deux  chambres 
rectangulaires,  et  trois  corridors.  Tous  les  murs  sont  ici  en  appa- 
reil hellénique.  Ils  se  composent  d'un  seul  parement  de  pierres  de 
taille  larges  de  Ο^,βΟ.  Leur  profondeur  sous  terre  est  de  2'"^S0. 

A  une  distance  de  48  mètres,  et  à  l'ouest  de  ce  dernier,  est 
placé  le  troisième  édifice  de  l'enceinte  du  temple  (pi.  III,  n°  5  bis). 
C'est  une  construction  trapézoïde  de  42"", 50  sur  32  mètres.  Deux 
de  ses  murs  (S.-O.  et  N.-O).  sont  formés  d'un  seul  parement  de 
pierre  de  taille,  large  de  Ο^,δδ,  et  les  deux  autres  (S.-E.  et  N.-E.), 
larges  de  Ι^,Οδ,  sont  composés  de  deux  parements  pareils.  L'in- 
térieur de  cet  édifice  est  comblé  de  grandes  pierres  détachées,  et 
aucune  muraille  de  séparation  n'y  a  été  découverte.  Les  fouilles  ont 
pourtant  mis  au  jour  un  escalier  appuyé  au  mur  nord-est  et  dont  il 
reste  quatre  marches  hautes  de  0"',15  sur  l'",oO  de  largeur  et 
0'",33  de  profondeur.  D'une  construction  moins  soignée  que  le 
mur  qui  lui  sert  d'appui,  mais  toujours  hellénique^  cet  escalier 
indique  une  réparation  de  l'édifice  à  une  époque  antérieure  à  celle 
dans  laquelle  le  temple  a  été  transformé  en  église.  Peut-être  con- 
duisait-il à  un  étage  supérieur.  Mais  l'hypothèse  qu'à  l'époque  où 
cet  escalier  fut  construit,  le  sol  de  cet  édifice  était  en  contre-bas  de 
0™,60  au  moins  de  celui  des  deux  précédents,  me  parait  plus  pro- 
bable '. 

A  sa  façade  extérieure,  le  mur  sur  lequel  l'escalier  s'appuie  pré- 
sente sept  contre-forts  d'appareil  hellénique,  placés  à  une  distance 

'  C'est  ici ,  que  Leake  [Trav.  in  North.  supposer  qu'il  y  avait  un  second  temple. 
Greece,  tome  I,  chap.  vr,  p.  267)  dit  avoir  La  forme  pourtant  de  cet  édifice  n'est  pas 
vu  une  ou  deux  colonnes,    ce  qui  lui  fait      celle  d'un  temple. 
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(le  A"',Mi  l'un  île  l'autre,  et  n'ayant  actuellement  qu'une  taillie  de 
0"',iK). 

11  m'est  «lit'ficilc  <le  dutermiuer  [xisitiwment  la  (l(>etinatÛMi  de  M• 
deux  dcniit'i's  <'•(1ϋΐ(!<•κ.  Ce  qui  me  paraît  le  plus  prolwblc,  c'est 
qu'ils  éUiieut  affectés  aux  diff«''reiits  moyeu.s  de  divinatiuu  employé• 
par  l'oracle  de  Dodoue.  Leur  situation  et  leur  foniM>,  d'une  pert, 
et,  de  l'autre,  le  ^raiid  noud)re  de  monnaies  de  brtmie  déoott- 
vertes  dans  le  premier  de  ces  édifices,  et  la  grande  quantité  de  dé- 
bris de  différeuLs  objets  eu  bronze  trouvés  «fans  tous  les  deux  « 
seraient ,  je  pense,  des  arguments  qui  |>ourraient  venir  a  l'appui 
de  cette  opiniiui. 

Toute  la  surface  de  l'enceinte  du  tenqde',  qui  n'a  jamais  été 
remuée  par  la  cbarrue,  est  couverte  d'une  terre  composée  en  très• 
grande  partie  de  petites  pierres  provenant  des  débrb  des  anciennes 
constructions.  I^  quantité  relativement  |)Otite  de  fragments  de 
l>ri(]ues  ((u'on  y  rencontre,  et  l'absence  de  timte  trace  d'incen- 
die, me  font  supposer  que  les  trois  édiOces  susmentionnés  étaient 
entièrement  eu  pierre,  et  que  le  bob,  si  même  il  y  en  avait,  ne 
dut  entrer  qu'en  très-faible  proportion  dans  leur  constniction. 

2.  Le  Téménos. 

Le  péribole,  que  j'ai  appelé  le  téménos,  ayant  en  moyenne 
une  longueur  de  1 10  mètres  sur  tOij  mètres  de  largeur,  est  situé 
au  su»l-ost  et  en  contre-bas  de  6  mètres  environ  de  rencointc  du 
temple.  En  face  du  troisième  édifice  de  cette  enceinte,  et  sépa- 
rées par  un  pas.sagc  servant  d'entrée  à  l'enceinte  du  côté  sud-ooest 
et  dont  la  largeur  varie  entre  8  et  12  mètres,  se  troofent  les 

'  On  roinarquo  aw*i  ilans  reUc  onroinle     Iwq—li  U  m'wt dWcfl•  de  dire  a*Îb 

quelque!)  .tutre^  ili^bri»  de  rourailles  pour 
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ruines  d'un  autre  édifice.  Tout  en  étant  annexé  au  téménos,  cet 
édifice  fait  une  .saillie  de  25", 30  en  dehors  de  la  ligne  de  son 
enceinte.  Il  a  une  forme  polygonale  très-irrégulière.  Sa  face  nord- 
ouest,  qui  regarde  l'enceinte  du  temple,  est  en  ligne  droite  et  a  une 
étendue  de  ΒΒ^,ΙΟ.  Celle  du  sud-ouest  forme  une  ligne  brisée  ayant 
un  développement  total  de  42'", 60.  Le  côté  sud-est  est  en  ligne 
oblique  longue  de  25"", 30,  et  celui  du  nord-est  est  fermé  en  partie 
par  deux  pans  de  mur,  dont  l'un  hellénique  de  10  mètres,  et 
l'autre  de  7  mètres,  bâti  en  petites  pierres  et  avec  mortier.  Celui-ci 
se  détache  du  premier  et  s'avance  en  ligne  parallèle.  Un  espace  de 
14  mètres,  laissé  libre  à  l'extrémité  de  ce  dernier  pan  de  mur  et 
où  il  n'y  a  aucune  trace  de  muraille,  était  probablement  toujours 
ouvert  et  servait  de  communication  entre  cet  édifice  et  Tintérieur 
du  téménos.  Un  autre  édifice  presque  carré  de  12'", 20  sur  12  mè- 
tres se  trouve  entièrement  enclavé  dans  le  premier  du  côté  sud- 
ouest.  Toutes  les  murailles  sont  ici  formées  d'un  seul  parement  de 
pierres  de  taille  larges  de  0'",70.  EUes  ont  une  profondeur  sous 
terre  de  2  mètres. 

A  l'angle  est  de  cet  édifice  se  détache  le  mur  qui,  avançant 
en  ligne  droite  au  sud-est  d'abord  et  au  sud  ensuite,  l'espace  de 
121  mètres,  ferme  le  côté  sud-ouest  du  téménos.  Sa  largeur,  for- 
mée d'une  seule  pierre  de  taille,  est  de  0'",75.  La  première  partie  de 
ce  mur,  longue  de  77  mètres,  s'élève  en  quelques  endroits  à  une 
hauteur  de  3  mètres  environ  au-dessus  du  sol.  C'était  la  seule  mu- 
raille du  téménos  apparente  au-dessus  du  sol  avant  mes  fouilles. 

A  l'intérieur  du  téménos,  il  y  a  un  second  mur  qui  court  dans 
la  même  direction  et  parallèlement  au  premier  avec  lequel  il  forme 
un  corridor  large  de  10'", 60.  Ce  second  mur,  formé  de  deux  pare- 
ments de  pierres  de  taille  et  large  de  Γ",60,  aboutit,  au  nord-ouest, 
à  un  escalier  long  de  9  mètres.  Placé  à  une  distance  de  6  mètres 
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et  011  fart;  du  pan  de  nuir  construit  en  pt'tit  appareil  dont  j'ai  déjà 
pai-l•',  cet  escalier  consiste  en  deux  marches  coostmitea  en  dalJes 
largos  do  0"',2i)  sur  0'",20  de  hauteur,  et  poeéee  sur  un  rang  de 
grandes  pii>rres  do  taille  servant  de  fondement.  Λ  rcxtrémité  op- 
posée do  l'oscalior  conunencc  un  autre  mur,  Kmg  de  i0",15,  qui  ta 
se  réunir  avec  la  nuiraille  nord-ouest  de  l'odittee  décrit  plu«  haut. 

Un  mur  de  refond ,  situé  vers  rextrémiti*  sud-est  du  corridor, 
on  détache  un  petit  édifice  rectangulaire  de  26  mètres  sur  10",βΟ, 
formé  <lo  tous  les  côtés  et  dont  le  sol,  couvert  de  pierres,  n'avait 
jamais  été  cultivé.  Au  milieu  presque  de  cet  édifice,  il  y  a  un  petH 
aiitol  ou  piédestal  de  grande  statue,  rond  et  formé  de  trois  aasisg• 
do  pierres  superposées  (pi.  VII,  n"17).  La  première  assise,  composée 
de  deux  pierres  demi-circulaires,  a  une  circonférence  de  8  mètres 
sur  0"',20  do  hauteur;  la  seconde,  d'une  seule  pierre,  a  4",iO  de 
circonférence  sur  0'",20,  et  la  troisième,  3",33  sur  0•,20. 

Paiini  los  «léhris  de  divers  objets  découverts  autour  de  cet  autel, 
je  citerai  doux  yeux  en  pierre  calcaire  ayant  appartenu  à  une 
gnuulii  statue  on  bois  (pi.  LX,  n*  β)  et  une  roue  en  bronze  aree 
inscription  dédicatoire  à  Aphrodite  (pi.  XXVI,  n"  1  ),  qui  prouve  que 
ces  constructions  appartenaient  à  un  sanctuaire  de  cettr  déesse*. 

Outre  l'escalier  déjà  mentionné,  il  en  cxist4iit  trois  autres  par 
lesquels  on  descendait  au  téménos.  L'un,  appartenant  au  corridor, 
est  composé  do  trois  marches  dont  la  première,  celle  d'en  bas, 
a  une  largeur  do  2",9()  sur  Ο',ΒΟ  de  profondeur  et  0",26  de  hau- 
teur; la  seconde,  2'",73  sur  0",39  et  0",25,  et  la  troisième  ,2-,4S 
sur  0'"A*ô  et  0'",22.  Les  deux  autres  ap|>artiennent  au  sanetuttre 
d'Aphrodito  et  sont  adossés,  l'un  au  mur  faisant  face  au  nord-est, 
et  l'autre  i\  celui  <[ui  fait  face  au  sud-est.  Le  premier  ooDsisIe  en 

<   Voir  i>l;ui.Ji..  ΙΠ  ,  11»  7 
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quatre  marches,  dont  la  première  est  large  de  3'",  10,  la  deuxième 
de  2"',70,  la  troisième  de  2",30  et  la  quatrième  de  Ι^,ΘΟ.  Elles 
ont  toutes  les  quatre  une  profondeur  de  0'",32  et  une  hauteur  de 
0"',20.  Le  second  escalier  présente  six  marches  ayant  toutes  une 
profondeur  de  0'",32  sur  0'",22  de  hauteur,  et  une  largeur  de  6'",20 
la  première,  6"",  10  la  deuxième,  5"", 85  la  troisième,  3™, 45  la  qua- 
trième, 4'", 60  la  cinquième,  et  3", 77  la  sixième. 

L'existence  de  ces  escaliers  indique  que  le  sol  du  téménos, 
ayant  une  pente  douce,  était  en  contre-bas  des  édifices  affectés  au 
culte  d'Aphrodite  de  0'",40  à  l'endroit  où  se  trouve  l'escalier  à 
deux  marches,  cité  plus  haut,  et  de  1"',35  environ  à  l'endroit  du 
dernier  escalier  de  six  marches. 

La  seconde  partie  du  mur,  qui  ferme  le  côté  sud-ouest  du  témé- 
nos, a  une  longueur  de  44  mètres  et  aboutit  à  une  tour  rectangu- 
laire longue  de  8", 85  et  large  de  5  mètres.  Au  milieu  presque 
de  ce  mur,  il  s'en  détache  un  autre  qui ,  se  dirigeant  au  nord , 
forme  un  angle  aigu  avec  le  premier.  Ce  dernier  mur,  long  de 
21  mètres,  aboutit  à  un  pilier  carré  formé  d'une  pierre  haute 
d'un  mètre  et  large  de  0'",85  sur  Ο^,δδ.  A  une  distance  de  11"", 50 
au  nord-est  de  ce  pilier  se  présente  un  autre  pilier  de  même 
forme ,  mais  de  moindres  dimensions  ;  il  est  haut  de  0'",63  et 
large  de  0'",65  sur  0'",50.  Ce  second  pilier  est  appuyé  sur  une 
muraille  longue  de  29  mètres  qui,  se  dirigeant  vers  le  sud-est, 
aboutit  au  mur  qui  ferme  de  ce  côté  le  téménos.  L'espace  qui  se 
trouve  entre  les  deux  piliers  est  couvert  d'une  série  de  dalles  larges 
d'un  mètre  et  posées  sur  une  couche  de  mortier. 

En  face  de  la  susdite  tour  rectangulaire,  à  l'est,  et  à  une  dis- 
tance de  ll'",80,  s'en  trouve  une  autre  de  la  même  forme  et  de 
7'", 80  sur  5'", 30.  Une  porte  ayant  une  ouverture  de  l'",05  donne 
accès  à  cette  seconde  tour  de  l'intérieur  du  téménos. 
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Deux  taiiil)Otirs  dti  roloiiiie.H  en  tuf  saïut  aiiciiii  ornement  et  en 
mauvais  état  ont  été  trouvés  debout  entre  Icfi  deux  tours.  Ile  ont 
une  circonférence  de  2", 60  et  une  hauteur  de  1",î>î), 

La  disposition  d<;  toutes  cesnniruilic.set  {Mutités  constructions  me 
fait  .su{i[)user  (pie  1(>  passage  situé  ici  formait  une  tiorle  de  propylée, 
qui  servait  d'entrée  principale  au  téméuos  et  aux  temples*.  Π  ne 
serait  peut-être  pas  imjiossible  que  les  deux  piliers  carrés,  ou  plu- 
tôt les  colonnes  placées  entre  les  deux  tours,  aient  servi  de  base  à 
ia  sUituette  et  au  Imssin  d'airain  qui  rendaient  des  sons  fatidiques  *. 

Le  côté  sud-est  du  téméuos  est  fenué  d'un  mur  lai^c  d'un  mètre, 
qui,  parlant  de  la  seconde  ti>ur  rectangulaire,  forme  une  ligne 
brisée  longue  de  88  mètres.  Un  autre  mur,  long  de  105  mètres 
et  formant  auf^'le  droit  avec  le  premier,  se  dirige,  au  nord-ouest,  en 
ligne  droite  et  ferme  le  técnénos  ducôU'  nord-est.  Au  bout  de  ce  mur 
un  pan  de  muraille,  long  de  9", 50,  avance  dans  l'intérieur  du  té- 
méuos du  nord-est  au  sud-ouest  et,  faisant  foce  au  |ïctil  |>ara|M>t 
situé  au  côté  droit  de  l'entrée  nord-est  du  temple,  borde  le  ctW' 
opposé  de  cette  entrée. 

Deux  murailles  intéri<nires,  larges  de  0",80,  et  dont  l'une  est 
longue  do  77  mètres  et  l'autre  de  11  .7  '.  séleudeut  parallèle- 
ment aux  murs  qui  ferment  le  téméuos  au  nord-est  et  au  sud-est 
»'t  forment  un  second  corridor  large  de  (Γ,;)0. 

A  l'extrémité  nord  de  ce  corridor,  et  à  une  distance  de  Ϊ5",β0  à 
l'ouest,  ou  voit  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  deux  autres  murailles 
formant  angle  aigu.  La  plus  longue,  celle  qui  se  dirige  de  l'est  à 
l'ouest,  α  un  développement  de  34", 40;  l'autre,  se  dirigeant  du 
sud-est  au  nord-ouest,  n'a  «pi'une  longueur  de  i>  mètres.  Il  serait 
difficile  de  déterminer  la  destination  de  ces  murailles  qui  pour- 

'  Voir  plaiirho  III.  n*  s.  —  '  V..ii  j»    ;■ 
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raient  appartenir  h  quelque  édifice  entièrement  démoli;  elles 
pourraient  aussi  n'être  que  des  murs  de  soutènement  du  plateau 
sur  lequel  est  bâti  le  temple. 

Tous  les  murs  du  téménos,  excepté  le  petit  pan  construit  en  pe- 
tites pierres  et  en  chaux  et  dont  j'ai  déjà  parlé,  sont  d'appareil 
hellénique  et  ne  présentent  pour  la  plupart  qu'un  seul  parement 
de  pierres  de  taille.  Ils  ont  une  largeur  qui  varie  entre  0"',60  et 
Γ",60;  à  l'exception  de  la  partie  qui  s'élève  à  3  mètres  environ 
au-dessus  du  sol,  ces  murs  arrivent  à  peine  jusqu'à  la  surface  du 
sol  actuel,  mais  ils  s'enfoncent  sous  terre  à  une  profondeur  va- 
riable entre  Γ',δΟ  et  3  mètres. 

A  l'intérieur  du  téménos,  il  a  été  découvert,  à  une  profondeur 
qui  varie  de  0'",75  à  l'",50,  deux  séries  de  petites  constructions, 
dont  l'une  devant  le  sanctuaire  d'Aphrodite  et  le  corridor  qui  y 
fait  suite,  et  l'autre  au  côté  opposé  devant  le  second  corridor.  La 
première  série  est  la  plus  importante.  Les  constructions  qui  la 
constituent  sont  au  nombre  de  vingt-cinq  ;  elles  sont  de  formes  très- 
variables  et  faites  chacune  de  deux  ou  de  plusieurs  pierres  calcaires. 
Parmi  ces  constructions,  il  y  en  a  dont  la  forme  carrée,  rectan- 
gulaire ou  ronde,  donne  immédiatement  l'idée  qu'elles  servaient 
de  base  à  des  colonnes  ou  de  piédestal  à  des  statues  ;  et 
d'autres  dont  la  forme  semi  -  circulaire  indique  des  niches  qui 
contenaient  des  statues  ou  autres  offrandes  faites  aux  dieux.  Toutes 
ces  petites  constructions ,  dont  la  plupart  se  composent  de  pierres 
travaillées  avec  beaucoup  d'art  et  de  soin,  sont  reproduites  à  la 
planche  VL*.  Une  description  sommaire  de  leurs  formes  et  dimen- 
sions est  donnée  à  la  fin  du  catalogue  des  objets  trouvés  à  Dodone 
(voir  page  Γ2ο). 

La  seconde  série  contient  seize  de  ces  petites  constructions,  qui, 

'  Voir  aussi  pi.  III,  n"  9  et  10;  pi.  IV,  n»  5,  et  pi.  VUI. 
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tout  Cil  (linv-niiit  entre  elh•»  dans  \et»  dvtaïl»  et  Icff  diiiiciisioiut,  ont 
toutes  la  même  forme  ivctuiiguhiire  (voir  pi.  VU  et  |>age  128)'. 

Un  grand  nombre  <le  débris  de  νακοΗ,  de  Mtatiicttcs  et  d'autres 
objets  en  bronze,  en  cuivre  et  en  fer,  pliiKieur»  fragmenU  d'ins- 
criptions sur  des  pliupies  de  bronze  et  de  cuivre  et  quelques  ius- 
criptions  sur  des  phupies  de  plomb  ont  t'ti;  trouvés  autour  de  ces 
pierres,  et  notamtiuMit  de  celles  de  la  première  série.  |^  décou- 
verte de  ces  tlébiis  d'ex-voto  et  lu  variété  des  formes  de  ces  cons- 
tructions me  font  supposer  qu'elles  étaient  des  moiiunieutji  votifs  sur 
lesquels  des  statues  et  autres  objets  d'une  grande  dimension  étaient 
placés,  en  même  tenqis  que  des  offrandes  de  dimension  plus  {ictile. 

Λ  une  trentaine  île  mètres  au  nord-est  de  la  pramière  série  de 
monuments  votifs  et  λ  une  profondeur  d'un  mètre  environ ,  il  y 
avait  un  tombeau,  long  <le  2  mètres  et  large  de  (P,.*'».').  H  était 
formé  de  grandes  dalles  et  renfermait  une  grande  quantité  d'oese- 
meiils.  Deu.\  paires  de  boucles  d'oreilles  (voir  planclie  L,  n"*  1 1  et 
12),  qui  y  ont  été  trouvées,  me  font  su|i|>os4>r  que  ce  tombeau  a 
servi  de  sépulture  à  plusieurs  femmes. 

Tout  le  téménos,  à  l'exception  du  siuu-tnaii'e  d'.Vphrodîto,  est 
actuellt'inrnt  une  terre  loboiirée.  Il  est  couvert  par  une  première 
couche  de  terre  d'alluvion  qui,  près  des  murs,  ctmtient  une  grande 
qiiaulitéde  petites  pierres,  débris  de  ces  murs.  Λ  une  profondeur 
«l'un  mètre  environ ,  commence  une  seconde  couche  com|KWi''c  en 
grande  partie  de  débris  de  briques  et  en  |)artic  d'une  terre  noire, 
contenant  beaucoup  de  traces  de  bois  brûlé  et  de  charUm  en 
j)Oudre.  Cette  terre  domine  presque  les  autres  éléments  qui  com- 
posent la  couche  inférieure  autour  des  monuments  votifs  de  la  pre- 
mière série.  Tous  ces  indices  d'incendie  me  font  supposer  que  le 
téménos  a  rontenu  des  édiiices  construits  en  bois  cl  détruits  par 

'  Voir  aii»i  |il.  111.  ιΓ  10  A/*,  ol  pi.  IV.  n* .%. 
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le  feu.  Quelques  ossements  humains  mêlés  à  des  ossements  d'ani- 
maux ,  qui  y  ont  été  trouvés ,  pourraient  même  faire  supposer 
qu'une  certaine  résistance  doit  avoir  été  opposée  aux  assaillants 
par  les  personnes  qui  se  trouvaient  dans  les  temples ,  et  qui  ont 
été  ensevelies  sous  les  décombres  des  édifices  incendiés. 

Au  sud-est  du  téménos,  et  hors  de  son  enceinte,  se  trouve  une 
construction  parallélogramme  longue  de  144  mètres  et  large  de 
IS^jSO.  Ses  murs,  qui  arrivent  jusqu'au  niveau  du  sol  actuel,  ont 
une  profondeur  sous  terre  de  2'", 50  environ.  Leur  largeur,  formée 
d'un  seul  parement  de  pierres  de  taille,  est  de  l'",40.  Commençant 
à  l'entrée  principale  du  téménos ,  elle  s'étend  ,  en  suivant  une 
direction  presque  parallèle  au  mur  de  l'enceinte ,  dont  elle  est 
distante  de  3  mètres  au  point  le  plus  rapproché  et  de  13'",  60  au 
point  le  plus  éloigné.  Cette  construction  pourrait  être  considérée  de 
prime  abord  comme  affectée  aux  jeux  Naïens  célébrés  à  Dodone, 
et  destinée  au  jeu  de  pancrace  ;  mais  la  grande  proximité  du  mur 
du  téménos,  qui  aurait  gêné  le  mouvement  des  lutteurs  et  des 
spectateurs,  me  fait  supposer  qu'elle  appartenait  plutôt  aux  temples 
et  servait  à  quelques  pratiques  religieuses. 


m. 
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En  dehors  de  l'enceinte,  au  S.-O.  du  téménos  et  au  S.  du  théâtre, 
j'ai  fait  creuser  plusieurs  tranchées  de  trois  mètres  environ  de 
profondeur,  sur  une  étendue  de  plus  de  12,000  mètres  carrés.  Le 
résultat  en  a  été  la  découverte  de  plusieurs  pans  de  murailles  by- 
zantines construites  en  petites  pierres  et  en  chaux,  et  qui  ont  actuel- 
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liMiHMituiio  profoiulciir  (It*  2",50 environ  .sur  0*,Ki)  de  liii^/  ni  puii 
|)l.  ΙΠ,  n"  (i  et  (»  bis).  Ce  n'est  que  tout  pri-s  du  mur  extérieur  du 
tériiéiios  que  mes  fouilles  ont  mis  uu  jour  d«.>s  murailles  plue  cnnMÎ- 
dénihles  «h;  mt^me  nature,  et  qui  forment  les  trois  petites  construc- 
tions que  l'on  voit  i\nus  le  plan  des  ruines  de  Ik>done  (pi.  III.  a*  G). 

Il  serait  <lini<:ile  de  dire  d'une  manière  catégorique  si  ce«  οοη•> 
tructions  faisaient  partie  de  quelque  édince ,  ou  si  elles  n'étaleot 
que  de  simples  habitations.  Leur  forme  servirait  plutôt  à  l'appui 
de  cette  dernière  hypothèse. 

J'ai  fait  aussi  ouvrir  des  tranchées  ù  différents  pointai  daiui  les 
ehanq)8  situés  un  sud-est  et  au  nord-est  d•?  ι•'"•>•'••>μ«,  mab  je 
n'y  ai  trouvé  aucun  vestige  de  constructions. 

Λ  Ια  distance  de  300  mètres  environ,  au  sud-ouest  des  ruines  que 
je  viens  de  décrire,  et  de  l'autre  côté  du  ruisseau  qui  traverse  la 
vallée,  se  trouve,  k  l'ombre  d'une  «piinzaine  de  grands  platanes  et 
d'ormes,  une  petite  église  dédiée  ù  Saint• Nicolas,  constniitc  sur 
une  élévation  formée  d'anciennes  ruines.  J'ai  fait  fouiller  la  plus 
gran<le  partie  de  cette  élévation  ;  mais  je  n'ai  pu  y  trouver  aucun 
indice  (|πί  piU  me  guider  pour  déterminer  le  caractère  de  l'édilice 
qui  s'élevait  autrefois  en  cet  endroit.  Je  n'y  ai  trouvé  que  quelques 
restes  de  murailles  helléniques  tellement  confondues  avec  des  amas 
de  pierres  détachées,  qu'il  m'a  été  impossible  d'ensuivre  la  direction. 

Tant  de  ce  côté  que  de  l'autre  cΛté  du  ruisseau  et  dans  le  voi- 
sinaj^e  de  l'enceinte  sacrée  et  du  Ihéôtn•,  il  se  {leurrait  qu'il  oxis- 
ti\t  d'autres  restes  d'édifices;  mais,  {>our  m'en  assurer,  il  eiit  fallu 
faire  des  fouilles  d'ess^ii  sur  une  grande  jKirtie  de  la  vallée.  Ia* 
temps  m'a  mautiué  pour  enlrepremlre  ce  travail,  et  je  souhaite 
qu'il  se  présente  des  occasions  favoraldes,  mjîI  h  d'autres,  soit  à 
nuii-mème,  j)our  chercher  et  trouver  tout  ce  que  la  terre  pourrait 
encore  nous  (  aclier  des  édifices  de  l^wlone. 


CATALOGUE 

« 

DES  OBJETS  TROUVÉS  DANS  LES  RUINES  DU  TEMPLE 
ET  DU  TÉMËNOS  DE  DODONE. 

En  donnant  ce  catalogue,  mon  but  n'est  pas  d'entrer  dans  une 
étude  scientifique  des  objets  qu'il  contient;  mais,  ayant  fait  graver 
les  plus  importants  dans  les  planches  qui  suivent,  je  me  propose 
d'en  donner  ici  une  classification,  et  de  mentionner  aussi  ceux  que 
je  n'ai  pas  fait  graver,  afin  d'offrir  aux  hommes  compétents  qui 
^  voudraient  s'en  occuper  un  ensemble  de  tous  les  ex-voto  et  autres 

objets  trouvés  à  Dodone. 

Les  exigences  d'une  disposition  convenable  des  planches  m'ont 
^y  presque  mis  dans  l'impossibilité  d'établir  un  ordre  rigoureux,  soit 

chronologique,  soit  par  sujets,  dans  le  classement  des  objets.  Je 
suivrai  donc  l'ordre  établi  dans  les  planches ,  en  le  soumettant 
toutefois  à  la  division  des  objets  par  matières  et  à  l'ordre  des  caté- 
gories d'après  lesquelles  j'ai  divisé  ces  objets. 

OBJETS    EN    BRONZE,     EN    CUIVRE     ET    EN    PLOMB*. 

Les  ex-voto  et  autres  objets  en  bronze  et  en  cuivre  sont  les  plus 
nombreux  et  les  plus  importants.  La  plupart  sont  couverts  d'une 
très-belle  patine  bleue  ou  verte,  qui  a  presque  le  vernis  et  la 
couleur  de  la  malachite  et  de  la  turquoise.  Pour  en  facifiter  le 
classement,  je  les  diviserai  en  dix-sept  catégories. 

'  Les  seuls  objets  importants  en  plomb  sent  paragraphe  et  placé    les  inscriptions 

étant  les   inscriptions    de    loracle ,    pour  de  l'oracle  gravées  sur  plaques  de  plomb 

ne   pas  interrompre  la  série  des  inscrip-  ii  la  suite  de   celles   gravées   sur  plaques 

tions,   j"ai    mis   ces    objets    dans   le   pré-  de  bronze  et  de  cuivre. 
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Première  catéf/orie. 

20  Statuettes  en  imf)NZE,  «lont  les  <louz«  prcinièree  de  slyle 
archal(iue  et  les  htiit  ileniières  de  style  plus  récent*: 

1.  Satyre  itiiy phallique  dansant. 

PI.  I\,  n"•  I  il  I  Aiv.  h.  o",ao. 

IjC   11°  3   rcprést'lll»•   mu•   <]ΐι<•ιι<•   ''■•    .  1ι••\.ι1      iinï   i»sl    |«•ιιΙ-ΛΙγ•'  ritl*  Λη  r»•  »al\rr. 

2.  Joueuse  de  douMe  llùte  (.Λύ>ττρ.α). 

ΙΊ       \  ,    M        I     ri     !    /i/v     II      r.     I    » 

.'{.   rersoiuia^•-  royal  (IVIops?). 

IM.   \.  Il'  ■>.  »l  Λ  im.  Il    <•  mS 

•  4.   Atalanl•'  courant. 

IM.  \l.  n'"  I  il  I  /"•'■  Il    "  '•»• 

5.  Tète  de  divinit»•  imsie  sur  une  tipe  (frajcnient  de  dossier  de 
siogc). 

IM.  \l  .  n"  •'  il  ■'.  /'M•,  II.  toUl.   ...  M.    Il      '     •'  •■''• 

0.  Jeune  cavalier. 

IM.  \l.  Il    i  «  I    >  /■'■'.  Il    "  '"• 

'  Pour  les  ol)jol>  C(>m|iris  dans  la  pnv  (annexe  A).  Je  ne  fiUs  que  répéter  ki  le 
miôro  et  la  seconde  ralégorie,  âin»l  que  nom  de  chaque  objet .  aln  qw  «on  «•- 
pour  lo  n"  I  «le  la  lioi-  .ie.  Ulofue  ρ^ββηΙβΓββ^βΛΙβ^βββ^ίβ^Ιΐββ- 
χ,,Ιι•  la  .l.s.riplinii  .li<  M.  1.•  ;   •                 ->  d\c  \Η  i  Dodone. 
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7.  PuUas. 

PI.  XI,  n''4,  h.  0,12. 

8.  Apollon  (manche  de  miroir). 

PI.  XII,  n"  I,  h.  0,17. 

9.  Même  sujet. 

PI.  XII,n''^3ct  3  6/>,  h.  0,17. 

10.  Apollon  assis. 

PI.  XII,  n"'  2  et  2  bis,  h.  0,10. 

11.  Jeune  conducteur  de  cheval. 

PI.  XIII,  n"  1,  h.  υ,  12. 

12.  Le  fleuve  Achéron  (agrafe). 

PI.  XIII,  n"'  2  et  2  bis,  h.  o,o4. 

13.  Jupiter  lançant  la  foudre. 

PI.  XII,  n»  4,  h.  0,11. 

14.  Acteur  comique. 

PI.  XIII,  n»  5,  h.  0,10. 

15.  Aphrodite. 

PI.  XIII,  nv3,  h.  0,12. 

16.  Personnage  barbu  (travail  primitif). 

PI.  XIII,  n"/|,  h.  0,1 3. 


DAS-IIKMBFK  SL'H  l'LAULKH  DB  ϋΗΟΝΖΚ.  U 

17.  Mt'iiadc. 

IM.  \l\     .,    il 

18.  Hi'rgor  (.Μαιΐ(Ι\1ιΐΗ?  Voir<ljins  In  |»ape  105,  noie  1,  rhistoiro 
racontée  pur  PiOxèiie.) 

IM.XIV,  n'a,h.o,ii. 

H).   Éphèbe  nu  (Taras?). 

IM   XIV   II•  3,  h.  0,09. 

20.  Éplièhe  mi  (atlil.He?). 

IM    \IV  n•  Ί,  h.  0,08. 


Deuxième  catcgone. 

31  B.\s-uKLii.i  s  ri'pivsciitant  divers  sujets  travaillas  au  re- 
pousse, sur  des  plaques  de  bronze,  dont  quelques-unes  Minl  trôs- 
niinces  et  mal  conservées  '  : 

1.  Pollux  terrassant  Lyncée  (géniastère  [jugulaire]  de  casque 
votif). 

PI.XV,  h.  0,17. 

2.  La  Dispute  du  trépied  de  Delphes  .nfr.•  VjMilIi.n  et  îfprrule 
(ornement  de  cuirasse). 

IM.  Wl.n"  i.h.o.ii. 

3.  Même  sujet  (mal  conservé). 

4.  Même  sujet         (iti.). 

'  En  ili'hors  do  ces  ln?nlc  cl  iino  piiV.  prfsenUnI  4μμ^|*Ι•#Ι• 

j'ai  troiivo  aussi  plusieurs  rra({nu'nl<«  «le  |il.«-      i•»•• 
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5.  Deux  scènes  de  combattants  (sujets  homériques?). 

PI.  XVI,  n'-a,  h.  ο,ιο. 

6.  Scène  de  sauvetage  (fragment). 

PI.  XVI,  n»  3,  h.  o,o4. 

7.  Hercule  terrassant  le  taureau  de  Crète. 

PI.  XVI,  n"  4,  h.  o,o8. 

8.  Guerrier  blessé  ayant  l'épaule  droite  percée  par  une  lance 
(fragment  de  style  archaïc|ue). 

Pi.  XVII,  n"i,  h.  o,o6. 

On  pourrait  y  voir  Hadès ,  venant  se  plaindre  à  Jupiter  et  por- 
tant sur  l'épaule  la  lance  avec  laquelle  Hercule  l'avait  blessé,  selon 
le  récit  que  Dioné  fait  à  sa  fille  Aphrodite.  Ilom.,  Iliad.,  E,  v.  395. 

Τλη  ^'  'Λί^ης  έν  τοίσι  πελώριος  ώ•/.υν  oïîtÔv, 
εΰτε  jaiv  ωυτος  άνηρ,  υίο;  Αιο;  aîyioyo'.o, 
ε'ν  Πύλίο  έν  νεκυεσσι  βχλών  ό^ύνττ,σιν  ειίοι/.εν. 
Λύταρ  ό  βη  προς  5ώ|ΛΧ  Διό;  κχΐ  [Λχκρον  *Ολυ|Α•:7ον 
κ,Ϋιρ  ά/έίον,  όδύντ,σι  7;;παρ[Αε'νο;  •  αύταρ  όϊ^το; 
ώ[Α;ο  ενι  στιβαρω  ήληλχτο,  κτ/ίε  ^έ  θυαόν. 

Mais  la  jeunesse  du  personnage  représenté  ici  fait  que  j'hésite  à 
lui  donner  le  nom  d' Hadès. 

9.  Tète  barbue  de  Jupiter. 

PI.  XVII,  n»  2,  h.  0,07. 

10.  Tête  d'Omphale. 

PI.  XVII,  n»4,  b.0,17. 


UAS-IIELIEF8  .SL'Il  PLAQUES  DE  UllU.XZi:.  U 

I  I .  MèiiH•  siiji'l, 

l'I    \\  Il    I,   -    i,    ..  M  ; 

12.  Même  snjpt  (frngmont/•). 

l'I    W  II    I,    r..    I 

13.  Tète  i'Jis(|iic(•  (le  Pall  i. 

11.  \\  il    11     .    I, 

l'I     w  II.  M    ;,  Il    ...u5. 

18.   L»'  lia.s   ihi  i:urj).s  il  imu  icmnu;  assise  (ThcUs  ti'nnnt  tmi» 
οιι«''πιί(1«'  (l•'  1m  innin  «Iroîl••*'). 

IM.Wll,  a  !..  I. 

H).   IVff  (IcsaiMv  .ippliqun  (Γιιηβ  anse  de  vase). 
I>l.  XVH,  η  .),  h.o,o8. 

17.  Tùto  lie  jeune  frnime  (Uionc  i•). 

pi.xvn.  u  1 1. 1.  ...o(i. 

18.  M^ine  sujet  (mal  (Ouservé). 

10.  Se V lia. 

PI.  W  III,  η    I    I.    .   Ί 

20.  Deux  griffons  en  face  1  un  île  l  autre. 
PI.  XMII.n-  ...h.  o.o8. 
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21.  Même  sujet  (mal  conservé). 

22.  Échidna. 

PI.  XVIII,  n"  3,  h.  0.09. 

23.  Quadrige  conduit  par  deux  guerriers  casqués. 

PI.  XIX,  n"  I,  h.  0,07. 

24.  Fragment  de  quadrige  conduit. par  une  Victoire. 

PI.  XIX,  n»4,  h.  0,07. 

25.  Bige  conduit  par  une  Victoire. 

PI.  XIX,  n»  3,  h.  o,o5. 

26.  Fragment  de  bige  conduit  par  une  Victoire. 

PI.  XIX,  n»  2,  h.  0,06. 

27.  Centaure  (le  haut  du  corps  manque). 

PI.  XIX,  n"  5,  h.  0,06. 

28.  Fragment  d'un  buste  drapé  représentant  une  ménade. 

(Non  gravé.) 

29.  Corps  de  lion  (fragmenté). 

PI.  XX,  n"7,I.  o,o5. 

30.  Tète  de  taureau  (fragmentée). 

PI.  XX,  n"  6,  h.  0,08. 

31.  Tète  de  bélier  (fragmentée). 

(Non  gravé.) 


STATUETTES  ϋ'ΑΜΜΛΐ  \    ΙΛ   HIIO.NZB.  Λ 


Truisième  catégorie. 

16  Statuettes  d'animaux  en  bronze  : 

1 .  Sphinx  mi\l«!  (trnvnil  nrclialiiue)  '. 

IM.  X\.  π    1    I.    Μ.ίΛ. 

2.  Pégase  voinnt. 

La  crinière  est  tressée  en  tonfTe  au  sommet  de  la  t»  l<•;  Ί•  nv 
mèches  s'en  détachent  et  tombent  sur  les  tem|)es. 


Apiiliqiin  d'un  ((rand  iistonsilo  auquel  il  éUit  attaché  par  les  deoz  norcMOs  de 
métal  supportant  les  piods  do  devant  et  do  derribre. 

PI.  XX,  η•α,  I 

ΛρρΙί<|ΐΐΐΜΐο  quelque  u»tc>u»ilo  sur  lequel  il  était  altaclié  par  I•-  fr.i;;in<>nt  <!•<  m•  laJ 
qui  lui  sert  do  support. 

PI.  \\,  π  ■'.  I   M,,.', 
1.   Taureau  dcliotif. 

Sous  le  support,  mi  ιΙιΜιιιι^ιιγ  ιιιιγ  iiianjui'  Π. 

ΓΙ    W,  Il    \.  I 

}^.   Corf  murant .  la  ti'ÎÉ»  tniirnéo  on  arrièrr. 

Il  f;ii.-aii  ι>ηΊ)αΐιΐιΊΐΐιπΐ  j>aMi"'  n  un  .  :  ^  |^ 

ViMilii",  iiii1ii|iii>  pi'iil  ι'•Ιγι>  smi  iiiinn'iu  il  ^ 

1Ί,  \\    π   .,.  I   -  .  ■ 
'  Voir  Annexe  A. 
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6.  La  tête  et  le  devant  du  corps  d'un  lion  portant  un  collier. 

PI.  XX,  n-'S,  h.  o,o3. 

7.  Jument  marchant. 

Applique  d'un  ustensile. 

PI.  XXI,  n"  I,  l.o,o6. 

8.  Bouc  assis. 

Pi.  XXI,  n'a,  1.0,07. 

9.  Épervier  tenant  dans  ses  griffes  un  serpent. 

Médaille  d'ornemenlatioa  en  applique. 

PI.  XXI,  n"  3,  diam.  0,06. 

10.  Colombe  posée  sur  une  main  de  femme  qui  lui  donnait  le  vol. 
Fragment  d'une  statuette. 

PI.  XXI,  n"'  4  et  4  bis,  h.  o,o5. 

1 1 .  Colombe  volant. 

PI.  XXI,  n»  5  et  5  bis,  h.  o,o5. 

12.  Oie.  Travail  primitif. 

PI.  XXI,  n»  6,  h.  o,o3. 

13.  Serpent  (fragmenté). 

PI.  XXI,  n°  7,  1.  0,09. 

1 4.  Serpent,  ayant  le  milieu  du  corps  enroulé  en  forme  de  bague. 

Pi.  XXI,  n»  8,  1.0,07. 


EX  \'    ι    '   ι       IIHONZK  AVEC  IJÎSCIIIPTIOJÎ».  » 

15.  Serppnt. 

IM.   \\l     η    .,    I      KoH. 

16.  Si'ipent. 

Manche  d'un  ii»t«nHilo. 

PI.  XXI,  I.    1'.   I..  "."', 


Quatrième  catégorie. 

24  DiVKiis  i:x-VuTO  et  iragineiits  d  ex-voto  en  bronze  j  ιΐι,ΐ 
des  inscriptions  dédicatoircs  à  Jupiter  Dodonéen  et  Ni  i-t  α 
Dioné,  et  un  à  Aphrodite.  Ces  inscriptions  sont  gravées  en  far- 
simile  dans  les  planches  qui  les  reproiluiscnl. 

1.  Plaqui.  1)1    iinoNZK,  portant  un  phallus  comme  emblème. 
L'inscription  suivante,  dont  les  lettres  iniliquent  le  quntrièmp 
siècle  av.  J.-C.,  couvre  toute  la  surface'. 

0cèç  :  Τύ/α 
Zcû  Δω&όνης  μιλί- 
ων το  δ«  σοι  δίάρον  τΛ- 
μπω  χαρ'  «μου  :  ΑγάΟων 
ίί/ιφύλου  καΙ  γ»ν€ά 
---ό'ΐνοι  Mo^iywwv 
χαΐ  συμμά/ 
ριάχοντα  γ»ν*αις 

'  ΐν>ιΐΓ  rcUo  iii!«rnpti(in  pt  relies  de  Ι.ι  «  rommenljim  d?  M.  E-  E(E|tr  (An* 

rin.|iii.">iii-  ■  ■'■• ;■>  ,  ii-  » .   •»  .    >      »  ■>'  '  '' 
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έκ  Τρώας,  Κασσάν- 
δρας γενεά, 
ΖακύνΟ'.οι. 

Dieu;  Fortune.  Jupiter  souverain  de  Dodone,  je  t'envoie  ce  présent  de  ma  part, 
moi  Agathon,  fils  d'Echéphylos,  et  ma  famille,  proxènes  des  Molosses  et  de  leurs 
alliés  durant  trente  générations  depuis  Troie;  génération  de  Cassandre;  Zacynthiens. 

PI.  XXII,  h.  0,2 1,  épaisseur,  o,oo3, 

2.  Petit  vase  (fragmenté). 

Il  porte  rinscription  suivante  à  l'extérietir  du  col  : 

Φιλοκλεδάο  Δααο^Ο/^υ  Λευκάδ',ος  Δι  Ναΐοι. 
Philoclédas,  fils  de  Damophilos  de  Lcucade,  à  Jupiter  Naïos. 

La  forme  des  lettres  et  l'orthographe  de  cette  inscription  indi- 
quent une  époque  très-ancienne ,  peut-être  le  cinquième  ou  le 
sixième  siècle  avant  notre  ère. 

PI.  XXIII,  n"'  I  et  i  bis,  h.  o,o4,  diam.  0,10. 

3.  Trépied.  L'inscription  suivante  est  gravée  à  l'extérieur  de 
sa  bordure. 

Τερψικλής  τω  Δΐ  Ναίω  ραψωδός  άνέθηκε. 
Terpsiclès  le  rhapsode  a  dédié  à  Jupiter  Naïos. 

Cet  ex-voto  ajoute  un  nouveau  nom  à  la  liste  peu  nombreuse 
des  rhapsodes  connus.  La  forme  des  lettres  de  rinscription  est 
du  cinquième  siècle  av.  J.-C.  D'un  autre  côté,  l'emploi  des  lettres 
longues  η  et  ω  indique  que  Terpsiclès  est  un  Ionien. 

PI.  XXIII,  n"'  2  et  2  lis,  h.  o,oj,  diam.  0,12. 


4.  Deux  l'iKDs  DK  THKfiKU,  (lunt  Γιιιι  |»ortc  cette  inscription: 

<'t  I  autre  celle-ci  : 

Ai/;-..•.*. 
Pri'^snnt  tléilié  h  Jupiter  |>ar  la  villn  de»  l^rholeiu. 

T/i(leiilité  de  la  tonne  et  de»  dinieiisione  de  cce  deux  pieds 
me  luit  supposer  (piiis  ont  a|>pnrteiui  à  nu  πιΛη»*•  Ιγ••|»ϊρ*Ι  '!«μ• 
la  ville  des  ί.«''<•|ιο'ί»Μ»»<  (?)  j»  ΜΓΠ•ι•ί  à  .îiipit••!•. 

l'I.  \\m.  Il- 3  et  4, 1.0,17. 

5.  Honurui•:  u'um-:  πηλνπκ  Γ.ντκιίΕ.  Elle  |)ortc  cette  iiiâcnpttoii 
à  l'extérieur  des  lèvres  : 

Sutaii'i*  a  ili-ilu;  α  Ju|>iU-r  .\aius. 

Les  lettres  de  cette  inscription  ain.si  que  de  celles  qui  vont 
suivre,  a  l'exception  des  n"  i5,  16,  17  et  20,  sont  du  quatrième 

ou  ilu  troisième  siècle  avant  notre  ère. 

l'I    Wlll.  η    >,  11.  0,0a.  dinm.  o.aH. 

6.  l'Hi.vLK  Λ  ommii.k:.  Elle  |m.iîi  ι.ΐί<  <  >  ription  autour  et  à 
l'intérieur  des  lèvres  : 

Δωρόβιος  Δ•.ι  Naot  άνίΟτ,χι  ά  ΔιοπέΟης  vJ^vm. 

DoriiMus  α  dédié  h  Jn|>ili>r  Niios  pour  η•••|ΐηΐΐι'Γ  Ιι•  \<i<ii  f-tit  iur  nî»|trth^«. 

ΔιοπέΟης  (Diopéthès)  ne  doit  être  qu'une  forui.     i  ".iMle  du 
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nom  de  Διοπείθης  (Diopéithès).  Divers  personnages  avaient  porté 
ce  nom.  Parmi  eux,  il  y  avait  un  devin  célèbre  à  Sparte. 

*Hv  ^έ  Διοπείθτί;  άνηρ  χρησ[Αθλόγος  εν  Σπάρττ),  >Λαντίΐίον  τε  τυ*λαιων  ΰπόπλεοίς  καΐ  δοκών 
ττερί  τα  θεια  σοφό;  εΪναι  καΐ  περιττό;  ■  ούτο;  ούκ  εφη  Οεαιτον  είνχι  χωλον  γενέσθαι  ττ,;  Λα- 
κε^αίαονο;  βασιλε'α  καΐ  ^ρτ,σ[ΑΟν  έν  τγ,  δίκτ,  τοιούτον  άνεγίνιοσκε• 

Φράζεο  ίη,  Σττάρτ-/;,  καίττερ  [^.εγάλαυ^ο;  έουσχ, 
[ΛΤι  σέΟεν  άρτίχοίο;  βλαστττ,  χωλν•,  βασιλεία. 
Δν,ρον  γαρ  νοΟσοί  σε  κατασχτ,σουσιν  άελτττοι 
φΟισιβρότου  τ'  έ-Ι  κΟ|7.α  κυλιν^όαενον  ιτολέ[Αθΐο. 

(Plut.,  Vitff  Α ffesiÎdi  ΙΙΙ,  cl  Vitie  LysandriXXll.) 

Par  la  forme  et  le  style,  cette  réponse  de  l'oracle,  que  Diopéithès 
a  lu  devant  le  tribunal  de  Sparte,  ressemble  beaucoup  à  celle  que 
les  Athéniens  avaient  reçue  de  Dodone  relativement  aux  suppliants 
(Pausan.,  VII,  25,  l.Voir  pages  142  et  143,  note  1),  Il  ne  serait  donc 
pas  improbable  qu'elle  fut  aussi  une  réponse  de  l'oracle  de  Dodone. 

Dans  ce  cas,  on  pourrait  sui)poser  que  le  célèbre  devin  de  Sparte 
était  en  relation  avec  l'oracle  de  Dodone,  et  que  c'est  peut-être  lui 
qui  avait  fait  le  vœu  pour  l'accomplissement  duquel  le  présent 
ex-voto  fut  dédié  à  Jupiter  Nalos. 

PI.  XXIII,  n"  (3,  h.  o,o'3,  diani.  o,^?.. 

7.  Base  d'un  petit  vase,  avec  inscription  incomplète  au  fond: 

v'jT.o 
PI.  XXIII,  n"  7,  h.  ο,οι,  diam.  o,o'3. 

8.  Plaque  (fragment  de  grande  phiale  ou  de  bassin),  avec  cette 
inscription  incomplète  : 

συπο 

PI.  XXIII,  n»  8,  diam.  o,ii 


BX-VOTO   F  ν    11  η  1 1  \  7  Γ    iVKi•    ΐν<ι  ΐιΙΜΤΙήνα  ι^ 

π.  pLAQt'K  nRCTA.N<iLLAiHi:  ;  elltr  rUiil  atUchve  à  qu<'i(|iii•  eX'XoUi 
qu'on  ne  jm'uI  |)aM  (lrtcrfiiiii<;r;  elli•  {K>rU;  cetU•  inscri|ition  : 

Présent  fait  η  Jujuut  Λα<>*  imr 

PI.  XXIV,  n•  1,1.  ο,ιι. 

10.  IVvs.soliiK.  Ellft  scrsaii  jM-ui-iirL•  jjuur  passer  lirn  iii)iiiucs 
<>in|)loyé.s  au.x  sacriÎico.H  ou  h  (Γαη(η>κ  {)rntii|iic.s  rcligi(?u.s(>s. 

Lt's  trjUM's  d'uni•  plnqiii*  mince  et  regulit*n>uitMit  |>ercéc ,  qu'on 
voit  au  revers  et  tout  autour  du  fond  maintenant  hrisé .  me  ΓοηΙ 
.suppo.ser  que  cet  ex-voto  était  une  passoire. 

Elle  i>orto  cette  inscription  au  manche  : 

.il»  N«^*. 

Λ    Jll|Ml'  i      Ν   1  '     « 

IM.  XXIV,  n*  a.  long.  o,a>,  dtain.  o,iu. 

1  t .  Pi.AijUF.  np.cTANGULAiRR,  fragment  d'une  |K.'tÎte  tiolte  Icom- 
parcr  [>!.  LIV,  n*  8). 

Elle  porte  cette  in.scri|ttioii  : 

Att  Ναίω    sir   «1»•.>•ν'-  νιγναίος. 
Philinon  IWlhi^nicn  à  Jupiter  .Naio•. 

IMiisieurs  personnages  d'Atliènes  ont  porté  le  nom  de  Pliilinos. 
Parmi  eux  il  y  a  lui  colriéran|ue  de  Itémoethènes  (Mid.,  ΙβΠ. 
και  συντριηραρ/ος  ί,ν  μοι  φιΧνο;  ό  Νος'/στράτου,  et  ιιη  orateur  •ιΐ• 

par  Athénée  (Χ,    12ΐΐ  h\.  >",;  t  ίττί•»•    Zfv   ΦΟ."-»^;   ίν  τ?  Κνιχ*•νΑ^ν 

ΓΙ.  \\ι\ 
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12.  Petite  phiale. 

Elle  porte  cette  inscription  autour  des  parois  intérieures  : 

ΑύταγαΟ'.δας  Α.ά  Ναιω 
Αύτοκρατίδας  Δι  (■«>)  Νάω  {sic). 

Aulagalhidas  à  Jupiter  Naïos. 
Autocratidas  à  Jupiter  Naos. 

La  ressemblance  clans  la  formation  des  noms  d'Autagathidas 
et  Autocratidas  semble  indiquer  deux  membres  d'une  même  fa- 
mille. Il  faut  aussi  remarquer  la  différence  d'orthographe  ΔΙ  Νάω 
et  Δ'.!,  Naiw,  qui  montre  l'emploi  simultané  des  deux  formes  à 
l'époque  de  cette  inscription,  laquelle,  à  en  juger  par  la  forme  des 
lettres,  est  probablement  le  quatrième  siècle  av.  J.-C. 

PI.  XXIV,  n"  4»  diain.  o,i4,  h.  0,02. 

13.  Petit  vase  (fragmenté). 

Il  porte  cette  inscription  autour  et  à  l'intérieur  des  lèvres  : 

Βηιχαίος  φυλλέος  Δ'ΐ  Natw  δώρον. 
Présent  de  Bemaios,  fils  de  Phylleus,  à  Jupiter  Naïos. 

Pl.  XXIV,  n"•  δ  et  5  bis,  h.  0,07,  diara.  0,07. 

14.  Bandelette  (ταινία);  elle  doit  avoir  servi,  soit  comme  dia- 
dème d'une  statue,  soit  comme  ornement  d'un  vase  ou  de  quelque 
autre  ex-voto. 

Elle  porte  cette  inscription  : 

Πάλεις  Διι  Νάω. 
Les  Paléens  à  Jupiter  Naos. 

Πάλη  était  une  ville  de  l'île  de  Céphallénic. 


Κ\\•ι|.ι    ι    .    ι,ιι«ΐΛ/,ί.    \\Ι'     I.Nst.iiii'l  iOjie.  4% 

ΙΙχ>.ίΧς,  Υ)  τιτχρτγ,  Κι^χλλήν«βν  {MÎfa.  (Pau».,  VI,  15,  7.) 

ΙΙλ•Λΐίον  H'  tial  των  (rrivtiv  ίν  χόλΐϊΜ  Κρχνιοί  τι  »χΊ  llxltî;.   (Htnu».,  Χ,  J,  15.^ 

1*1.  Χ\ΐν,  η"•  β  et  (>  Α/*,  diam.  ο,  1 1 ,  h.  ο,οα. 

15.  ΜΐΗοιιι. 

I/inscriptioM  suivÎnif<>  en  fi«Mit  tmiti•  la  surface: 

I  Ιολυςένα  . 

τάγι 

ν  {sic)  άντίΟτ, 

τι  τοί  ΔΙ 

χλ:  γοήαατα. 

Ι'οΐνχί'ΐιρ  η  di'ili»•  reri  fft  Η»»  l'arpont  η  Jiipiler. 

L'orlli<)^;raplio  de  crtle  inscription  in(li(|ni*  le  cin(]Uieuie  urm  i<• 
avant  .!.-(-. 

iJnns  la  traduction ,  je  considère  le  ν  conune  euphonique.  On 
pourrait  pourtant  y  lire  ταγέν  pour  ταγή  ν  =  χατά  διαταγή  v,  comiiip 
εύ/ήν  pour  κατ'  εύ/^ήν. 

ΙΜ.  \\\  ,  η"  Ι,  diam.  o.ii. 

Κ).  (.•ΐ(Λ.Μ>  \ΛΜ. ,  ajyant  la  forme  d'un  ascos;  il  repoeait  sur  un 
support  rond  iif^uraut  une  petite  lampe  allumée. 

Il  porte  stir  le  bord  intérieur  du  versoir  l'inscripUon  su  i  van  te  : 

ΕπΙ  άγωνοΟετα  Μα/άτα  ΙΙαρΟαίου  Δ•.ί  Νάου  (sic)  χαΐ  Δώνα  («»• 
Λ  Jiipilor  Naos  cl  ίι  lYinw.  Μαι-ΙιαΙηπ  It•  Pnrthéeo  éUnt  ai^inolhëlr. 

L'emploi  des  mots  Νάου  et  Δώνα,  au  lieu  de  New.•,  et  Διώνα,  me 
parait  une  faute  du  graveiir  anliipie. 

Le  fils  de  Cliarops  premier,  un  des  persoiuiages  les  plus  impor- 
tants de  rt^pire,  au  second  siècle  av.  J.-C,  portail  le  nom  de  Ma- 
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cliatas.  Charops  II ,  allié  des  Romains  et  célèbre  par  les  persécu- 
tions qu'il  a  exercées  contre  les  Épirotes,  était  fils  de  ce  Machatas. 

Ουτο;  (ό  πρεσβύτερος  Χάροψ)  υίον  ε-Γχε  Μαχάταν,  ού  Χάροψ  έγενετο.  (Polyb.,  XXVII , 
13,  3.) 

Γνώστγ,ν  οέ  ττϊ;  πίστεως  παρείχοντο  καΐ  βεβαιωτην  Χάροπ»  τον  Μαχάτα^  πρωτεύοντα 
αεν  Ήπειροιτών,  εΰνουν  οέ  'Ρω|7,αίοις  όντα  και  κρυφά  οόβω  του  Φίλιππου  συναγωνιζοαενον, 
(Plut.,  Vi/x  Tieiiy.) 

Le  nom  ΠαρΟάίου  n'est  probablement  qu'une  forme  différente  de 
Παρθίνου,  et  indique  le  pays  d'origine  de  Machatas.  Les  ΠαρΟϊνο-,  ou 
Παρθηνοί  étaient  un  peuple  habitant  au  nord  de  TÉpire  et  considéré 
tantôt  comme  Epirote,  tantôt  comme  Illyrien  ou  Macédonien. 

Μηο  είναι  'Ρω[Λαίους  κυρίους  Κερκυραίων,  [ατ,^'  'Λπολλωνιατών  καΐ  Έπιίαυι,νίων,  tAr,5>è 
Φάρου,  jATià'è  Διι^άλης  καΐ  ΙΙαρ9ίνων,  υ.γ,^'  Άτιντανίας.  (l'olybii  VII,  9,  13.) 

Το  οε  Δυρρά;^ιον  έν  τ^  γ?,  τη  πρότερον  [/εν  'Ιλλυριών  τίίν  ΙΙαρθηνών,  νυν  ίέ  και  τότε  γε 
■ΐ,^-η  Μακεδονίας  νενο|Αΐσ;Αε'ντ,  κείται.  (Dionis  Cassii  XLI,  49.) 

Της  γαρ  Έπιδά|Ανου  καΐ  τη;  Άπολλ(ονία;  ν.ε'/ρι  τών  Κεραυνίίον  ΰπεροικοΰσι  Βυλλίονε'ς  τε 
και  Ταυλα'ντιοι,  και  ΙΙαρΟΐνοι,  καΐ  Βρΰγοι.   (Strab.,  VII,  7,  8.) 

PI.  XXV,  η°  2,  h.  ο,  34,  circonf.  0,72. 
Le  η"  2  bis  de  la  même  planche  représente  le  support  du  vase. 

17.  Vase  tout  à  fait  pareil  au  précédent.  L'inscription  de  ce 
vase  est  correcte  aussi  pour  les  mots  Νάοι  et  Δ'.ώνα,  dans  lesquels 
Finscription  de  l'antre  contient  une  erreur  du  graveur  antique.  Le 
graveur  moderne  de  la  planche  a  reproduit  ici  par  erreur  la  faute 
du  vase  précédant  en  gravant  Νάου  au  lieu  de  ΙΝάο•.. 

PI.  XX\,  η" -Λ  ter. 

La  forme  des  lettres  des  inscriptions  des  deux  vases  est  du 
deuxième  siècle  avant  notre  ère. 


i;\    \<»ΤΟ  ΚΝ  BRONZK  Λ>(.     ι  NSCHIP  i  |i>^r  i: 

18.  Petit  candélaiiki:  (fragmenté). 

Il  porte  autour  <le  su  lms<•  infériiMirc  riiiHcripUoii  siiivniit*•  : 

(•laucun  ύ  Jtipii  ■  iiumé. 

IM.  \\V,  nV'icl3  0M,  h.o.ii. 

lu.   Pktitk  iiock. 

Elle  porte  cette  inscription  : 

ϋφβλ',ων  Αφ^ίτα  avcfhixt. 
Opliéliou  α  dédié  à  ΛρΙιπκΙίΐΓ. 

PI.  WVI.  Π'  I,  fli;uii...   M. 

20.  Deux  fnifiUR'uts  «le  handklkttk,  qni  s'adaptent  bien  cl  por- 
tent une  inscription  indiquant  un  monument  public  élevé  §φτΗ 
une  tncloire  navale  : 

tatov  ναυαα/ict  ν^χέσαντις  ά 

lx3s  lettres  de  cette  inscription  sont  du  cinquième  siècle  avant 
notre  ère.  Il  est  »  regretter  que  le  nom  du  [MMiple  vainqueur  lie 
soit  pas  complet. 

l'I.   \\l\      η     ■     I    .-   ■'■• 

21.  Pktitf.  ι'Πιλι.κ. 

Klle  porte  au  fond  une  ius<-ription  lai.<»ée  probaldement  inache- 
vée par  celui  qui  en  avait  commencé  la  gravun>  : 

Διωναι  c' 
A  Dioné. 

1*1.  WVI,  n*  1,  diain    ->  ι  i .  h.  o,oa. 


48  CATALOGUE. 

22.  Anse  de  vase,  figurant  un  mascaron  de  lion.  Un  fragment 

du  vase  (en  plaque  de  bronze  mince)  y  est  encore  attaché   et 

porte  les  lettres  suivantes,  restes  d'une  inscription  dédicatoire  à 

Jupiter  : 

'.ς  Δία 

PI.  XXVI,  n''/\ei\bis,h.o,\/i. 

23.  Grand  anneau  sur  lequel  est  écrit  le  mot 

Force. 
Pl.XXVI,  iiM),  cliam.  o,o5. 

24.  Couvercle  d'un  petit  vase  portant  à  la  surface  supérieure 
ces  deux  lettres  : 

0    α 

I 

PI.  XXVI,  n"7,  diain.  o,o5. 

Cinquième  tategoric. 

45  Inscriptions  et  fragments  d'inscriptions  sur  des  plaques 
de  cuivre  et  de  bronze  ayant  à  peine  une  épaisseur  d'un  demi- 
millimètre  ,  et  la  plupart  mal  conservées.  Parmi  ces  inscriptions, 
il  y  a  des  décrets  de  l'assemblée  des  Épirotes,  émis  pendant  le 
règne  des  Eacidcs,  et  d'autres  après  l'extinction  de  la  royauté,  qui 
confèrent  la  dignité  de  proxénie,  le  droit  de  cité  en  Épire,  des 
franchises,  etc.,  et  des  contrats  d'achats,  d'affranchissements  d'es- 
claves, etc.  Tous  ces  actes  avaient  été  déposés  dans  le  temple  de 
Jupiter  Naïos,  conformément  à  l'usage  généralement  pratiqué  par 
les  Hellènes,  de  donner  à  leurs  conventions  plus  de  publicité  par 


INSCIIIPTIONS  »L'H  ΙΊ.ΛΟΙΚΗ  ΙίΚ.  ΒΜΟ^ίΖΚ  ΚΤ  DR  TtlVIir  W 

le  iIrpAt  qu'ils  cm  iaisai«Mit  (Ιαιικ  iim  Umpl,•,  it  .|.  |,  ^  ,.λ,.Ιιγ  αιιΐΜ 
«l'un  caractère  siicré  qui  rtMulail  plus  ciTtaiiiP  Kur  i-xerulioii.  l'np 
pnrtift  (!<»  ces  inscriptions  ..nf  rf.'•  fn,tiv.  rs  ,i,  fragmenU,  que  j'ai 

ras>«.inM»''sel  nynstos  '. 

I .    ln.s(ri|»lion  nu  |>oiutill<'•  sur  pluque  de  bronze. 

Weiç  Τύ/[α]  [Κ]λ€θ{ΐά/ΐυ  Λτ•.ντ4ν 

μμ,α/οι  των  AretwoTdv  iW,%v  I- 

V  A«ttp<o  άτίλί',αν  c- 

i:l  βατ'.λέω;  .NjorTO- 

λίαου  Αλιςάνδρ&υ 

ίπΐ  r.pérzoL  {sir)  Δέρχα  Mo- 

y  ',ΤΤίΓιν .     /Τ  »      r'-i  —  •*  n'y, 

Λ(Ιι•  |)jir  li<(|iii>|  |i-s  .illu»  Lj.u..l.•.  .κ•  οΐ•Ι••ιι(  il•»»  drniu  Ae  fmnrhÎM•  m  Γ 
r.-VlinlaiiiiMi  (Ίόοιηπιμιο  im)U!•   I«  ri'ffti••    '■    V-opl«l»«ni'      ''      '  V  — •-       i.. 
i'hxni  |irn<ilnti>  «Ιι•η  ΜπΙοημ»•*. 

11  y  a  <l«*ux  luis  Λ  tpire  qui  poricut  le  nom  »1••  Ni'o|ttoli-me.  1<  un, 
c'est  le  père  dOlynipins,  mère  tl' Alexandre  le  Grand;  il  a  r^gné 
vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.-C.  (Dio*!.  Sic,  XIX,  51, 
<î.)  Ce  Néoptolènie,  étant  lils  d'Alcétns,  ne  |>eut  pas  iHre  celui  de  la 
présente  inscription,  qui  est  HIs  d'Alexandrt».  (Pans.,  I,  II,  I.) 

L'autre  Nèopiolèiue,  qui  est  probablement  celui  de  celle  ins* 
cription,  a  ré^nè  vers  la  lin  du  quatrième  et  )c  commonoeineilt 
du  troisième  siècle,  seul  et  avec  Pyrrlius,  par  lequel  il  fui  mit  à 
mort  vers  lan  29.*»  avant  J.-C.  (Plut.,  Vitif  Pyrr/uX) 

Nèoptolème  étant  nommé  ici  seul  roi,  rinec'riplion  doit  élrc  au- 
It'iiiMirc  à  son  assoi'iation  um•  •  !*\rrli»i';. 


'  tîn  (IchopH  (|p!«  qiianinlp-<'ini|  w 
lions  gravées,  j'ai  tmtivé  .•»ι»»Ι  ■ '• 
rnipnu'iilMiuiiio  coiilicniiriil  i|ii 


k|im«al•  i• 


•  n-r  i  «-^  If 
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La  mention  d'un  prostate  (protecteur)  des  Molosses,  comme  un 
chef  éponyme  à  côté  du  roi ,  confirme  ce  que  disent  Aristote  et 
Plutarque  du  caractère  tempéré  de  la  royauté  chez  les  Épirotes. 

Δια  γαρ  τούτο  (^>.à  τ\  ττ,ν  βχσιλείχν  ά'γειν  έττΐ  το  [Λετριώτερον)  κχΐ  ϋ,  περί  Μολοττοϋ; 
ττολΰν  χρόνον  βασιλεία  ^ιε'αε'.νεν.  (Arist.,  ΡοΙ.  λ',  9.  \,  ap.  Miillor,  Fragm.  hist.  (ρ'., 
t.  II,  p.  148).  —  (Plut.,   Vitx  Pijrrhi  V.  voir  page  3.  note  1.) 

Il  y  a  plusieurs  fautes  du  graveur  antique  :  -ροσττ,  pour  προσ- 
τάτα.  Les  mots  και  έντέλε',α,ν,  qui  devaient  être  placés  après  άτέ- 
λε'.αν,  doivent  avoir  été  oubliés,  et  ajoutés  à  la  fin. 
PI.  XXVII,  n"  I.  Ι.ο,ίο. 

2.  Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre*. 

[Απέ]λυσαν  Τρύποινα  τοίδε  ςενι- 
[κ.]ά[!,'κρ]''τε'.  θεόδοτος  Αλες'.αα/ος 
— α,  .  .υ  θαγάλαιΟος  Ξενυς.  iMapTJ- 
ρες  Μολοσσών  Λνδρόκκας  Δωδοι- 
ναϊος,  Φίλιπος  [sic)  Δοιδοιναίος,  Φιλόξενο;  Δω- 
δωναίος, Δραιπος  Δωδωναίος,  Αγιλαΐος  Δω- 
δο)ναϊος,  Κραίνυς  φοινάτος,  Αμύνανδρος  Δω- 
δωναίος. Θρεσπο^των  {sic)  οιδε  ΔόΛΐ[χος  Λαρισαίος, 
Πειάναρος  Ελεαΐος,  Μένανδρος  'Γιαϊο;  Αλέξα- 
νδρος Τιαιος,  Δείνων  θοςουχ_άρου,  Φίλιππος, 
Φιλ(ον,  ϋνόπερνος.  Επι  προστάτα  <Ι>'.λος- 
ένου  Ονοπέρν[ου  Διός]  Νάου  Δίωνας. 
Pl.XXVir,  ιΓ9.,  Ι.  o,a'3. 

3.  Inscription  au  repoussé  sur  plaque  de  cuivre. 

[Βασ'.λεύον]τ&ς  [Αλ]ε£άνδρου,  ε*π[ί] 
[δε  προστάτα]  ]Μολο[σσώ]ν 

'  Celte  inscription  a  été  complétée  par  M.  Egger  de  la  manière  la  plus  heureuse  (voir 
Annexe  BV 


INSCKIPTKIN'H  KL»  VUAQVE»  DK  BltONXK  RT  DE  ΓΛΊΥΒΕ.  ^1 

[λου  έπ».  γδ«α];χατί[<'/;  è]i  Mcvc^^^/^ 

[rt]o$c  τί*]•  t/.AT,7Mi  i«r)  Tûv 

[Azc'.pitiTav]  KTT.'jcav  Γχργέτας  έ- 
[ων  ί•.ατ£>€Ϊ]  πολιιΤΓ.αν  fwV^  Κττ?**- 
[νι  δοΟνα'.  Λ*1]  γινί'/.. 

Dérrol  ιΐο  rnnitcmbloe  des  Épimlfn,  roiif '  '    ■''■■■•  ■'■■  •  ■■  .  ^  ,«- 

inilli•.  »'•ιηί!*  ιοιι•»  Ιο  ψί'μη^  irAI<"inM<lr<•  :   \  ;   Ιπμγι 

Ιλ;  plus  (  i'li'l)n;  des  roi-s  «i  Κρίη•  i|iit  ρυικτοπΐ  le  iioni  d  iVlexaii• 
drc  est  le  lils  de  Néo|itolème,  le  frère  d'OlyiiipinN,  qui  fui  tué  en 
Italie,  vei-s  Mil  iiv.  J.-C.  (î)iod.  Sic,  XVI,  91,  A.) 

]\)nrtniit,  d'nprùs  la  furine  des  lettres,  retti;  iuseri|»tiuii  [tarait 
moins  nucieiuie  que  celle  suh  n"  1.  Il  est  duuc  prolNilde  qu'il  s'agil 
ici  d'Alexiiiidru  H,  iils  de  Pyrrhu:»,  qui  α  régué  dans  Ια  |in>mière 
moitié  du  troisième  siècle  avant  notre  ère,  (Pans.,  IV,  35,  3.) 

Le  mènu>  nom  du  roi  Alexandre  se  ré{M*tc  h  l'inecripUon  mib 
n"  2M. 

IM  \\\  Il  π    ;  I  .M- 

■\.  Inscription  nu  repousM*  et  ati  [K>intillè  sur  plaque  de  cuivre. 

[«].ος  Τύ[/«] 
[Ηι]ί5ωρον  2ίτο!χ{ί.-    \. 
.   .  Ο'.τ,  Mokvjua  rp^tv- 
[ον]  έποίτ,ταν  α•/τ^ν  tmlï  [4]- 
[τέλιιαν]  jcal  άτ^λιιιν  έν 
[Àncipjro  αϋτώ  χαΐ  έχ[γό]- 

Ι>ι•(Ίΐ•ΐ  (les  Mnli.--..  Ν  ι•  ronlatit  Ι•  di|{nilv  il••  ]  ■  ■  ^  "•'  η  ic«  j»n\nrgr»  j  Aite<ii<-« 
h  Tlu'uiloro.  liitili'  M   iniut.  ol  i(  MM  dosn^ndai    ~ 


CATALOGUE. 


Un  fragment  d'ornement,  qu'on  voit  au-dessus  de  rinscription, 
indique  que  sur  la  partie  brisée  de  cette  plaque  il  y  avait  une 
représentation  au  repoussé  d'un  sujet  que  le  fragment  conservé 
ne  suffit  pas  cà  déterminer, 

PI.  XXVIII,  n»  1,1.  0,9.1. 

5.  -Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze  : 

[Θεός]  Τύ/α  άγαΟά 
[έπΙ  π]ροστάτα  Λευ- 
[/ά]ρου,  άίρίκοαένω- 
V  Ιπποσθένεος,,  Τε».- 
/έραοινος,  Σζλ'.- 
νίος,  εδοςε  τοις 
Μολοσσοίς  προ- 
ςενίαν  δό(χειν 
τοίς  Ακραγαντι- 
νΰ'.ς. 

Cette  inscription  contient  un  fait  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  proxénie,  et  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  connu.  Les  Molosses 
accordent  le  titre  de  proxène,  non  pas  à  un  individu,  mais  à  tous 
les  citoyens  d'Acragas  (Agrigente). 

Pi.  XXVIII,  n»  2,  1.0,16. 

6.  Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

θεάς  Τύ/α, 
αί  σύαα[α,χ_ο'.] 
δίδωτι    .... 

α '.τα  iizl  τ,ολά  [sic) 


« 


INS(:ilt[>Tl(lNS  SUR  PLAUI'KK  UK  BROUZK  KT  DK  i:i  IVNK  Ss 

άπαντα  βίρου* 
potv,  Λγ%4σνω 
'  >.e'.|juâva,  Κπ- 
7.0  tf '.ω  άα-ί• 
λους,  ΙΙαρΛότα 
wxôntiov 

[^]π•.  προίτττα  (tir) 
[Μν]ά7(•>νος 
ΓΚ'.Ιλα'.Οου. 

Arlf   (le    ili)lilltii>ll    il••  tlivers  IUltlU'ul>li*H  iliMlins     i   Ιι•.ι<    j•  r-    rm•  <    i   1  .      « 

ailiers  (Λν  l'Kpiri•;. 

I*iii•  »ΜΊ•»Μΐι•  !«'  irravi'nr  )niti(|iion  ''<•?•ί>  --r,/r— <»  .πι  Heu  de  πρντ"^-  ■ 

Ι•|    \\l\.  Il    I    I.    ..   • . 
7.   Inscriplioii  au  repousse  sur  plaque  de  bronze: 

[«ci;  Τύ/ aj 
[Στρα]ταγο[ΰντος  Aiîtijfor 
[τάν  Α]ντινόο[ν]  του  λα- 

o~to νίΤΛο; 

Δεςάνδρ[ου]  .   .    .   [$ιχαΐ]Μΐια 
γραψα[αένου  τ:ο]τΙ  ταν  έχ- 
κλ[τ.σ]ιαν  [Aaoap/Joy  τον  Δα- 
,αί[α]  \/oî>.['j'j  και  αί]του;Αί- 
νου  πολιτι[•.αν  Ιδο];«  τοίς 
Λπt^fωτα•.ς  [7:ολίτα]ν  «}«ν 
[Δ]άαα{;/«  [Λ/α•Λ]ν  χα- 
[ι]  δαοιον  τοις  [άλλοις  Απ]ιι- 
ρ<^ιταις. 

ΠόοηΊ  «Ι<<  l'auMMiihlt'o  dos  Kpiroli't    !>        ,ιιΐ  |.t  »(ralot{ic  d  AnlinuitB.  nmlcraal  !<' 
droil  do  rili'•  il  I'AcIhmm»  Dain.inh.is    lu^  •      I'  ■■••■  " 


m 


mj 
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Le  stratège  Antinous  était  un  personnage  distingué  et  un  des 
derniers  généraux  de  l'Épire.  Il  était  à  la  tète  des  Épirotes  avec 
ïhéodotos  et  Céphalos,  lorsque  les  Romains  entreprirent  leur  cam- 
pagne contre  Persée,  roi  de  Macédoine  (vers  l'an  170  av.  J.-C). 
Accusés  par  Charops  le  jeune  d'être  ennemis  de  Rome,  ils  s'al- 
lièrent avec  Persée  et  tombèrent  en  combattant  contre  les  Ro- 
mains pour  l'indépendance  de  leur  patrie. 

Ta;  [J.h  ουν  άρ/άς  οΰ^εΐ;  ry  αΰτου  (de  Charops)  λόγο;•  άλλ'  οι  7;ροκχτε/_οντ£;  και  τχΐ; 
•/■,λι/,ίαι;  και  ταΐ;  ίόξαι;,  οι  περί  τον  Άντίνουν,  έχείριζον  -τα  κοινά  κατά  τα;  αυτών  γ^ώι^λχς. 
(Polyb.,  ΧΧΥ1Ι,  13,  7.) 

Μετε'ρριψαν  7;pô;  ΙΙερσε'α  τό  των  Μολοττών  εάνος  καΐ  'Λντίνου;  καΐ  θεόδοτο;  και  Κε'φα- 
λο;,  αετ'  αυτών  •  (οί  των  τρα.γ[Λάτων)  άντιπεσόντων  τχΓ;  έττιβολαϊς  αυτών  όλθ(77ερώ;,  καΐ  πε- 
ΐ'.στάντος  του  κινδύνου,  και  συνεγγίζοντο;  του  δεινού,  πάντες  ν/.6<7ε  /ωρ•Λ,σαντε;  τοΓ;  τταροϋτιν 
άτνε'Οανον  γενναίως  *  ίΐιόιτερ  άξιον  έπαινείν  τους  άνδρας  έπΙ  τ;ο  [λη  ττροε'τΟαι  [J.rM  ττερικΪεΐν 
σφάς  αυτούς  εις  άναξίαν  διάθεσιν  έ[;.77εσόντας  του  προγεγονότος  fitou.  [Idem,  XXX,  7,  2.) 

Cette  inscription  ainsi  que  celles  sub  n"'  13  et  14  et  celle  sur 
pierre  calcaire  (pag.  114,  n"  2)  nous  apprennent  qu'après  l'ex- 
tinction de  la  royauté,  le  chef  des  peuples  alliés  de  l'Epire,  qui  en 
était  aussi  le  magistrat  éponyme,  portait  le  titre  de  stratège,  et  que 
la  période  de  chaque  stratégie  servait  de  chronologie  poiu*  les 
actes  publics  en  Épire. 

La  dignité  de  stratège  doit  avoir  pris  naissance  vers  la  fin  du 
troisième  siècle  avant  J.-C,  lorsque  Deîdamia,  arrière-petite-fdlo 
d'Alexandre,  fils  de  Pyrrhus,  morte  sans  enfants,  a  légué  le  pou- 
voir au  peuple. 

Δηϊδααεία  γαρ  ττ,  Πυρρού  (le  troisième)  παιιΪες  ουκ  έγε'νοντο,  άλλα  ώς  τελευτάν  είΛελλεν, 
έ-ιτρε'-ει  τω  ιΪτ,αω  τα  πράγ'Λατα.  (Paus.,  IV,  35,  3.) 

En  dehors  des  stratèges,  il  y  avait  également  une  autre  magis- 
trature éponyme,  celle  des  prostates  (protecteurs),  pour  les  Mo- 
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losses,  et  {)r()bal)lciiu*iit  niiRsi  |)Oui'  cliacuii  di•*  autre*  peuples  de 
rÉpiro  (voir  les  inscriplioiis  kuIi  n*^  5,  β,  8,  11,  12,  14,  15,  10. 
24,  25,  28,  20  ot  31).  Celto  aifçiiiU•  exieUil  de  m.'n..-  *u.iih  I.•, 
rois  l'Laoidcs  (voir  N-s  iiiKcriptioiiH  Mub  ii**  1,  3  et  23). 

Tant  sous  les  rois  que  sous  les  straiégce,  il  y  «Tait  aamt  eu 
Êpire  Ift  charfi;»;  des  secrétaires  (γρα,ααατΓ^βντί;).  Ceux-ci  (irenaieiit 
rang  imiiiédiuU'ment  après  les  prostates,  comme  l'iudiquent  le» 
inscriptions  sub  n"*  3,  23  et  30  et  celle  gravée  sur  piem• 
(png.  114,  n°  2). 

Cette  liiénucliie  nous  doinie  les  principaux  élémenfai  du  goa- 
vernenient  et  de  l'administration  su[><'*rieure  de  l'I^pire  |H*ndaiit  la 
royauté  et  aj)rès  son  extinction.  L'identité  des  magistratures  épo- 
ny  mes  sous  la  royauté  et  pendant  la  stratégie,  pi  d'une  autre  part 
l'existence,  dans  ces  deux  {N>rio<Jes,  d'une  assemblée  délibérant  et 
excrçont  conjointement  avec  les  rois  et  les  stratèges  le  pouvoir 
souverain,  nous  l'ournissent  une  nouvelle  preuve  du  caractère 
constitutionnel  du  gouvernement  de  l'Épirt•  et  confinnent  ce  que 
disent  Aristote  et  Plutanpie  (voiriuscr.  sidi  n'I). 

PI    \\l\.  n"u,  li.o,ia. 

S.    ΙιΐΜΊίρΙιυη  au  puiiililli•  sur  piuque  de  cuivrc. 

Htô[;  Τύ]/α  Ματυ^'^'.ι 
11ο[λύς]ινον  έζιπρίατο 
[àTzh  Δ]ααο;ίνα;  μν«1; 
[ά]ρρρίου.  .>1ά&τ>ρις 
Αλιξάνωρ,  Καττιδα; 

[ι]πι  ναίάρ/ου  M*vc/as- 
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[λοσσ]οΟ  Αγέλλυος. 

Φοί[ν]άτο•.. 

AcliiU  (Γιιη  est-lave  Polyxénos  au  prix  d'une  mine  d'argent,  Ménécharmc  étant 
iiaïarque,  cl  A^hellys  prostate  molosse. 

Une  marque  ou  uu  petit  orncineut  précède  le  mot  Φο-.νάτο'.. 

Le  mot  ναϊάρ/ου,  étant  au  génitif,  ne  peut  pas  se  rapporter  aux 
noms  des  témoins  qui  sont  tous  au  nominatif;  il  doit  donc  dési- 
gner un  magistrat  éponyme,  et  nous  révèle  ainsi  Texistence  d'une 
nouvelle  dignité  épirote,  qui,  par  la  composition  du  nom  de  naiar- 
que  (ναϊάρ/ου),  indique  l'arcliiprètre  de  Jupiter  Niilos. 

Il  faut  aussi  remarquer  qu'ici  Aghellys  est  nommé  j)^'Ostate 
molosse  au  lieu  de  prostate  des  Molosses,  comme  les  prostates  sont 
qualifiés  dans  les  autres  inscriptions.  La  forme  des  lettres  et  la 
présence  du  digamma  pourraient  bien  indiquer  le  quatrième 
siècle  comme  date  de  cette  inscription. 

Le  graveur  antique  a  écrit  proljablement  par  erreur  le  mot  τ:ροσ- 
τάτα  avec  deux  σ;  mais,  cette  erreur  étant  répétée  dans  plusieurs 
autres  inscriptions,  on  serait  tenté  de  croire  que  c'est  peut-être 
une  orthographe  particulière  en  Épire.  Cette  hypothèse  pourrait 
être  aussi  justifiée  par  la  prononciation  prolongée  du  σ,  qu'on 
rencontre  actuellement  dans  plusieurs  cantons  de  l'Épire. 

1»I.  \\1Χ,η•3,  1.  o,2o. 

9.  Inscription  au  repoussé  sur  plaque  de  bronze  : 

at  Na'io'. 

[και  Δ'.]ώνα 

-    -    -    ές  î'jywv 
.    .    .    μυών 

PI.   XXIX,   η"  4,  1.   ο,  12. 
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10.  liiscriptiuli  au  {)oÎiitiil«*  Kiir  plaque  de  bronze: 

[fc>Jio;  L'iOJ/a  7.γαΟα  lie 

^Kj^^nvirt^  K/tv'.xa  Aja 

Φλίύχ_ω  {λιυΟέραν  ά^ύνι^•;•.  xjJ- 

τοί  άιι*  αυτών  χαΐ  τών  ίν.γό[ν<.»ν  αϋ]- 

τάν  καΐ  γίνο;  έ/.  γινιάς.   .   .  [Ί»*ρμ/.]- 

ΤΛος  και  Δα|χναγό^α  "ζιΚ. 

ωντι  και  ΦονχίτΑος  ή  Βα.    .    .    . 

πΐ'.ιΟα'.  όπα»,  κά  Οίλη  [μάρτυρ]- 

ες  Λάγο^Οζ  Βατέλίυ.    . 

λο;  όπλαΐνος  ΙΙολυΓ.    .    .    .  [όπ]- 

λαΐνο;  Ιιαίας  Κελα 

\ι•|ι•  ιΙ'.ιΓΓί  .iiiiliissi'iniMit. 

1*1.  ,\\\,  η"  ι ,  h.  ο,ι4• 

11 .  Inscription  ηη  ρυΐη1ί11«'>  sur  plnquc  île  broiiie: 

Επι  ττροσττάτα  (*ir)  .Μο- 
λο<Τ7(:)ν  Κεφάλου  Π- 
ίίαλος  ά^ηκι  Η;α[κ]- 
λειδας  ί>07:ατρο[ν] 
Το•:αα//>ν  έλ€νΟί[ρ]- 
[ο]υς  καΐ  αϋτους  κ[αΙ] 
[έκ]γ6νους.  Μάρτ[υ]- 
[ρ]ες  ίίελέων  Xc: 
.    .    :   νγέλαος  Μ»ν.    .    . 
.    .    ;;.νος  Δααοίτας  \ 
.   .  δρος  Θίύδοτος  \.   . 
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.    .   δρος  Πολύξενος 
.    .   ατσος 

Acte  d'aiTranchisscmcnt,  Céphalos  étant  prostate  des  Molosses. 

Céphalos  était  un  des  trois  généraux  qui  sont  tombés  en  com- 
battant contre  les  Romains  pour  rindépendance  de  l'Epire.  (Voir 
ce  qui  est  noté  à  l'inscription  sub  n"  7.) 

Ότι  Κέφαλος  -Λ,κεν  ε;  ΊΙττίίρον,  έ'/<ον  ν,έν  χ.αΙ  -ρότερον  τ,δτ,  α-ίη-χηνι  -ρος  ττ,ν  Μακεδόνων 

οίκίαν,  τότε  5έ  ^ιά  των  ττραγαχτων  r,vx"jTtxçjx8vo;  αίρείτΟαι  τα  του  ΙΙερσέ(ο: 

.    .    .   ό  ^ε  Κε'φχλο:,  ταλλα  τε  φρόνιν.ο:  κχΐ  στασιαο;  άναρωττο;  και  κχτα  του;  καιρού;  τού- 
του; ετ:!  τ•7,;  άρίττ•/;;  ΰ-7,ρ/ε  γνώατ,: (Polyb.,  ΧΧΥΙΙ.  13.  Ι.  10.) 

Ρ1.  XXX,  η"  a.  h.  o,i/i. 
12.   Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze  : 

[Θεός  Τ]ύ/_α  έπΙ  ':ϊροστ[άτα] .    .    • 

....   ς  Αριστόβουλο,  και 

....   ς  Φίλ'.πον  {sic)  έλεύ[θερον].    .    .    . 

.    .    .   σε'..  Μάρτυρες  Δ 

'.ος  ΛαΐΛ'.σκος  Λαα 
σαργ'..    .    .    .   Λαα 


•    > 

Acte  dafîrauchissement. 

PI.  XXX,  η°  3,  Ι.ο,ιΐ. 

13.  Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze 

Αγαθά  Τύ/^α 
Στραταγοϋντος  Απειρο^τάν  Αν- 
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έλευΟέραν  Φιλίτταν  Ν*(- 
κανίρο;  \νιροίτ«  Ταλχ*• 
αν  <ίτΐ7.νο;.  Miprjfti  Acr 

Δέρχα,  AvTÎoyoî  Mtve- 
yiXfj  (λ/γ),  Ανί^οχος  Now.- 
{x.a/yj,  ΐαλαιάνις,  Ik/- 
ίτχος  ιΝιικάνίρου  Οττοϋ- 

Acte  d'alTraiirliissemi'iil  |icnilanl  la  strftUVgio  d'Andruniiiuc. 
Par  erreur,  le  grnveiir  aiitifjiic  η  écrit  MtvcvjXtj  nu  lieu  «le  Mtvc- 

Nicntulre,  (|ui  nfrrnnoiiit  IMiilista,  aiii.si  que  les  témoins,  à  l'ex• 
rcptioii  (lu  (leruier,  sout  (|unlilié.s  de  'Γαλχιΐνις.  Cet  Γ  indique 

n>rtaiuemcut  leur  i>nys.  Je  n'ai  pu  trouver  dans  aucun  auteur  grec 
nue  contrée  ou  une  ville  de  l'Épin*  portant  le  nom  de  Τ«λ«  ou 
'Γάλαια,  tlout  dériverait  l'adjectif  Ταλαιάν.  Je  pense  donc  qu'il 
s'agit  ici  d'un  pays  d'I^pire  dont  nous  ne  connaissons  |ias  le  nom. 
(Serait-ce  une  autre  forme  dialecti<pie  ou  la  véritable  orthographe 
des  Τάλαρις  de  Stral)ou  ?) 

\a\  uuune  observation  est  applicable  à  plusieurs  autres  noms  de 
pays  nientiouués  par  mes  inscriptions  et  que  les  auteurs  grecs  ne 
i'itent  pas;  jmr  exemple  : 

όπούος,  de  la  présente  inscription. 
Tiato;,  de  l'inscription  sub  u"  2. 
Κολπαίος,  d»•  ΓΐΜ•!(ΜΐρΙι«»π  smI»  u"  14. 

IM    \\\.  ιΓ  I.  h.  «.17. 
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14.  Inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze  : 

Αγαθά  Τύ/^α.  ^Ιτραταγοΰντ- 

ος  Απεφωτάν  Αυσανια  Καρώζου 

προστατεύοντος  Μολοσσών  Ε/^ελάου 

Παρώρου,  άφήκε  Αντίβολος  Νιχ,άνορος  Δο- 

έσστος  ελεύθερον  Ανδρομένη  τον  αΰτοΰ 

[(χτ]εκνος  ων.  Μάρτυρες  Αγέλαος  Ατ'.όγ/yj  {sic)^  Λυκόιρρων 

[Ατ]ιό/_ου,  Δεςανδρος  Κεφάλου,  Αγελαίος 

....   t/,ατου,  Κολπαίοι. 

Les  stratèges,,  Lysanias,  de  cette  inscription,  et  Audronique,  de 
l'inscription  précédente,  ne  sont  pas  connus.  Je  n'ai  trouvé  leurs 
noms  dans  aucun  des  auteurs  anciens  qui  parlent  de.  l'Épire ,  et 
je  pense  que  ces  inscriptions  sont  les  seuls  documents  qui  prouvent 
leur  existence. 

PI.  XXX,  n"  5,  1.0,19. 

15.  Inscription  sur  plaque  de  bronze  présentant  un  mélange  de 
lettres  au  trait  et  d'autres  au  pointillé  : 

ς^'• 

[προστατε]ύοντος  Σαβυρ 

.    [Μολο]σσών  Ονοπερνου   .    .    . 
.   του  Αμύα,νων  Δεξ[άνδρου].    .    . 

.    .    φ'.ητι  Γείδυς 

[έλ]εύθερον  τον  α[ΰτοΰ] 

.    [Μάρτ]υρες  Ξ 

.    .    .   Γέλων 

.    .    .    .   ος  Εύρώπ'.[ος] 
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/.  ■  ■   ■  • 

Fragniciil  il  un  a.  t<•  il  .ιΙΙιαιιι•|»ΐΛΛΐ•ιιιΐ!ΐιΙ. 

PI.XWI    ,.    I    1.0,1a. 
16.  luseiiptioii  sur  \thu\\\e  de  bronze  au  trait  et  au  poiiitilli•  : 


"Λ  ouca. 


ίάγα]Οά  Τΰ/α 

"'■/.■'  [Κλ]ίοπάτρα  Π.  . 

....    [MoAjvjffot  0{Α^«λ«ς  Χιμί- 
[λιο•.]     ....   [τ]ά  ίδια  σώματα  γ-Λα•.- 

[ί'-ΐ•;] αρα  οίς  όνά.αατα  Φιλίίμ- 

ανα  έλΐύΟιρα.  .Μά;τ- 

[υρες].   .   .    .   [Il]a*jcavia,  Ëxtid;,  Λν^ρ- 

[KJatosoî,  .\λκ•[οιάΐης] 

ς  Νίκαν  Λρ^'δ'.σ  (?)     ... 

[MjivtAao-j  Μολοσν.  («>) 

.    .    .    [(){Α^αλ]ις  Χιοίόλ'.οι. 

Fragnieiil  d'un  acli>  <rnlTrnorliÎHs«<mriil. 

η  \\\i  ι.   .  ι.  ..  ,•. 

17.   liiïic'ription  au  puiulill••  sur  pim|uc  lit•  cui%rt•  : 

[Αγαθή  ΤύΤ/τ.  IiaiiXrjov[To;] . 

.   χου  δι  Λαυνάνδρο[υ] 

λ•ς  ΚανΟάραν  O.frj^lfiiv. 
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[άπα,]ντα  χρόνον  [χή  εςεσστ['.]  (sic). 
.   σας  Κρατεραίου  ζ)υγατ[έρα].    .    . 

[αύ]τάς  η  τάς  γενεάς 

•    •    •    [ν]όαους  των  έρ 

.    .    .   ο  αύτοΙ  καΐ  γε[νεά].    .    .    .    . 
.    .    [α]ύτάς  η  έγγόνω[ν] 


Fragment  d'acte  d'affranchissement. 

Le  nom  d'Amynandre  rappelle  un  roi  connu  des  Athamanes, 
qui,  au  commencement  du  second  siècle  avant  J.-C,  jouèrent  un 
des  principaux  rôles  parmi  les  peuples  de  l'Épire. 

Άθα[Λάνε;  ^'  ύστατοι  τών  'Ηπειρωτών  εις  άζίω[ΛΧ  προχ/θε'ντε;,  r,ÎY)  τών  άλλων  άπειρτ,- 
κότων,  καΐ  αετ'  'Λ|Λυνάν^ρου  του  βασιλε'ω;  δυνκαιν  κΛτχσ•Λευχσά{Αενοι,  (Strab.,  IX,  4,  H.^ 

'Ότι  Γαλαίττ-ζις  τι;  'ΛΟα|Αάν.το  γε'νο;,  υιός  δε  Άαυνανίΐρου  τοϋ  βεβχσιλευκότο;  'ΛΟαρ,άνων, 
γένει  και  πλούτω  και  δόξη  πολύ  προέχων  τών  07.οεθνών  έγένετο  φίλος  ΙΙτολε|Λαίου  τοΟΐ  Φι).ο- 
;Λ•/ίτορος     (Diod.  Sic,  ΧΧΧΙΠ,  20.) 

Pourtant  l'état  de  l'inscription,  qui  est  très-fragmentée,  ne  me 
permet  pas  de  dire  si  le  nom  d'Amynandre  se  rapporte  de  quelque 
manière  au  mot  βασιλεύοντος. 

PI.  XXXI,  η»  3,  1.  ο,  12. 
18-  Inscription  au  pointdlé  sur  plaque  de  cuivre: 


εν  δ 

.    .    .   τε   .    .    .    .   γενεά 

.    .    [Κα]νθάρας  ;χτ,Οένα  [sic)  κατά. 
.    .   [£λ]ευΟέρας  είάν  {.sic)  δε  τ'.ς  έφα. 
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yevta  γ'.νιτίΐω  Λ7.τά  v6ji[vjç].    . 

αίνων  jxiÎTt  κτη;ιατ«  άλλ[ά].    . 

ταν  y,  αύτάς  ΚανΟάια 

•/•,τα•,. 

FraffintMit  d 'un  acto  d'affmiu-hi»S(.-inciit. 

IM.  \\\l     II     I     I         I  . 

19.  Inscription  an  pointillé  sur  plu<iuiî  de  cuivre  : 

[  M]tvt*Aao['j].   .    .   . 

ov  ά•πέλυ[«ν].    . 

.    .   [έπ]1  λυσίΐτ^ '.ω[•  ] .    .    . 
.   .   [έπ».]  προ>ατάτα  πολιτ- 
[είας]  «Ιπιδολάου.  Μοφ- 
[τ]υ^ες,  Afaivo;,  Αλέξ- 
ανδρος, Λνδ. 
«Ι'ειδ/λαίΰς.  λο•. 

Λωποίλυο:  .: 

Κΐλα-.Οος. 

Acte  d'affraiuliisseinoul. 

L•»'  mot  λυσείτρ'.ον ,  dont    le  coniincnœment  se  répète  aussi  À 
l'inscription  snivanto ,  pourrait  être  un  mot  local  synonyme  de 

λύτρον  —  i-an<;on. 

ΙΊ.  \\\ll•  π    1.1.    ...l'i 

20.  FrapnuMiLs  d'inscription  au  pointillc  sur  plaque  de  bmuie. 

|»l.  \\\li.  η    -    Il   ...  , 
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21.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre 


....  V  άγ(ονοθΐ[τοϋντος] 

.    .    [Αν]δρομ,ά/ου 

.    .    [τ]ών  Θΐσ-ρο)τ[ών] 

....   το'.  Ναϊκ,οι  εύ.    .    . 


εκ.  α. 


Ce  fragment  nous  fournit  un  nouveau  nom  d'agonothète  pour 
les  jeux  Naïens,  celui  d'Andromaque,  qui  était  probablement  un 
Thesprote. 

PI.  XXXII,  n°  3,  1.  o,o5. 

22.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze  : 

Θεός  Τύ/^α.  1f[xfv'.o;  Λυσ[ανία].    . 
ιονα  Εοιχων  Πτο[λΐ[Λα!,ου].    ,    .    . 
ξεν.  χ,αΐ  Λυ<7Γ.μ[ά/(ο] 

Μάρτυρες,  Αγέλ[αος].    .    .    . 
.    .  λισίοι  Δαμος 

Ρ1.  XXXII,  η" /|,  Ι.  II. 

23.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze  : 

[ΕπΙ  (^ασιλε(ο]ς  Αλε£[άνδρου,  έτΙ  π^^ο-^ 

[στάτα  ]Μολοσ]σών  Ηαχ 

[γραυ,[χα.τε^ο]ντος  δε  Συ[νέδρο'.;].    .    . 
....    [το  κοινο]ν  τών  ]Μο[λοσσών].    .    . 
....    [δ'.δωτί]  πολετί'^αν  [sic) 

PI.  XXXII.  η"  5,  1.  0,07. 
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24.    Knif^inont  iriiisrriptioii  au  poiiitilic  et  au  nixMiss/•  : 

γινιι  Θρα-ΐ 

ντι  év  Δω^[(άνα].    . 

7.'  Σ^ωΛΕ.     .     . 

/  7:οΑ'.τι[{αν].    . 

τον  άζ[αντα].    .    .    . 

ΙΊ.  \\\ΙΙ.  II   tJ,  h.  ο..)Η. 
2i).   Fnigineiit  d'inscriittitui  au  iioiutillt*  »ui*  pinquc  de  cuivre  : 


oxop 

αύτοΙ  καΐ  α.    .    .    . 
έπΙ  προστά[τα].   .    . 

ος  διωλίσ Γ  \ντΠ 

οχος  ()|:ιάτ[ης?]. 

ορών  έτι 

[θε]6ςΤύ/α 


ΙΜ    \\\ll,n'7J«.  ο.ιι. 

26.  FragnuMit  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre: 

PI.  \\\ll    I.•  s   I,  .,  ..i; 

27.  FnignuMit  d  inscription  au  |Miintill<>  sur  plaque  de  cuivre: 

l»l.  \\\II,n'9,  1.  o.o3. 

28.  KragunMit  d'iiiscriptinn  au  |M>ÎMtiIl••  sur  plaque  de  cuivre  : 

[δ<όντ,ν] τωνος,  πίοσ- 

[τάτα] [Κι]λα•.0&υ  Mis- 
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[τυρες] σεαμβυς  Κελ- 

ε'.ας  ΚίλαιΟος. 

Ρ1.  XXXIII,  η"  1,  Ι.ο,ο;. 

29.  Fragment  d'inscription  an  trait  sur  plaque  de  bronze  : 

οες  τύ/^α [έδοξε  τοις  Α]- 

πφώταις  (*/c) [δόμε]- 

tv  αυτο[ίς] [ε]- 

π'.γα[χί[αν] 

σάλος  ε 

άλλος [έττΐ  — ]- 

ρύ7τ[άτα] 

Ρ1.  ΧΧΧΙΙΙ,  η»  2,  h.  ο,ο6. 

30.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre  : 

ς  εΰπλε.    .    . 

ρνου  Καρτα- 

ου  γραιχμα- 

[τεύοντος] αγενυαιου. 

ΡΙ.  ΧΧΧΙΙΙ,  η"  3,  1.  ο, 1 3. 

31.  Fragment  d'inscription   au  pointillé  et   au  repoussé    sur 
plaque  de  bronze  : 

α 

.    .    .    [έπΙ  προστάτα  ]Μολ]οσσών 

κτανο 

αν  Mo 

[λοσσοί] [π]ολ'.τΐί[αν] .    . 
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(lia;.  '   .',  1 

IM    \\\Ill.n"/i.  h.  o.ii. 

32.  Fi'ugiiiiMit  il  iiiscriiitioii  sur  |»Iaque  do  cuivre  contenant  un 
tictc  (raffraiirhisseniont. 

IM    \\\lll,  η•5,  h.o.io. 
Π.3.   FrogniiMil  «l'iiiscriptioti  sur  plaque  de  cnivro: 

[πολι]τί'.αν  Hf> 

[δοτό;] ος  λΙοΛβ- 

[δόνων] ν  /.ο.',  'yj/j•.- 

[ον] 

Le  nom  (le  Tlicuilutos  et  tli's  Mncédoniens  |>«)urrait  rattacher 
liiiscriptioii  dont  provient  ce  fragment  aux  fitit»;  i-aeunttrs  \λγ  Po- 
lybe  et  mentionués  à  rioâcriptioM  <iih  n'  7. 

IM\X\ÎIÎ,n«6, 1.0,07. 
34.   Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

IM      \\\m      M     -      h      ..n« 

3ÎJ.  Fragment  d'inscription  au  i>ointillé  sur  plaque  de  cuivre. 
IM.  \\\ΙΙ!,η•8  h.  ο,ο'). 

.'{(>.   Fragment  d  in.soription  au  pointilli'  sur  plaque  de  cnivn*. 
PI.  \\\ΙΙΙ,η•ο.  I.  o,o<> 

37.   Fragment  d'inscription  an  pointill»•  sur  plaqn»^  d»»  cui^T*». 
IM    WMII.  η•ιο,  Ι.ο,οϋ. 
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38.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

PI.  XXXIII,  n"ii,l.o,o5. 

39.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

Pi.  XXXIII,  n»  12,  1.  o,o3. 

40.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  bronze. 

PI.  XXXIII,  n"!  3,1.  o,o4. 

41.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

PI.  XXXIII,  n'-  i4, 1.  o,o5. 

42.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

PI.  XXXIII,  n"i5,l.o,o3. 

43.  Fragment  d'inscription  au  pointillé  sur  plaque  de  cuivre. 

PI.  XXXIII,  n"  i6, 1.  o,o5. 

44.  Fragment  d'inscription  au  repoussé  sur  plaque  de  bronze. 

PI.  XXXIII,  n"  i8,  h.  o,o3. 

45.  Fragment  d'inscription  au  repoussé  sur  plaque  de  bronze. 

PI.  XXXIII,  n"  19,  I.  o,o3. 

Sixième  catégorie. 

84.  Inscriptions  entières  et  fragmentées  sur  des  plaques  de 

plomb,  d'une  épaisseur  variant  entre  Ο^,ΟΟΙ  et  0'"003  millimètres. 

Elles  contiennent  des  demandes  et  des  prières  adressées  par  des 
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peuples  et  par  (l<>s  particulifis  à  i  oracle  de  Jupiter  .NuUm  et  de 
Dioui'!,  et  quelques  ré[)0UH4>s  de  cet  oracle  *.  (Aih  iiiHcription»,  qui 
ne  sont  certaiueuii'iit  (pi'uiie  Tuible  partie  de  la  collection  qui  «'tait 
couservée  daus  les  archives  de  l'oracle ,  formeut  une  série  unique 
jus(|u'ici  et  des  plus  intéressantes  pour  la  science.  Ijcn  demandes 
des  particuliers  ont  surtout  un  intérêt  plus  piquant  |)onr  nous. 
Elles  nous  fournissent  un  coin  de  la  vie  antique  sans  altération  et 
sans  inlerméiliaire. 

Plusieurs  de  ces  lames  sont  couvertes  d  »'cnlure  des  deux  cMiii, 
et  d'autres  contituuient  jusqu'à  «piatre  ou  cinq  inscriptions  d'é(K>- 
ques  différentes  et  parfois  éloignées.  Quelipie»-unee  de  ces  inscrip- 
tions sont  tellement  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres  que  leur 
déchiffrement  présente  des  diflicultés  très-souvent  insurmontables 
à  cause  de  la  couletu*  du  plomb,  de  l'usure  et  des  fissures  qui 
exist<Mit  daus  les  lames. 

M.  P.  Foucart  a  bien  voulu  me  prêter  son  concours  pour  la 
lecture  et  l'explication  de  ces  inscriptions,  et  nous  n'avons  négligé 
aucun  effort  pour  donner  les  textes  le  plus  ndèlcment  |K)ssible. 
Chacune  des  pièces  α  été  examinée  bien  des  fois  k  l'œil  nu  et  à  la 
loupe.  Nous  n'avons  pourtant  pu  lire  que  les  inscriptions  tracées 
sur  les  42  lames  reproduites  en  fac-siniile  et  en  grandeur  naturelle 
dans  les  planches  XXXIV^  jusqu'à  XXXIX. 

11  aurait  été  inutile  de  donner  tous  les  textes  mutiles,  et  nous 
ne  transcrirons  qiu>  ceux  dont  la  lecture  et  l'explication  nous  {m- 
raissent  certaines. 

Le  fac-similé  des  planches  ne  montre  pasasseï  la  difliculte  du 
déchiffrement.  I^a  reproduction  i>ar  la  photogravure  dausU  plan- 
che XL  de  tpuitre  lames  donne  une  idée  de  cette  difncnlté,  et  montre 

■  Les  inxrr.  snb  n**  !>,  I.%  (ii'  I  b,t)  j.'>.  iii      ,>ub  n*  t7  cl  à  celle  de  U  PI.  XL.  n*  1.  ■• 
et  les  pcliU  rraginctiU  A(ihén>nU  k  i'iiiMr.      |Minii»M?nt  ronteoif  d—  répoann  <«l'cmci». 
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en  même  temps  l'aspect  réel  de  ces  pièces.  Le  n"  1  de  cette  plan- 
che reproduit  l'inscription  gravée  en  fac-similé  dans  la  plan- 
che XXXVIII,  n"  2,  le  n"  2  reproduit  celle  gravée  dans  la  plan- 
che XXXVII,  n"  4  bis,  et  le  n°  4  est  une  de  celles  qui  n'ont  pas  encore 
été  déchiffrées,  ainsi  que  le  n°  3,  qui  représente  une  des  lames 
doubles  et  adhérentes  dont  il  sera  question  à  l'inscription  sub  n"  27  *. 

1.  PI.  XXXIV,  n"  I. 

[Θεώ]ϊ  Τύ/α,  αγαθά 
[έπεροιτά  ά  πό]λ'.ς  ά  των  Ταραν- 
[tÎvcov  τον  Δ] ία  τον  Νάϊον  και  τ- 
[άν  Δ'.ώναν  περί]  Παντυχ^ίας  (?)  και  π- 
[ερί]    ....   ρω  καΐ  περ'ί  των 

Dans  la  deuxième  ligne,  nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  deux 
traits  croisés  qui  sont  après  les  lettres  λις. 

La  ville  de  Tarente  consulte  l'oracle  sur  divers  sujets  que  la 
mutilation  de  l'inscription  ne  permet  pas  de  déterminer. 

2.  PI.  XXXIV,  n»2. 

« 

Επερωτώντα  το  κο'.νον  των  .    .    . 
ων  Αία  Νάον  και  Διώναν  κα[τά] 
τί  αύτοϊς  συ[χπολειτεύουσ'.[ν] 
[Λετά  ΙΝΙολοσσών  άσ:ραλή  η. 

Exemple  remarquable  de  l'écriture  en  caractères  cursifs.  L'ins- 
cription est  cependant  antérieure  à  la  conquête  romaine. 

'  Les  seules  inscriptions,  à  ma  connais-  ton  a  découvertes  dans  le  temple  de  Démé- 

sancc,  qui  présentent  une  certaine  analo-  ter  à  Guide,  et  qui  contiennent  des  malé- 

gie,  non  pas  dans  leur  contenu,  mais  dans  dictions  (κατάδεσ[ΐ.οι).  (C.-T.  'Sewlon'Alicar- 

leur  exécution,  avec  celles  de  la  présente  nassus,  Cnidus  and Branchida;  T.  II,  part.  2, 

catégorie,  sont  les  inscriptions  que  M.  New-  annexe  III.) 
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Un  poupic  (loiil  l<r  nom  α  «lispani,  saiirii>K  deux  dernières  lettres, 
mais  qui  duvait  être  voi.Hin  des  MoIossi'h,  demande  à  l'oracle  com- 
ment il  pourra  garantir  »a  sûreté  en  s'alliant  avec  les  Moloasei. 

'..    IM.  \W1\.  M     ;  cl   Mns. 

Hefô  'Γύ/αν  li-'oSiÔM  έπί  κν.νιΐτ*  Κύζ'αν- 
ίρο;  μΧ  ά  γυνά  τω  Διε•.  (*/>)  τώ  Νάίυ  χαΐ  τά  Λ•.- 
ώνα  τ{νι  Μ.  ^ιών  (#}>),  ή  ήρώββν,  τ,  δαιμόνων 
eO/oatvo•,  καΐ  γ•3οντις  (*/c),  λώ'ίον  Λαϊ  ά;χ«ινο- 
V  πρά7<70'.£ν  îMtt  αύτο».  λοϊ  ά  οίχτ,^ι;  jtoi  νΟν 
>ca•.  i;  (*ι>)  τον  άπαντα  /çovov. 

L'inscription  est  ilUm•  irclur»?  certain•-.  Ί•:Μν  il  yjv/Tt;  mjuI  des 
formes  dialecti(pn*s  jMJur  Otwv  et  Ο-ίοντις.  Ιλ  forme  dr^  lettres  H  le 
soin  d'ajnnttM*  l't  adscrit  in<liquiMit  ime  bonne  é{>oqtie. 

La  demande  adressée  par  Knliandros  et  sa  femme  ne  |ημι•-  |hui 
sur  une  affaire  particulière  ;  elle  a  pour  hnt  de  connaître  les  sacri- 
liccs  et  les  vœux  <pii  pourraient  leur  assurer  la  protection  des  dieux, 
des  démons  ou  des  héros. 

Les  mots  ίτΧ  κοινήτα  et  é-•.  /.'v-.vf-jvTv.,  «jui  m•  InMorui    ι  'f•• 

trois  antres  inscriptions  d(>  la  présente  catt'gorie  (n**4,  7  ii  lO;, 
paraissent  être  un  terme  consacré  pour  les  demandes  adresiM•'" 
l'oracle  par  plusieurs  pei-sonnes  en  commun. 

Sur  l'autre  face  de  la  plaque  (n"3  his)  est  une  .liiiir  demande 
adressée  par  un  peuple  ;  quehpies  mots  seulement  sont  intelligible•. 

Au  commencement  de  la  première  inscription,  tMi  plus  grandes 
lettres,  ap,  et  à  la  lin  cfjx[t]v 

Λ  l'extrémité,  et  per|uM)diculairement  à  l'inscription  de  1  autre 
face,  en  plus  graintes  lettres,  également 

Κΰαν 
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C'est  le  commencement  οΙΈύανδρος,  nom  du  pcrsoiniage  qui  adresse 
à  l'oracle  la  demande  de  l'autre  côté.  On  peut  en  déduire  qu'une 
partie  des  lettres  et  des  syllabes  isolées,  qui  se  trouvent  sur  plu- 
sieurs lames,  indiquent  les  noms  des  personnes  qui  s'adressent  à 
l'oracle. 

4.  Pi.  XXXIV,  n»  4• 

Θεον  Τ[ύ]/αν  άγαΟάν 
έπ[ι]  κοινώντα  τοϊ  Κ[ο]ρκ,υρα[ίοι  τώ  Δι  τώ] 
Νάω  και  τα  Δ[ι]ώνα  τίν.  κά  [Οϊών  ή] 
ηρώων  θύΰν[τ]ες  και  εύχ_[ό[Λενο'.] 
όμονοοίεν  έ[π]ι  τώγαθόν. 

Demande  des  Corcyréens  sur  les  sacrifices  et  les  vœux  à  faire 
pour  obtenir  les  bienfaits  de  la  concorde. 

5.  PI.  XXXIV,  n"^  5  et  5  /m. 

[Επι  κο'.νώντ]α  Κορκ[υραίοι  τω  Δι  τώ  Χάω] 
[καΐ  τα  Δ'.ώνα  τί]ν[  κά  θεών   [ή  ηρώων  Ούοντες  και] 
[εύ/όαενο'.  κάλ]λ'.στα  και  ά[σφα/έστατα  καΐ] 
[νΰν  και  έπειτα]  Ροικεοιε[ν] . 

Autre  demande  des  Corcyréens,  qui  se  restitue  d'après  la  pré- 
cédente et  les  formules  analogues. 

An  revers  (n°  ^bh),  le  monogramme  Δ . 


f>.   PI.  XXXV,  n•  I 


[τον]  Δία  και  την  Διώνην 

τον  θεον  επερωτά 

ε'κ  της  γυναικός. 
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Inscription  complet*;  à  druitc,  brisée  à  gauche;  elle  était  com- 
posée de  trois  lignes.  Il  ιΓγ  a  aucune  des  formes  dialectiques 
que  présentent  In  plupart  des  antres  inscriptions.  Elle  est  cependant 
aussi  ancienne;  mais  lu  demande  est  faite  probablement  par  un 
Athénien  ou  un  Ionien  des  Cycladcs. 

Dans  Tautre  sens,  il  y  α  plusieurs  lettres  qui  indiquent  one 
seconde  inscri[ttion  effacée. 

Au  revers,  il  y  α  deux  inscriptions;  dans  la  première,  dont 
nous  n'avons  que  le  commencement  des  lignes: 

H  ν.ς  Ελιναν  περί  βλο.    .    .    . 
ή  ei;  Αναχτόριον  .    .    . 
ή  ποΛοΟντες  xèv.   .    . 

Plusieurs  consultants  demandent  à  l'oracle  de  désigner  qnel 
pnrti  ils  doivent  prendre  des  trois  entre  lesquels  ils  hésitent. 
Ελινα  parait  être  le  nom  d'une  localité. 

Dans  la  seconde,  h  l'autre  sens,  nous  avons  la  Gn  d'une  de- 
mande. 

[Επερωτά ]  α  τ•.νι  θεών  ¥jo'jccî. 

[χαι  εύ/^οαένα  άιαινον]  τράσσοι  χαί  τ4ς  νόσου 
[άπαλλα/^Οείη  .•']. 

Une  femme  demande  l'indication  des  .sacrifîccs  à  faire  pour 
réussir  k  se  guérir  d'une  maladie. 

;.    PI.  \\\V.  n•  a 

[Τώ  Δυ  τω  Ναί|ω  χαΐ  τ&  Διώνα  ΣΜΧράπις  éid  M»r 

[νήτα  τί  κά]  έργαζό,αενος  λώϊον  χαΧ  d^ttvov 

[πράσσοι  αύτ]^ς  χαΐ  αΰτώ  χαΐ  γβνιΑ. 

t• 
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Sur  l'autre  face,  quelques  lettres  légèrement  tracées  : 

[ΕπΙ  κοινών]τα  ^d  καΐ  Δι[ώνα] 

et  en  caractères  plus  grands  et  plus  profonds  : 

,   .   .   tôt  καΐ  ά[χα  τι  λέγομ,ες 
....   [ά]μ.ες  γνώμεν  το  ά,λαθές. 

8.  Ρ1.  XXXV,  η"  3. 
Commencement  de  trois  lignes  : 

ή  αίτεώυ,αι  τάν 

πολιτείαν  έπι  ταύτ[α.].   .    •    . 
η  τοΰ  είσιόντος. 

Sur  le  revers,  seulement  la  fin  des  lignes  : 

Διός  τοΟ  Νά- 

[ου] ησασΟα'.  εί  μη 

.....   [αύτ]ώ  καΐ  τα  οίκησε'. 

[πό]τερα  Φίλόταν  κα,Ι 

γένειαν  καΐ  Θη- 

, ό  πατήρ  εν  παν- 

ΓχΠ ν  γενέσθαι  τω 

μεν  δτι  σελ- 

9.  Ρ1.  XXXV,  η"  6. 

[τω  πι]στεύοντ'.  τί  ά[λ]αθέ[ς]. 

La  ressemblance  de  formes  avec  les  lames  de  la  planche  XXXVIII, 
n°'  b  et  6,  et  le  sens  de  ce  qui  reste  de  l'inscription  peuvent  la 
faire  classer  parmi  les  réponses  de  l'oracle. 
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ΙΟ.    PI.  XXXVr,  n-  r. 

Éπepωτeî  Λγι;  Δ{α  NAov  [χαΐ  Αιώναν] 
ûiîèp  των  στρωμάτίον  χ[αΙ  τών  icfoa]- 
χι^αλαίων,  τα  άπώλολ[βν  αΟτ^ς] 
ή  τών  £;b)Oév  τις  άν  £κ[λεψ(]. 

Agis  demande  à  l'orncle  si  ses  couvertures  et  se*  oreiUera  dUpa• 

rus  ont  été  perdus  ou  volés. 

Au  revers,  les  deux  initiales  du  nom  d'Ayt^. 

M.  PI.  XXXVI,  n»a. 

Ερ<ι>τή  Λυτα- 

νίας  Δία  Νάϊον 

κα»,  Δτ,ώναν  (λ>)  (i  06- 

X  εστ•.  ές  αΰτο& 

τ^  παίδάριον 

δ  αν  Νύλα  κύ«. 

Lysanias  demande  si  l'enfant  que  Nyla  porte  dans  son  sein  n*e8l 
pas  de  lui. 

Des  questions  du  même  genre  paraissent  avoir  été  adrmsées  à 
l'oracle  dans  quelques  autres  Fragments. 

Au  coiumeucement  de  la  cinquième  ligne,  il  y  a  un  signe  qui 
pourrait  èlre  pris  pour  un  symbole  ithyphallique.  Il  se  peut  aussi 
que  ce  signe  ne  soit  autre  chose  que  deux  lettres  ot,  écrites  par 
erreur  et  effacées  au  moyen  de  deux  traits. 


la.  PI.  X.\XVI,  n*4. 


Λ>ι•.ας  Δα'Χολα 
.   ΙΙασιας  .\jta.    . 
.   α»,  πομ,ζατΐα  {?)  . 
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Il  ne  paraît  y  avoir  que  des  noms  propres ,  au  moins  dans  les 
deux  premières  lignes. 
Au  revers  : 

[Θεός  vr/jxv  άγ]αθάν.  Πότερα  τυνχ^[άνο'.αι] 
εταν  έάλλαν  οίκεσ.    .    .    . 

II  est  curieux  de  trouver  dans  cette  demande  le  mot  έάλλαν  qui 
figure  dans  une  réponse  de  l'oracle  (pi.  XXXVIII,  n°  6),  et  dont  le 
sens  est  difficile  à  déterminer. 

Sur  ce  même  côté,  on  avait  gravé  deux  autres  demandes  à  une 
époque  différente  ;  quelques  lettres  de  la  première  sont  distinctes 
entre  les  deux  lignes;  la  seconde  était  tracée  dans  l'autre  sens, 
et  en  traits  moins  profonds. 

i3.  PI.  XXXVI,  n"  5. 


ης  Α{χβρακ'.ά[τ7ΐς] 
Δι  ι  Νάω  και  Δγι[ώνα] 
περί  υγιείας  αυτοϋ  [καΐ] 
των  υπαρ/^όντων  [καΐ  νΰν] 
καΐ  είς  τον  έπειτα  [χ,ρ]- 
όνον,  τίνας  θεών  [t]- 
λασκόμενος  λώϊον 
και  άμεινον  πρά[σσοι]. 


Demande  d'un  habitant  d'Ambracie  pour  connaître  le  dieu  dont 
il  pourra  obtenir  la  santé  et  la  fortune. 

Sur  l'autre  face,  quelques  lettres  d'une  autre  demande. 
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i4.  PI.  XXXVI,  η•Γ>. 

Il  συΐΑπε'.Οον[τι] 
αύτώ  υπέρ  τ[ο]- 
0  τφάγιχατος  δ[ν]- 
τ'.να  κά  τρόπ[ον] 
.   .   IV  .  αταια.   .    . 
χιμον  βίλτ•.ο[ν] 
χαί  âac'.vov 
Πυσταχ'.ων  (?)  ίσ- 
σβιται  ''?). 

La  formule;  usuelle  du  commoncement  semble  avoir  été  omise, 
comme  dans  quelques  autres  exemples.  La  cinquième  ligne  est 
incomplète  ;  les  deux  dernières  sont  d'une  lecture  incertaine. 

i5.  PI.  ΧΧΧνΠ,η-ι  et  i  bis. 

H  αύτί)ς  τ;βπα{χένος  τάν  έπόλι  οίκίαν  χαΐ  xi  Jttçir 
ον,  βέλτιοα  μο».  κ'  ιίι\  και  πολύ  <!>^£λιτέον. 

Inscription  complète;  Ια  construction  est  interrompue  et  change 
dans  la  seconde  partie  de  la  phrase.  II  n'y  α  pas  mrfOfiivoç  an- 
quel  ou  penserait  volontiers,  mais  ζιπαμένος,  de  κάομαι  (poMé- 
der).  —  Επόλ'.  pour  èv  πόλε•.,  comme  έμαντινέα  pour  έμ  Mavrtvi^ 
dans  une  inscription  d'Olympie  {Arc/i.  Zeitung,  1876,  p.  48),  et 
έστηλη  pour  èv  σττίλτ,,  des  décrets  athéniens. 

Le  consultant  demande  à  Toraclc  s'il  y  aura  avantage  pour  lui 
à  occuper  en  personne  sa  maison  de  ville  et  son  champ. 

On  remarquera  la  suppression  de  la  formule  d'interrogation  ei 
l'omission  du  nom  de  celui  qui  fait  la  demande;  il  est  probable 
qu'il  n'a  pas  voiUu  se  faire  connaître. 
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Au  revers  (n°  1  bis)  : 

ΕπΙ  [δ]  λα  τις 

qu'on  pourrait  prendre  pour  la  réponse  de  l'oracle. 

i6.  PI.  XXXVII,  n°  2. 

θεός  Τύχα  άγαΟά[ϊ  επί]  κονήτα[ϊ  [sic)  τω  Δα  τω  Νάω  και] 
τα  Δΐ,ώνα  ή'ιχην    .  .    .α  Κλάρη 

•  17-  Ρ1.  XXXVII,  η"  3. 

[θεός  Τύχα  αγαθά]  Ιππόστρατος  τω  Δι  τω  Νάω  και 

[τα  Διώνα  τίνι  κά  θεών  θύω]ν  λώϊογ  καΐ  άμ[Λεινο|χ  πράσσοΐ[Λΐ. 

Hippostrate  demande  à  l'oracle  à  quel  dieu  il  doit  offrir  des 
sacrifices. 

Il  y  a  à  remarquer  dans  cette  inscription  le  changement  de  la 
construction,  qui  commence  par  la  troisième  personne  et  finit  par 
la  première ,  la  mutation  de  la  consonne  finale  des  mots  λώϊον  et 
άμμεινον,  et  le  redoublement  du  μ  dans  ce  dernier  mot. 

La  restitution  de  la  partie  gauche  est  proposée  d'après  les  for- 
mules analogues. 

i8.  PI.  XXXVII,  n»'4et4*2>• 

Τύ/^α  αγαθά.  H  τυγχάνοΐ[χι  κά  εμπορευόμενο; 
δπυς  κά  δοκή  σύμφορον  εμειν  και  άγων  τη  κά  δοκή 
άμα  τα  τε/^να  χ^ρεύμενος. 

Encore  une  demande  où  le  nom  de  celui  qui  consulte  n'est  pas 
mentionné.  Le  consultant,  en  demandant  au  dieu  s'il  réussira  dans 
son  entreprise  commerciale ,  ne  dit  pas  non  plus  quelle  est  cette 
entreprise. 


» 
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Comme  foriiios  dialcctiqocs,  on  remarquera,  outre  le  κί  pour 
άν,  δπυς  pour  όπως;  êaeiv  pour  ttvai ,  τη  pour  f..  χρτ^{ανος  pour 
χρώ(χενος. 

On  voit  Ins  traces  d'une  autre  inscription  gniv»•»•  dans  le  même 
sens  en  caractères  moins  profonds;  à  la  première  ligne,  on  reooo- 
nult  : 

Tôv  5•.α  τον  Δωδωναΐον. 

Dans  le  bas,  quelques  lettres  de  deux  autres  inecriptions  en 
grands  caractères,  dont  l'une  dans  le  même  sens  et  l'autre  à  IVnvcra. 

Sur  l'autre  face  (n"  1  fus),  on  reconnaît  au  moins  quatre  ins- 
criptions tracées  dans  tous  les  sens.  Dans  la  principale ,  on  Ut 
plusieurs  mots  isolés  sans  pouvoir  rétablir  la  signification  de 
l'ensemble.  (Voir  aussi  pi.  XL,  n*2.) 

19.  PI.  XXXVII,  η•6. 

Quelques  lettres  d'une  inscription  effacée  et  une  tète  de  serpent. 
C'est  la  seule  lame  de  plomb  qui  i>orte  une  sorte  de  dessin.  Aurait• 
il  quelque  signiGcation  comme  demande  ou  comme  réponse  de 

l'oracle  ? 

ao.  PI.  XXXVII,  n»8. 

ΕπερωτβΪ  Αμύντα.   . 
Δ[ία  Νά]ϊον  και  Au^vav 
ή  λώϊον  χαΐ  ααιι- 
[νον  ύτυρ  το]ΰ  πα•.δος 
άγάσασΟαι(?) 

Un  père  ou  une  mère  demande  au  dieu  s'il  y  aura  avantage  i 
faire  telle  ou  telle  cbose  pour  son  enfant. 
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Le  dernier  mot  est  d'une  lecture  douteuse. 

Les  lettres  έγ  Χίο,  tracées  plus  légèrement  sous  le  nom  d'A- 
mynta,  sont-elles  le  reste  d'une  autre  inscription,  ou  ont-elles  été 
ajoutées  pour  marquer  la  patrie  de  celui  ou  de  celle  qui  interroge 
l'oracle  ? 

21.  Pi.  XXXVIII,  n«'  i  et  i  bis. 

Εροϋτα'.  κλεοϋτα'.  τον  Δία  και  τάν 
Διώναν  αί  έστο  αύτοϊ  προβατεύοντι 
ώναϊον  και  ώφέλιμον. 

Promesse  de  reconnaissance  faite  à  l'oracle  par  un  berger  s'il 
réussit  dans  une  opération  sur  des  troupeaux. 
Au  revers,  en  plus  grandes  lettres  : 

πέρ  πρόβα 
τείας. 

C'est  probablement  un  titre  qui  indique  le  contenu  de  la  de- 
mande gravée  sur  l'autre  face  de  la  plaque. 

22.  PI.  XXXVIII,  n»  2. 

σιος  και  των  σααήων  τάν  άρυσ- 

[έ]σαμάνατο  οϋδ'  ε'πανέΟετο  αϊ  σ- 

[ύ(Λφερον  έλΟεϊν  εί]ς  Δωδώναν  περί  τοΰ  πινακίου 

λα  ÔV  έκελησατο  ούδε  τέ/^να 

ε  γράφΘημεν  καΐ  σαμάνΟηαεν. 

L'inscription  est  complète  à  droite,  puisque  les  lettres  ev ,  qui 
terminent  le  dernier  mot,  sont  gravées  au-dessous.  Il  manque,  à 
gaucbe,  une  partie  assez  considérable.  Peut-être  y  avait-il  aussi 
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aii-(l»;ssus  iiiii!  promiùre  li^ne  avec  la  formule  ordiiuurc  θ«^'  Ί  ν/αν 
άγαΟάν.  Κρωτά Δ•.α  Νάϊαν  vjjx  Àuûvav  xepi 

Il  pnrnlt  s'agir  d'iiii  Uihlcau  à  porter  et  à  consacrer  à  Dodone. 

Foniu's  ilialectiiiiies  :  σαμήων  pour  <π;μιίων,  ΙσαμΛνατο;  ai  pour 
et;  les  iiilinitifs  γρά^Οτ,μιν,  ίτααάνΟτ.μβν,  (Voir  aussi  pi.  XJj,  n*  1.) 

■iS.  IM    XWVni.  η••3 

[eeiç  Τύ/τ.]  άγα[Οή] 
δέσποτα  άνα;  ZeO  NâVe  χαΐ  Διώνη 
/cat  Δωδοναΐο•.  («c),  aÎTCi  UjaAç 
καΐ  ικετεύει  Διάγντ,τος  ΑρΜΓΤομτί- 
δου  Αθηναίος  δούναι  αΰτώ 
καΐ  τοις  é  αυτού  εύνοις  άπασιν 
καΐ  τεϊ  μτ,τρί  Κλεαρέτιι  κα{ 

Prière  adressée  à  Zeus,  I)ioin•  .1  αίΐχ  dieux  de  Dodone,  pftr 
l'Athénion  Diognétos,  fils  d'Aristoniède,  |)Our  accorder  quelque 
faveur  à  lui,  à  tous  ceux  qui  lui  veulent  du  bien  et  à  sa  mère  Qé»• 
rète.  L'inscription  n'a  pas  été  gravée  jusqu'à  la  fin,  et  nous  ne 
savons  pas  au  juste  ce  que  Diognétos  demande  aux  dieux;  il  y 
a  à  remarquer  les  titres  de  δέσποτα,  άναξ  (maître,  souverain) 
donnés  à  Jupiter.  Le  dialecte  est  celui  de  l'Attique;  la  forme  et 
pour  r,,  au  datif  féminin,  se  trouve  fréquemment  dans  les  inscrip- 
tions athéniennes. 

a/».  IM.XWVni,  xr\  et  \hh. 

[θεός]  Ηρακλ[ε]ιδας  αιτίΐ  τόν  [Δια  λαον  και  Δ'-ωντ,  -  ^]- 

[τώ]  τύ/τ,ν  άγαΟήν  και  τ[οΪς  αυτού  καΐ  επερωτά] 

.    .   περί  γεινεής  τ,  εστα[ι  αΰτώ  έτερα]   .... 

ι  Α[ί]γλτ,ς  τής  νΰν  έ/ει. 

Η 
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Héraclidas  est  probablement  un  habitant  d'une  ville  ionienne  : 
γεινεής  pour  γενεάς,  της  pour  ής. 

D'après  la  partie  conservée,  le  personnage  prie  Zeus  et  Dioné 
de  lui  accorder  le  succès  pour  lui  et  les  siens,  et  paraît  leur  de- 
mander s'il  aura  d'autres  enfants  que  sa  fille  Églé. 

Sur  l'autre  face  (n"  4  dis)  : 

Ιστορεί  Νι/,οκ,ράτ[ης] 

λώϊον  κ,αΐ  âfXîtvov  Ι 


παυσίχτο . 


Inscription  gravée  en  assez  grandes  lettres.  Il  manque  la  fin  des 
deux  premières  lignes, 

9.5.  PI.  XXXVIII,  n^ô. 

[Τόδ]ε  το  μαντήιον  έγώ  χ,ρηω 
κε  αλάες. 

Réponse  de  l'oracle. 

Formes  ioniennes,  /ρήω  pour  /paw,  ααντηιον  pour  μαντεΐον.  Le 
fac-similé  donne  manthkon,  mais  la  lettre  Κ  se  trouve  tout  près 
d'une  cassure  et  les  deux  traits  horizontaux  peuvent  être  des  raies 
dans  le  plomb.  Le  verbe  /paoj  est  employé  spécialement  pour  une 
réponse  du  dieu.  Celle-ci  est  incomplète  à  gauche;  άλάες  peut  être 
une  forme  dialectique  du  verbe  αλάομαι  (je  m'égare). 

26.  PI.  XXXVIII,  n»6. 

Εάλλαν  {/.αστείει. 
Autre  réponse.  L'inscription  est  complète  et  très-lisible;  mais 


if  . 
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elle  est  iiicoinpréhcnsihlc;  ce  qui  du  reste  convient  aMet  bien  à 

une  réponse  d'oracle. 

27.  PI.  \wvni.  η  : 

ZeO  NaVe  [καΐ  Δαόνα  αίτει  ΰα4ς  xai] 

ijccTfjet  Γ [κ]- 

αΐ  δοϋναι  ί[μα•/τώ [**i] 

[τώ]ϊ  ιχου  'jttt  κ[αΙ] 

ΰ[υγβτρΐ  και]  πά,σι • 

Fruf^iiu'iit  (i  tnn!  juiùre  «nalogue  à  celle  de  1  AUitiinn  biugn••- 
tos.  A  partir  de  la  <piatrionu•  ligne ,  rinscription  est  cachée  par 
un  autre  fragniont  de  plondi  qui  y  est  adhérent;  ce  fragment  était 
enveloppé  dans  la  plaque  qui  contient  l'inscription  transcrite. 
On  y  lit  deux  fois  le  mot 

αύτώ 
et  τοΙς  αύτοϋ  Y[ovcvKTt]. 

Trois  autres  lames  présentent  le  niènie  lait  d  une  plu(jue  plus 
petite  enveloppée  dans  une  autre  plus  grande,  et  toutes  les  deux 
portant  des  inscriptions.  L'explication  la  plus  prohahic  de  ce  fait 
serait  que  la  grande  lame  contient  la  demande  adressée  à  roracle, 
et  la  petite  l'interprétation  de  la  réponse  des  dieux.  Ces  trois 
pla<pies  n'ont  pas  été  déchiffrées.  Le  n"  3  de  la  planche  XL  en 
reproduit  une. 
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Septième  catégorie. 


48  Petits  trépieds  et  fragments  de  trépieds  ou  de  cistes  et  de 
candélabres  '  : 

1.  Cinq  trépieds  entiers,  dont  trois  sont  reproduits  à  : 

Pi.  XLI,  11°  1,  h.  o,o5,  diam.  0,07. 
PI.  XLI,  n°  2,  h.  o,o4,  diam.  0,09. 
PI.  XLI,  n°7,  h.  0,02.  diam.  0,08. 

Les  deux  autres  ont,  le  4*  une  hauteur  de  Ο^,ΟΘ  sur  un  diamètre 
de  0'",12,  et  le  5*  de  0'",02  sur  O^OS. 

2.  Vingt-trois  pieds  de  trépieds  ou  de  cistes  à  griffes  d'aigle, 
dont  sept  sont  représentés  à  : 

PI.  XLI,  n"' 3  et  3  *w,  h.  0,1 5. 

PI.  XLI,  n"  4,  h.  0,07. 

PI.  XLI,  n«5,  h.  0,16. 

PI.  XLI,  η'θ,  h.  0,07. 

PI.  XLI,  n"8,  I.  0,04. 

PI.  XLI,  n"  9,  h.  o,o5. 

PI.  XLI,  11"  10,  I.  0,07. 

3.  Quatorze  bordures  de  trépieds,  entières  et  fragmentées^. 

'  Pour  l'explication  de  plusieurs  objets  (le  '  Les  objets  compris  dans  les  numéros 

la  présente  catégorie  et  des  catégories  suiv.,  qui  n'indiquent  pas  de  planche  n'ont  pas 

voir  les  observations  de  M.  L.  Heuzey  (an-  été  gravés, 
nexe  C). 


\ 
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4.  Cinq  fragments  de  petits  cniKh'-labres  dont  deux  sont  repro- 
duits à  : 

PI.  XLII,  Il  0,  h.  o,o5, 
PI.  \i.rn   ιΓ  r;.  I,.  o.o3. 

5.  Ornement  de  candi-labre  en  forme  de  bobèche. 

PI.  XLll,  η   7,  diam.  ο,ιο. 


iluitième  raiéf/orie. 

135  Bassin.s,  Vasfs,  Pvrftnrs;  nt  fragments  de  |>atères,  de  vi 
et  de  bassins  : 

1 .  iîassin  (λέβτ,ς)  en  bronze,  orné  tout  nut^jur  d'oves  et  d'au- 
tres ciselures  très-fines.  Le  fond  manque. 

PI.  XLII,  n"  I.  II.  υ,ο8,  diam.  o,ao. 

2.  Bassin  en  bronze ,  mince ,  de  forme  conique  et  i  larges 
bords;  il  conserve  en  trois  endroits  des  fragments  de  lames  de 
cuivre  aboutissant  à  des  palmettes,  et  qui  servaient  probablement 
pour  le  suspendre. 

PI.  \MI.  η    ..  11.  o.o8.  diam.  o.i8. 

3.  Support  ma.ssii'tlo  grand  \.i>t',  ayant  U",14d<•  ili.iuiètre. 

4.  Col  d'une  grande  pa.ssoin•. 

5.  (Enoeboé  en  bronze  (mal  conservée). 

PI.  \Ml.  η   ■\.  h.  o.ao. 
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6.  Petit  vase  conique  en  bronze. 

PI.  XLII,  n°  5,  h.  0,07,  diani.  0,07. 

7.  Trois  becs  de  vases  en  bronze. 

PI.  XLII,n»4,  1.  o,i3. 
PI.  XLII,  n°9,  h.  o,o5. 

Celui-ci  représente  un  griffon  et  conserve  un  fragment  de 
chaîne  qui  servait  peut-être  pour  y  attacher  un  petit  couvercle 
ou  un  bouchon. 

PI.  XLII,  n"  II,  h.  0,04. 

8.  Dix-huit  couvercles  de  petits  vases  en  bronze,  dont  un  doré; 
cinq  conservent  encore  de  petits  anneaux  qui  servaient  pour  les 
prendre  ;  un  de  ces  derniers  est  reproduit  à  : 

PI.  XLII,  n^S,  diaiii,  o,o4. 

9.  Cinquante-neuf  petits  anneaux  en  bronze;  vingt-trois  con- 
servent de  petits  clous  au  moyen  desquels  ils  étaient  attachés  à 
des  couvercles  de  petits  vases. 

10.  Vingt-trois  petits  vases  en  cuivre,  fragmentés  et  de  formes 
et  grandeurs  différentes.  L'un  est  représenté  a  : 

PL  XLII,  n"  10,  h.  o,o4,  diam.  0,09. 

1 1 .  Cinq  fragments  de  cols  de  grands  vases  ou  bassins  ciselés, 
dont  trois  sont  reproduits  h  : 

PI.  XLIII,  n"  I,  long,  du  segment  du  fragment  conservé, 

o,25,  h.  o,o3. 
PI.  XLIII,  n"  2,  long,  du  segm.  du  fragm.  conservé,  0,22, 
h.  o,o3. 
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VI.  \IJII,  M'  i.  long,  du  Kr^m.  flu  frafnn•  contervé.  o.fi. 
h.  o.o'i. 

12.  Quatre  cols  «U;  petits  vosoh  en  bronze,  dont  un  eet  repré- 
senté à  : 

IM.  XLIII,  n"4,  diam.  0.08. 

13.  Onze  supports  (?)  de  petits  Ih-mms  on  autres  utijet»  en 
bronze,  dont  deux  sont  reproibiits  ,1  : 

PI.  XLIII,  n*  5.  h.  0,0a,  diaiii.  α,οΊ. 
IM.  XIJII,  n*7,  h.  0,01,  diain.  o.o'|. 

Au  milieu,  il  y  α  un  trou  ({ui  a  la  forme  d'un  cœur. 

14.  Petite  boîte  en  cuivre  avec  son  couvercle. 

PI.  XLIII,  n"  10,  h.  o.o3. 

lî).   Grande  patère  en  cuivre  de  la  iornie  de  celle  repn   <  ut• .     1 
lu  plancbe  XXIII,  n"  6  (sans  inscription  ni  ombilic). 

16.  Trois  petites  patères  en  cuivre,  minces  et  mal  cooeenrées. 

17.  Manebe  creux  de  grande  pati-ro,  al>outissant  à  une  tête  de 
chien  et  travaillé  avec  beaucoup  de  finess*•. 

PI.  XX,  n•  5,  I.  o.ia. 


Neuvième  catégorie. 


194  Anses  de  vases  de  formes  et  graïuieurs  différentes,  et  plus 
ou  moins  bien  conservées.  Plusieurs  sont  très-finement  ciseiéea  et 
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ornées  de  différents  dessins  ou  figures.  Quarante  et  une  sont  re- 
produites aux  planches  suivantes  : 

a)  PI.  XLIV,  n"'  i  et  i  his,  h.  o,i4. 

Elle  représente  une  tête  de  femme,  de  travail  archaïque;  les 
cheveux,  tressés  en  natte,  tombent  des  deux  côtés  de  la  figure 
(Dioné?). 

b)  PI.  XLIV,  n»»  a  et  2  bis,  h.  0,08. 

Elle  représente  aussi  une  tête  de  femme  de  travail  archaïque 
(Dioné?). 

c)  Pi.  XLIV,  n»'  3  et  3  bis,  h.  0,17. 

d)  PI.  XLIV,  n<"  4  et  4  bis,  h.  0,07. 
c)  Pi.  XLV,  n"•  I  et  I  bis,  1.  0,19. 

Le  n"  1  bis  représente  la  palmette  qui  se  trouve  à  l'extrémité 
inférieure  de  l'anse. 

f)  PI.  XLV,  n»»  2  et  2  bis,  1.  o,  17. 

Le  n°  2  bis  représente  la  forme  de  la  bordure,  qui  se  trouve  au 
revers,  et  qui  donne  à  cette  pièce  l'aspect  d'une  fermeture  de  sac 
plutôt  que  celle  d'une  anse. 

g)  PI.  XLV,  n»  3,1.  0,07. 
h)  PI.  XLV,  n»  4,  h.  0,09. 

Mascaron  de  lion  d'un  très-beau  travail. 

i)  PI.  XLV,  n»  5,  1.0,10. 
j)  PI.  XLV,  n»  6,1.  0,07. 
k)  PI.  XLV,  n»  7,  h.  0,04. 

Mascaron  de  lionne  d'un  très-beau  travail. 
1)    PI.  XLV,  n"  8,  I.  0,04. 
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lo)  PI.  ΧΙΛ,  n'9,  1.  u,u'). 

n)  ΡΙ.ΧΙ.νΐ,η-  i  et  ι  bis,  h   -    .- 

EU»;  ιο|»Γο.-Μ•ιιΙ•_',  W  im  rAti'*.  ttiic  tète  tic  cygne,  cl  de  I   > 
palinettc. 

o)  IM.  \LVI,  11"  a.  Ii 
p)PI.  XLVI,n'3,  h.  ο,.ο. 
q)  PI.  XLVI,  η•/ί,  h.  u,o(i. 
r)  PI    XT.Vf    „'%   h   o,ot>. 

Mascaron  do  liun. 

8)  PI.  XLVr,nT),  h.  o.o.i 

Doubln  inasrnron  de  ΙχΊίίΤ. 

i)  1Ί.  \K\I,  117,  h.  o,o3. 
ιύ  PI.  MAI.  tr'«,  h.  n,o3. 

Tète  barbiuî. 

v)  PI.  XLVI,  n»9.  h.  o,o5. 

Elle  figiin'  aux  <Ι•ίι\  <•\^rΛmi^''s  deux  finif*;  de  chêne  valoiié. 

X)  1*1.  \L\  I,  n'  u),  h.  0,07. 
y)  PI.  XLM,  n»  II,  h.  0,06. 
7.)  PI.  ΧΙΛΊ,  n  I•..,  h.  o,o(>. 
aa)  PI.  XLMI,  n'  1.  I.  de  l'arr.  o.U. 

bb)PI.  ΧΙΛΙΙ,η-      

ce)  PI.  XLMI.  Il    5.  I 

Les  deux  oxtnMiiités  figurent  deux  têtes  de  cygiie,  dont  la  cour- 
bure du  cou  forme  deux  trous  ronds  de  0",0t  de  diamètre.  Les 
yeux  des  cygnes  sont  formés  d'un  morceau  d'os  qui  traverse  la 
tète  de  part  en  part.  Sur  la  barre  de  bronze  qui  relie  les  tètes  de 
cygne  et  qui  n'a  qu'une  épaisseur  de  0",005,  il  y  a  deux  trous 
très-petits  qui  sorvnitMit  |»'»π•  tf  tacher  cette  pièce  à  quelque  iislen- 

If 
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sile ,  au  moyen  de  clous  très-miiices  et  dans  le  sens  dans  lequel 
elle  est  gravée. 

Outre  cette  pièce,  j'en  ai  trouvé  encore  cinq  autres  ayant  exac- 
tement la  même  forme. 

dd)Pl.XLVII,  n»4,  h.  0,08. 
ee)  PI.  XLVII,  n»  5,  h.  0,09. 
ff)  PI.  XLVII,  n»  6,  h.  0,08. 
gg)Pl.  XLVII,  n"  7,  1.0,16. 

Cette  pièce  pourrait  aussi  être  une  bordure  d'un  grand  usten- 
sile. 

hh)  PI.  XLVII,  n»  8,  1.  0,06. 

ii)    PI.  XLVII,  n•  9,  h.  0,11. 

jj)    PI.  XLVII,  n»  10,  h.  0,10. 

kk)  PI.  XLVII,  n»  II,  h.  0,04. 

11)    PI.  XLVIII,  n<"  i  et  i  bis,  1.  de  l'arc,  o,34. 

Les  deux  extrémités  de  l'anse  figurent  deux  têtes  de  serpent. 
Le  morceau  de  bronze  qui  est  au  sommet  servait  probablement 
pour  attacher  cette  anse  sur  les  bords  du  vase. 

mm)  PI.  XLVIII,  n"  2,  1.  0,06. 
Tête  de  cygne  d'un  travail  archaïque. 

nn)  PI.  XLVIII,  n"  3,1.  0,11. 
Tête  de  cygne  d'un  beau  travail. 

00)  PI.  XLVIII,  n"  4,  1.  de  l'arc,  o,  18. 

Ce  fragment,  qui  pourrait  être  une  anse  aussi  bien  qu'un  support 
de  vase,  porte  encore  deux  rotules. 

pp)  PI.  XLVIII,  n°  5,  1.  de  l'arc,  0,17. 
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Dixième  catégorie. 


95  Fragments  dr  couro!«i«B8  bt  d'ornembnts  de  cuirtHe•,  de 
vases,  et  d'autres  offrandes  en  plaques  de  bronze  et  de  cuirr*»  r 

1 .  Plaque  mince  figurant  des  plumes  (ornement  de  cuirasse). 

PI.  XVII.n'3.  h.  ο,ιο. 

2.  Sept  plaques  minces  de  cuivre ,  représentant  des  palmettee 

au  repoussé,  dont  cinq  sont  reproduites  k  : 

PI.  \LIX,  n•  I,  h.  ο,ιο. 
PI.  XLIX,  η•9..  h.  0,05. 
PI.  XLIX,  n°'i,  h.  0,07. 
PI.  XLIX,  nV|,  h.  0,06. 
PI.  XLIX,  n"'>.  h.  0,09. 

3.  Fragment  de  couronne  de  chonc.  (\a»  tiges  et  le•  feuillet 

trouvées  séparées  ont  été  rajustées.) 

PI    \i  IX    n'H.  h.  c.,ai. 

4.  Douze  feuilles  détachées  de  chêne  et  de  laurier,  dont  d«ix 

sont  représentées  à  : 

Pi.  XLIX,  iiMi,  h.  0,07. 
PI    XLIX.  n'  II.  h.  o.io. 

5.  Branche  de  couronne  d'olivier. 

PI     \l  I\     n     1  î    I.    
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6.  Cinq  fragments  de  bordures  de  boucliers  en  plaques  minces 
de  cuivre  ;  deux  sont  représentés  à  : 

PI.  XLIX,  n"  20,  h.  o,o5. 

La  partie  gravée  n'a  qu'une  longueur  de  0"',06;  la  longueur 
totale  du  fragment  conservé  est  de  0'",25. 

PI.  XLIX,  n°22,  h.  o,o5. 

Longueur  de  la  partie  gravée,  Ο^,Οδ;  longueur  de  la  partie  con- 
servée, Ο^,Βδ. 

7.  Soixante-treize  fragments  de  bronze,  de  diverses  grandeurs 
et  épaisseurs,  ayant  servi  d'ornements  pour  des  objets  difficiles 
à  déterminer.  Ils  figurent  des  palmettes,  des  fleurs,  des  fruits, 
des  rosaces  et  autres  sujets.  Onze  sont  reproduits  à  : 

PI.  XLIX,  n"  7,  h.  0,09. 
Ornement  d'un  grand  vase  ou  bassin. 

PI.  XLIX,  n"  9,  diam.  o,o4. 
Applique  d'un  couvercle  de  vase. 

PI.  XLIX,  n»  10,  h.  o,o3. 

Fruit  de  chêne  valoné  en  deux  fragments,  dont  celui  qui  forme 
le  fruit  est  en  argent,  et  celui  qui  figure  l'écorce  est  en  bronze. 

PI.  XLIX,  n°ii,  h.  0,12. 
PI.  XLIX,  n»  i4,  h.  0,09. 

Ces  deux  numéros  représentent  des  feuilles  d'acanthe  massives. 

PI.  XLIX,  n"  i5,  diam.  0,02. 

Partie  supérieure  d'une  tige  d'ornementation. 
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PI.  XI.IX,  n•  i6,  h.  o,o5. 

Long,  du  fragment  gravé,  0,08. 

I^ong.  (lu  iraguient  conservé,  o,65. 
PI.  XLI.\,  n"  17.  h.  o.o'i 

Long,  (lu  iVugin.  grave. 

Long,  du  fragm.  conservé,  o,4a. 
PI.  XLIX,  n'  18,  h.  0,0a,  I,  0,0'». 
PI.  XLIX,  n*  ai,  h.  o,o3,  I.  de  l'arc,  o,i5. 

Les  quatre  d(>nii(;rs  niiiiu'ros  représentent  des  pfaufnes  maariTM 

d'orn(>m(Mitatiun. 

PI.  XLIX,  n'  ly,  h.  0,0a,  I   n.ut 
Plaiiuc  mince  d'orneinentation. 

8.  Trois  ronclle.s  (iurneuientutiuii.  Les  deux  sont  re|»resc'nt• 

PI.  L,  n*  i3,  h.  o,o4• 
PI.  L,  n°  i4,  h.  o,o3. 


Onzième  Catégorie. 

102  Objets  de  toilette  bt  de  PAninE 

1.  ArmiiU*. 

PI.  !..  Ti'  I ,  11.  0,10. 

2.  Quatre  bracelets  ligurant  des  serpents. 

PI.  L,  n*  a,  h.  0,08. 
PI.  L,  η•3,  h.  0,1a. 
PI.  L,  η•.1,  h.  0,06. 
PI.  L,  n•  19,  h.  o,o5. 
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3.  Dix  bagues  de  formes  différentes,  dont  trois  sont  repro- 
duites à  : 

PI.  L,  n°  6,  1.  du  chaton,  0,02. 

Le  chaton  représente  un  cheval  poursuivant  une  biche  qui  re- 
tourne la  tête. 

PI.  L,  n^y,  1.  0,02. 

Le  chaton  représente  un  sphinx  accroupi. 

PI.  L,  n"  9,  diam.  0,02. 

4.  Vingt-cinq  boucles  d'oreilles  de  grandeurs  différentes,  dont 
deux  sont  reproduites  à  : 

PI.  L,  n°  II,  diam.  o,o5. 
PI.  L,  n"  12,  diam.  o,o3. 

5.  Dix  fragments  de  fibules  dont  trois  sont  représentés  à  : 

PI.  L,  n°  10,  h.  0,06. 
PI.  LI,  n"  22,  h.  0,02. 
PI.  LI,  n"  23,  h.  o,o4. 

6.  Vingt-cinq  agrafes  de  formes  et  grandeurs  différentes,  dont 
huit  sont  reproduites  à  : 

Pi.  LI,  n°  I,  h.  0,08. 
PI.  LLn-S,  h.  0,07. 
PI.  LI,  n°4,  h.  o,o5. 

Cette  dernière  porte  des  traces  d'émail. 

PI.  LI,  n"  5,  h.  0,06. 

PI.  LI,  n«6,  h.  o,o5. 

.     PI.  LI,  n°7,  h.  0,08. 
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I»l.  Ι.ί,η"8,  h.  ο,©»». 
PI.  LI,  n•  9,  h.  0,04. 

FIIc  est  creuse  et  dorée;  elle  porte  encore  des  tnoetde  dorure. 

7.  Quatorze  l'-pin^les  à  cheveux  eiiUèrce  et  fragmentéet ,  et 

dont  quutre  sont  représentée»  à  : 

PI.  LI,  n•  10, 1.  o,o5. 

Elle  est  surmontée  d'une  colombe. 

PI.  LI,  n'  1 1,  I.  ο,αβ. 
PI.  LI,  n•  i4,  I.  0,14. 
PI.  LI,  n•  17,  I.  0,17. 

8.  Trois  cure-oreilles  dont  un  est  reproduit  à  ; 

PI.  LI,  n"  15!,  I.  o,ia. 

9.  Deux  grandes  aiguilles  dont  Tune  est  représentée  à  : 

PI.  LI,  n"  i5, 1.  0,17. 

10.  Quatre  spatules  pour  teindre  en  noir  les  bords  des  yeux  (?), 
dont  deux  sont  reproduites  à: 

PI.  LI,  n•  18,1.  0,1a. 
PI.  LI,  n*  19,  I.  o,i4• 

1 1 .  Deux  petites  pinces. 

PI.  LI,  n'  ao,  h.  0,06. 
PI.  LI,  n*  ai,  h.  o,o5. 

12.  Trois  fragments  de  miroirs  tlont  les  deux  plus  petits  sont 
aciérés  et  conservent  encore  un  {>oli  semblable  à  celui  d'un  verre 

de  glace. 
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Douzième  catégorie. 

17  Objets  en  bronze  à  l'usage  des  cavaliers  et  de3  chevaux  : 

i.  Cinq  éperons,  dont  quatre  sont  représentés  à: 

PI.  LU,  n"  I,  h.  0,07. 
PI.  LU,  n°2,  h.  o,o5. 
PI.  LU,  n»  3,  h.  o,o5. 
PI.  LU,  n"  4,  h.  0,06. 

2.  Douze  fragments  de  mors  de  cheval,  dont  cinq  sont  repro- 
duits à  : 

PI.  LU,  n"  5,  I.  0,20. 
PI.  LIT,  n•  6,  I.  o,i5. 
PI.  LU,  n''7,  I.  0,16. 
PI.  LU,  n-S,  I.  o,i3. 
PI.  LU,  n"  9,  1.  0,09. 

Treizième  catégorie. 

27  Fragments  d'instruments  divers  en  bronze  : 

1 .  Deux  lames  de  couteaux. 

PI.  LUI,  n-'o,  h.  0,11. 
PI.  LUI,  n"  6,  h.  0,14. 

2.  Fragment  de  ciseaux. 

PI.  LUI,  n"3,  h.  0,08. 
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3.  Marteau  ou  gnindc  doluirc,  dont  la  partie  tranchaiite  ett 

brisée. 


PI.  LIlI,n "'i.h 


fi.  I  I  . 


4.  Deux  styles  pour  écrire  sur  du  plomb  ou  sur  de  la  cire. 

PI.  LUI,  n'cj,  h.  o.ia. 
PI.  LUI,  n•  lo,  h.  0,09. 

5.  Vingt-deux  fragments  d'instrumenU,  dont  l'emploi  eet  diffi 
cile  h  déterminer.  Cinq  sont  reproduits  à  : 

PI.  Mil,  n"  12,  h.  o,i3. 
PI.  LIII,n•  i3.  h.  0,16. 
PI.  LUI,  n•  i5,  h.  0,14. 
PI.  ΜΙΙ,η•  i6,  h.  o,i5. 
IM.  LUI,  n•  20,  h.  ο,ιο. 


Quatorzième  catégorie. 


127  Fragments  n'oiuKTs  nivRns  eu  bronie  : 

1 .  Huit  pièces  rondes  ayant  un  diamètre  de  0',U27  et  uuc  épais- 
seur de  0'",007.  Elles  portent  les  lettres  πατρ  en  monogramme  au 
repoussé.  Il  y  en  α  qui  ont  lui  trou  au  milieu,  et  d'autres  qui 
n'en  ont  pas.  Il  est  diffîcile  de  détonniner  l'usage  de  ces  pièoes; 
riiypothèse  la  [dus  probable  me  {>anUt  qu'elles  servaient  comme 
tessères  pour  l'entrée  au  thëAtre  ou  aux  jeux.  Une  de  ces 
est  reproduite  à  : 

PI.  XWIII,  n•  17. 

n 
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2.  Vingt-six  clous  d'ornementation  de  portes,   de  sièges  ou 
d'autres  meubles;  deux  sont  représentés  à: 

Pi.  XLIII,  n"  8,  h.  0,02. 
PI.  XLIII,  n"  9,  h.  o,o3. 

3.  Dix  fragments  de  strigiles,  dont  deux  sont  reproduits  à  : 

PI.  L,  n°  21,  1.  0,12. 
PI.  L,  n"  22,  1.  0,19. 

4.  Deux  petits  essieux  de  roue. 

PI.  L,  n°  24,  I.  0,02. 
PI.  LU,  n°  20,  h.  0,04. 

5.  Quatorze  têtes  de  petites  colonnes,  dont  deux  sont  représen- 
tées à  : 

PI.  LU,  n"  10,  h.  0,04. 
PI.  LU,  n"  12,  h.  o,o5. 

6.  Six  grands  clous  à  têtes  rondes,  dont  deux  sont  reproduits  à  : 

PI.  LU,  n"  II,  1.  0,17. 
PI.  LU,  n"  i3,  I.  0,11. 

7.  Deux  chevilles,  dont  une  est  représentée  à  : 

PI.  LU,  n"  15,1.0,07. 

8.  Fragment  massif  de  fermeture  de  porte. 

PI.  LU,  n''2i,  I.  0,10. 

9.  Quinze  fragments  de  petites  serrures  ou  autres  instruments; 
huit  sont  reproduits  à  : 

PI.  LU,  n"  17,  h.  0,06. 
PI.  LU,  n»  18,  h.  o,o3. 
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l'I.  LU,  II"  II),  h.  0,03. 
PI.  IJI,  II"  uu,  diam.  0,04. 
IM.  LU,  n'ai.  h.  0,04. 
[M.  UI,  n"  u/),  diam.  o,o4. 
Pi.  1^1 1,  n*  a"),  diam.  o,o3. 
1^1.  LII,  n"  ati,  diam.  o,o3. 

10.  Vingt  |H>tit8  clous  d'attache,  dont  troie  sont  repréeentés  λ  : 

PL  LU,  n•  i4,  h.  o,o5. 
PL  LU.  n•  16,  h.  0,04. 
PI    LUI,  n'ai,  h.  0,0a. 

11.  Deux  petits  anneaux  avec  leurs  attaches. 

PL  LUI,  n*  aa,  L  0,04. 
PL  LUI,  ira3,  L  o,ai 

12.  Trois  charnières,  dont  une  est  reproduite  à  : 

Pi.  LUI,  n"a4,  i.0,11. 

13.  Trois  petits  crochets,  dont  Lun  à  trois  branches;  U  est  re- 
présenté à  : 

PL  LUI,  n'a5,  h.  o,ia. 

1 4.  Quatre  petits  fragments  de  chaînes. 

lo.   Longue  barre  ronde  (fragment  de  bâton?). 
16.  Dix  petites  barres  de  forme  polygonale. 
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Quinzième  catégorie, 

40  Objets  divers  entiers  ou  fragmentés  ayant  probablement 
servi  à  quelques  pratiques  religieuses  : 

1.  Six  petites  boîtes  en  forme  de  coquilles  et  dont  deux  sont  con- 
servées entières.  Un  fragment  d'os  est  enfermé  dans  l'une  d'elles 
et  y  est  bien  adapté.  Il  serait  difficile  de  déterminer  d'une  manière 
positive  le  sens  de  ces  pièces.  On  pourrait  supposer,  dans  le  cas  où 
ce  serait  un  os  humain,  que  c'était  un  ex-voto  expiatoire  fait  par 
quelqu'un  qui,  avant  de  mourir,  aurait  légué  à  ses  héritiers  le  soin 
de  consacrer  un  morceau  de  ses  os  à  Jupiter  Naïos  et  à  Dioné.  Dans 
le  cas  où  ce  serait  un  os  d'auimal,  on  pourrait  croire  qu'il  provient 
d'un  sacrifice  fait  pour  un  motif  spécial.  Deux  de  ces  boîtes,  dont  la 
première  est  celle  qui  contient  le  morceau  d'os,  sont  reproduites  à  : 

PI.  LIV,  n°  I  et  I  èw,  h.  o,o3,  1.  o,o3. 
PI.  LIV,  n''2,  h.  0,07. 

2.  Deux  bases  d'encensoirs  (Ουμιατείριον)  ou  de  lampes. 

PI.  LIV,  n»  3,  1.  0,17. 
PI.  LIV,  n°  5,  1.  0,09. 

3.  Cymbale. 

PI.  LIV,  n°4,  diam.  o,i3. 

4.  Vingi-trois  petites  haches  votives  de  différentes  grandeurs, 
simples  et  ornementées.  Quatre  sont  représentées  à  : 

PI.  LIV,  n»  6,  1.  0,06. 


OBJETS  EN  BRONZE  ET  EN  CDIVRE.  1•| 

Elle  α  Ια  Γοηιΐϋ  d'une  t<^tc  do  taureau  avec  des  cornet. 

IM.  LIV,  n'7,  I.  o,ia. 
IM.  LIV,  n*9,  I.  o,o5. 
IM.  IJV,  n*  lo,  1.  du  fragm.  gravé,  o,o5. 

5.  Huit  petites  plaques,  fragments  de  petites  bottes  vouves;  deux 
de  CCS  plaques,  formant  le  coin  d'une  boite,  sont  reproduites  à  : 

PI.  LIV,  n'8,h.  o,o4. 


Seizième  catégorie. 

38  Pièces  d'ahmurks  en  bronze  : 

1.  Sept  f^éniastères  (jugulaires)  de  casques  votifs  uu  de  parade, 
dont  six  sont  repn'sentées  à: 

PI.  LV,  Il   I,  h.  o,i8. 

Elle  reprosente  Ια  partie  droite  d'un  masque  de  trè»4l>eau  travail. 

PI.  LV,  n'a,  h.  o,i8. 

Elle  représente  la  partie  gauche  d'un  masque  barbu  de  travail 
également  très-beau. 

PI.LV,  n'3, 1.  CI 5. 
Elle  représente  un  foudre. 

PI.  LV,  n"  1,  I.    -.  .S 

Elle  représente  la  partie  iliDiU'  d  un  masque  de  travail  archaïque. 

PI.  LV,  η•5,  h.  o,i3. 
PI.  LV,  η•6.  h.  o,ia. 


i02  CATALOGUE. 

2.  Casque  mal  conservé. 

PI.  LVI,  n°  7,  h.  0,20,  diam.  0,20. 

3.  Six  géniastères  de  casques  ordinaires,  dont  quatre  sont  re- 
produites à  : 

PI.  LVI,  n»6,  h.  o,i5. 
PI.  LVI,  n°  8,  h.  0,14. 
PI.  LVI,  n'-g,  h.  0,12. 
PI.  LVI,  n"  10,  h.  0,11. 

Cette  dernière  porte  une  inscription  composée  des  deux  lettres 
MO.  Serait-ce  le  commencement  du  nom  Μολοσσών,  et  indiquerait- 
elle  que  c'est  une  géniastère  de  casque  molosse? 

4.  Six  arcs  (?)  votifs,  dont  un  entier  et  les  autres  fragmentés. 
Cinq  sont  représentés  à  : 

PI.  LVI,  n°»  I  et  i  bis,  I.  0,84. 

Le  n*  1  représente  le  manche  de  l'arc,  et  le  n°  1  bis  l'arc  entier 
de  profil. 

PI.  LVI,  n"  2,  I.  0,12. 
PI.  LVI,  n»  3,  1.  0,47. 
PI.  LVI,  n»  4,  1•  0,48. 
PI.  LVI,  n"  5,  1.  o,45. 

5.  Épée  (en  trois  fragments). 

PI.  LVII,  n"  I,  1.  o,58. 

6.  Trois  pointes  de  lances. 

PI.  LVIII,  n»  16,  1.  0,06. 
PI.  LVIII,  n"  17,  I.  o,o5. 
PI.  LVIII,  n°  18,  1.  0,09. 


OliJKTS  EN  BRONZE  ET  EN  CUIVRE.  fM 


Dix-sepiième  catégorie, 
102  Fragments  de  statubs  de  οιγεββμ  obanoiuhs  bt  de 

STATUETTES    d'animaux  l 

1 .  Trois  grands  fragments  de  cuirasse  U  uue  grande  statoe,  dont 
l'un  est  reproduit  ù  : 

PI.  LIX,  n"  Γ,,  h.  o,36. 

2.  Soixante-quinze  fragments  de  cuirasse  et  autres  parties  de 

grande  statue  ;  dix  en  sont  représentés  à  : 

1*1.  LIX,  n°  I,  h.  0,17. 

Frange  de  cuirasse  ou  de  ceinture,  figurant  à  sa  partie  supé- 
rieure un  foudre  en  relief. 

PI.  I.l\.  M"  •..  11.  ..,|-,. 

Frogment  do  Imudiier  ou  de  ceinture,  figurant  en  relief  un 
foudre  ailé.  Il  conserve  encore  deux  lames  d'attache  en  broose. 

PI.  LIX,  n•  3,  h.  o,i5. 

Frange  de  cuirasse  ou  de  rrintin*»». 

PI.  I>L\,  n»  4,  h.  o,a  i. 
Attache  de  cuirosse  ou  de  baudrier. 

PI.  LIX,  η•5.  h.  0,09. 

FrngnuMit  do  frange  do  cuini.sse;  il  porte  à  droite  un  petit  mor- 
ceau rajusté  qui  indique  une  réparation  postérieure  λ  l'époque  à 
laquelle  avait  ôtô  faito  la  slatuo  dont  ce  fragment  provient. 
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PI.  LIX,  n»7,  1.  0,06. 
Fragment  de  chevelure. 

PI.  LIX,  n»  8,  h.  0,08. 
Fragment  de  frange  de  cuirasse. 

PI.  LIX,  n°  9,  h.  0,09. 
Fragment  de  frange  de  cuirasse. 

PI.  LX,  n"5,  h.  0,10. 
Fragment  de  frange  de  cuirasse. 

PI.  LX,  n";,  1.  0,06. 

Fragment  de  chevelure,  du  côté  de  l'oreille,  dont  il  reste  encore 
une  grande  partie. 

3.  Six  doigts  de  grande  statue  (plus  grands  que  nature);  deux 
sont  reproduits  à  : 

PI.  LX,  n'g,  1.  0,11. 
PI.  LX,  n"  10,  1.  0,08. 

4.  Fragment  de  foudre.  On  pourrait  déduire  de  ce  fragment  et 
de  ceux  qui  représentent  un  foudre  en  relief,  que  la  statue  dont 
proviennent  tous  ces  débris  était  celle  de  Jupiter  lançant  la  foudre, 

PI.  LX,  n'  II,  h.  o,i8. 

5.  Pied  de  statue  de  grandeur  moyenne  (plus  petite  que  na- 
ture). 

PI.  LX.  n»3,  1.  0,09. 

6.  Fragment  de  ^e//mm  (ί,μάτιον)  de  petite  statue. 

PI.  LX,  n»4,  h.  0,14. 


OBJETS  EN  DRONZE  ET  EN  CUITRB.  lOS 

7.  Trois  doigts  de  petites  .statues. 

8.  Pied  de  sliitiiette. 

9.  Petit  trident. 

1*1.  LX,  n"  I,  h.  (.,«.'). 

lu.  Fleur  dacaiiflie  nins^ivo  (p.ii  tï••  sii|./.ri<>Mri•  d'im  «ocptre). 
PI.  LX,  n»,  h.  o,  1 1. 

11.  Deux  finirments  de  grandes  ailes  d'uigle  ou  de  Victoire. 

12.  Quatre  [>rtit<'s  queues  d'animau.x. 

13.  Deux  oreilles  de  statuettes  de  satyre. 

14.  Deux  pieds  de  elieval  provenant  d'une  statuette  de  satyre, 
comme  celle  représentée  i\  la  plaurli••  IX. 


Eu  outre  des  objets  que  je  viens  d'énumérer,  j'ai  troové  auMÎ 
dans  le  temple  et  le  téménos  une  grande  quantité  de  fragments 
minces  et  massifs  de  bronze  et  de  cuivre  provenant  de  vases  et 
d'autres  ex-voto.  Ces  fragments  n'ont  pas  une  forme  déterminée, 
et  la  description  en  s<>rait  non-seulement  oiseuse,  mais  impoesîMe. 
Leur  quantité  pourtant,  ajoutée  aux  pièces  énumérées,  indique 
(lu'il  y  avait  un  nombre  très-considéroble  d'ex-voto  en  bronie  et 
en  cuivre,  et  que  ces  deux  métaux  étaient  la  matière  la  plus  abon- 
dante à  Dodone. 

Il 
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Plusieurs  morceaux  de  plomb,  ayant  probablement  servi  pour 
attacher  des  offrandes  sur  leurs  bases  ou  pour  lier  des  pierres 
entre  elles,  ont  été  trouvés  aussi  dans  les  temples  et  le  téménos. 
On  en  voit  deux  à  : 

PI.  XLVIII,  n»7,  I.  ο,ιο. 
Pi.  XLYIII,  n»8,  1.  0,07. 


OBJETS    EN    OR   ET    EN    ARGENT. 

En  or,  je  n'ai  trouvé  qu'une  petite  épingle  à  tête  polygonale;  elle 
est  représentée  à  : 

Pi.  LI,  n»  i3,  1.  0,07. 
En  argent,  j'ai  trouvé  les  douze  pièces  suivantes  : 

1.  Bracelet  figurant  un  serpent. 

PI.  L,  n-'S,  h.  o,oG. 

2.  Fragment  d'une  anse  de  vase  incrustée  d'or. 

PI.  L,  n"  16,  h.  o,o5. 

3.  Ombilic  de  patère  doré  au  feu. 

Pi.  L,  n"  17,  h.  0,02,  diam.  o,o4• 

4.  Cure-oreille  orné  d'une  tète  de  serpent, 

PI.  L,  n"  18,  1.  0,07. 

5.  Fragment  d'une  fleur,  plaqué  d'or. 

PI.  L,  n^aS,  1.  0,04. 


OBJKTS  K\  fin  KT  V.S  AflOfr        OBJETS  EX  FER.  lo: 

β.  Agnifc. 

IM.  Ll,  n'a,  h.  0.06. 

7.  FlnnilHNiu  doré  uu  feu,  ayant  probablement  apjMirtenu  à  une 

stiitiKîtte  d'urgiMit. 

IM.  L.\,  n"a,  h.  ο,αο. 

8.  Petit  annenii  mince  et  simple. 

{).  Bonlure  du  trou  d'une  petite  serrure. 
10.  Trois  petits  fragments  de  plaques  polies. 

Le  petit  nombn»  d'objets  en  or  et  en  argent  qui  ont  été  trou- 
vés ù  Dodone  doit,  Je  pense,  faire  croire  que  les  ex-voto  en  mé- 
Uuix  précieux  ont  été  cm[>ortés  lors  de  la  destniction  du  temple, 
plutôt  que  de  supposer  qu'il  n'y  en  avait  \m»  un  nombre  considé- 
ralilt;  dans  un  temple  où  toutes  les  villes  et  tous  les  États  de  la 
Grèce  envoyaient  de  riclies  offrandes. 

OBJETS    EN    FER. 

1 .  Slrifjile  portant  .sur  II•  amuL-bc  nue  iuî>cnpUuu  et  uu  rcvi-rs 
une  mnnjui'  indécbiffrablo.  L'inscription  est  très-fnisic,  cl  je 
n'en  ai  pu  lire,  avec  beaucoup  de  peine,  que  Ια  partie  reproduite 
par  la  gravure  (les  lettres  gravées  dans  la  plancbc  avec  des  poiiits 

.sont  douteuses)  : 

Ζτ,νιχ.έττ,  '^ασιλίΐ  /jif.TOU  μ.  .  α  Λ'.'.ς  Ν[άου  χαΐ  Διώ]να; 

/ρήαα  χαΐ  ΐ'ργασιας  άπασ[ι]ν 

αύτ^ς  er'Trajuva  τιλέσας  / 

.  .  £/,«'>ς  .  δ  .  .  .  vj• ■  ■•  ;«vw.  . 
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Le  mot  βασιλεϊ  étant  au  datif  ne  peut  pas  être  attribué  à  Jupi- 
ter qui  est  au  génitif.  Il  doit  donc  se  référer  plutôt  au  nom  d'un 
roi  nommé  Ζην.κέτης.  Je  ne  saurais  pas  dire  si  ce  dernier  mot  est 
un  nom  propre  ou  un  adjectif  signifiant  suppliant  de  Jupiter. 

Cette  inscription,  qui  est  probablement  en  vers,  me  paraît  con- 
tenir un  vœu  adressé  à  Jupiter  Naïos  et  à  Dioné  par  un  roi  qui 
portait  le  nom  de  Zénikétès  ou  qui  se  donnait  le  titre  de  suppliant 
de  Jupiter.  Les  caractères  en  sont  d'une  bonne  époque,  peut-être 
du  quatrième  siècle  avant  J.-C. 

PI.  XXVI,  n"  8  et  8  bis,  1.  0,29. 

2.  Anse  de  grand  bassin. 

PI.  XLVIII,  n"6,  h.  0,18. 

3.  Grande  bague,  dont  le  chaton  représente  une  tête  de  femme 
(fruste). 

PI.  L,  n"  8,  h.  du  chaton  o,o3. 

4.  Bague  simple  et  sans  aucun  ornement;  elle  présente  le  fait 
curieux  d'être  en  fer  à  l'extérieur  et  revêtue  d'une  plaque  d'ar- 
gent à  l'intérieur. 

3.  Grande  aiguille  fragmentée. 
PI.  LI,  n»  16, 1.  0,08. 

6.  Deux  lames  de  ciseaux. 

PI.  LUI,  n»  I,  h.  0,17. 
PI.  LUI,  n"2,  h.  0,11. 

7.  Trois  lames  de  couteaux,  dont  une  est  reproduite  à  : 

PI.  LUI,  n«7,  h.  o,i3. 


OHJKTS  KN   FKH  IW 

8.  Deux  Stylus  pour  écrire  sur  du  plouib  ou  sur  d••  1 1  <  π••. 

IM.  I.III,  n'H.  h.  (),i3. 
I»l.  I.III,  ji    M,  II.  0,08. 

9.  Huit  instrunients  divers  entiers  et  fragmentés.  Quatn  sont 

représentés  h  : 

IM.  LUI,  Il  i4,  II.  u/|o. 
IM.  1,111.  n"  17,  h.  0,10. 
IM.  i.lll.  η    iS.  h.  o.io. 

PI.  LUI.  u   i.j,  h.  0,1 1. 

10.  Épée. 

IM.  ΙΛΠ,  M   ■'.  I.  ...•38. 

11.  Fragment  (Γι'ίη'μ•. 

IM.  L\ll,  II"  J,  I.  o,3a. 

12.  Poignée  d'épée. 

PI    ίΛίί.  M"').  I.  0,19. 

13.  Faucille  fragmentée. 

IM.  ΙΛΗ.  ιΓ  Ί.  I.  (».M. 

14.  Grande  hache. 

IM.  ÎAII,  η    I.  i't  G  his,  I.  o,ai. 

15.  Trente-sept  lances  de  grandeurs  et  de  formes  différentes; 
dix-huit,  les  mieux  conservées,  sont  repro<luites  à  : 

PI.  LMI.  Il  7.1.0,55. 
PI.  LMI.  M"  s.  I.  o4a. 

PI.  LVlLii-c,.  I.  0,37• 
PI.  LVII.  π   l'o.  I.  o.•.^ 
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Cette  dernière  est  massive  et  n'a  presque  pas  de  côté  tranchant  ; 
il  est  donc  probable  que  c'est  une  lance  en  fabrication,  et  qui 
n'avait  pas  été  entièrement  terminée. 

PI.  LVII,n"  11,1.0,21. 
PI.  LVII,  n°  12,  1.  o,25. 

A  la  naissance  de  la  pointe  de  cette  lance,  il  y  a  trois  autres 
points  en  forme  de  mèches,  qui  servaient  à  rendre  cette  arme 
plus  puissante. 

PI.  LVIII,  n"  I,  1.  o,3o. 
PI.  LVIII,  n»  2,  1.  o,3o. 
PI.  LVIII,  n"  3,  1.  o,3o. 
PI.  LVIII,  n"  4,  1.  0,27. 
PI.  LVIII,  n"  5,  1.  0,28. 
PI.  LVIII,  n"6,  1.  0,22. 
Pi.  LVIII,  n»  7,  1.0,27. 
PI.  LVIII,  n»  8,  1.  0,28. 
PI.  LVIII,  n"9,  1.  0,16. 
PI.  LVIII,  n"  10,  1.  0,18. 
PI.  LVIII,  n-ii,  1.  0,14. 
PI.  LVIII,  n°  12,  1.  0,16. 

16.   Trois  pointes  de  flèche. 

PI.  LVIII,  n"  i3,  I.  0,1 3. 
PI.  LVIII,  n"  i4,  I.  0,10. 
PI.  LVIII,  n"  i5,  1.  0,07. 


OBJETS  EN  TERRE  CUITK  i||| 

Un   {^'laiid  iioiiibre  d'uiitrcs  fragments  en  fer,  rongée  par  la 
rouille  ot  ne  présentant  pas  nne  forme  déterminée,  ont  été  é|;ale- 

meiit  trouvas  (l.uis  les  temples  et  «Iuk  Ιγ•  ti'tm'Mios. 


ODJETS    EN    TERRE   CUITE. 

1 .  Petite  lampe  ornée  d'une  Ggurc  de  Silène. 

PI.  LXI,  n"  I,  I.  ο,ιι. 

2.  Petit  terme  de  Ikiechus. 

IM.  ΙΛΙ.  rr'|.  h.  0,07. 

.'J.  Trois  tètes  de  statuettes,  dont  l'une,  coiffée  d'un  calathos. 
est  représentée  à  : 

1*1.  L\l,  n"  9,  h.  o,oî). 

4.  Trois  tètes  en  applique,  dont  l'une  est  reproduite  à  : 
PI.  LXI,  n»7,h.  0,08. 

o.  Deux  fonds  de  vase  représentant  des  Tritons  en  bas-relief, 
dont  l'un  est  reproduit  λ  : 

PI.  LXI,  n°  8.  diam.  0,07. 

G.  Trois  fragments  de  briques  ornés  d'une  pnlmettc  et  |>orlanl 

rinscription 

Απολλοδώρου   \•>τ7.ν•α. 
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Un  de  ces  fragments  est  reproduit  à  : 
PI.  LXI,  n"  II,  1.  o,i6. 

7.  Fragment  de  brique  portant  le  commencement  d'une  ins- 
cription : 

» 

Επ'.φ 

PI.  LXI,  n"  lo,  1.  o,o6. 

8.  Quatre  petits  lécythus  de  grandeurs  différentes  et  d'un 
travail  ordinaire. 

9.  Un  grand  nombre  de  ces  pièces  coniques ,  qu'on  trouve 
presque  dans  toutes  les  anciennes  ruines  et  dont  l'usage  n'est  pas 
déterminé.  Elles  servaient  peut-être  comme  poids,  ou  pour  l'exé- 
cution de  quelque  jeu.  La  plus  grande  partie  de  ces  pièces  a  été 
trouvée  en  tas  dans  une  des  chambres  de  construction  chré- 
tienne situées  au  S.-O.   du  téménos.  Quatre  sont  reproduites  à  : 

PI.  LXI,n"  12,  h.  o,o8. 
PI.  LXI,n"  i3,  h.  o,o4. 
PI.  LXI,  n°  i4,  h.  o,o3. 
PI.  LXI,  n"  i5,  h.  o,o6. 


Parmi  la  grande  masse  de  débris  de  briques  trouvés  à  la  couche 
inférieure  de  la  terre  qui  couvrait  le  téménos,  il  y  avait  beau- 
coup de  morceaux  de  poterie  ordinaire  et  plusieurs  fragments  pro- 
venant de  pièces  plus  précieuses;  mais  ces  fragments  étaient  si 
petits  qu'il  m'a  été  impossible  d'en  rassembler  quelques-uns  pour 
en  constituer  une  pièce  ayant  quelque  forme. 

Les  n"'  3  (h.  0,03)  et  5  (h.  0,04)  de  la  planche  LXI  représentent 
deux  de  ces  fragments. 


OBJETS  EN  MAHIillE.  EN  PIERRK  CALCAIRE.  ETC.  in 


«uur.Ts   i:n    ΜΛΠπιιι:. 

1.  Corps  d'uiuî  stntuetUî  de  femme  drapée. 

PI.  L\I,  n*a,  h.  0,19. 

2.  Main  duiu'  suituctte  tiMuiiit  une  paU'îro. 

IM.  LXI,  η•6,  h,  0,06. 

3.  Deux  irugiiiciils  du  hvûs  de  slutuctte. 

4.  Petit  poids  en    iniiibre   noir,   pnrtant  comme   marque    la 

lettre  c. 

IM.  \\\l.ii      ).l    )  Λ/4•,  diaiii.  0,0a. 

Le  manque  de  carrières  de  niarbre  dans  presque  toute  l'Eptre 
explique  le  petit  nombre  d'objets  en  celte  matière  trouTés  à  Do- 
done,  où  les  différents  métaux  devaient  jouer  le  rôle  que  le  marbre 
jouait  [>our  l'ornementation  des  autres  temples  de  la  Grèce. 


OBJETS    EN    riEnnE    CALCAIRE,     EN     IVOIRE 
ET    EN     VERRE. 

1.  Deux  yeux  en  pierre  calcaire  calcinée  avec  pnuicUes  mobiles 
faites  de  cristal  de  roche.  Ces  yeux,  trouvés  dons  le  sanctuaire 
d'Aphrodite,  ont  probablement  appartenu  à  une  grande  statue  en 
bois,  qui  a  été  brûlée  lors  de  la  destruction  du  temple.  Un  de 
ces  yeux  est  reproduit  à  : 

PI.  ΙΛ.  M  Γ.,  I    ..  ..-. 
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2.  L'inscription  suivante  gravée  sur  pierre  calcaire  et  conte- 
nant un  décret  des  Épirotes  par  lequel  ils  nomment  proxène  Gaîos 
Dazupos  Rcnnios  de  Brundusium  et  ses  descendants ,  et  leur 
accordent  tous  les  droits  et  immunités  attachés  à  cette  dignité. 

ΑΓΑΘΑΙΤΥΧΑΙ 
0ΤΡΑΤΑΓΟΥΝΤΟ€Απ€ΙΡωΤΑΝΑΝΤΙΝΟΟΥΚΛΑΘΙ 
ATOYrPAMMAT€YONTOCAeCYNeAPOICAOKlMOY 
ΤΟΥΚεφΑΛΙΝΟΥΤΟΡΥΔΑΙΟΥΓΑΜΙΛΙΟΥεΜΒΟΥΝΙΜΑίαΚΤΙ 
ΚΑΐεΐΚΑΔΐήΛΥωΝεΥΡωπΐΟ€πθΘΟΔωΜΑΓΡΑ1ΆΜ€ΝΟΥΛΥ0Α 
ΝΙΑΤΟΥΝΐΚΟΑΑΟΥΚΑΡΐωπθΥπ€ΡΐπΡΟΞ€ΝΙΑ0ΓΑΐωΐΔΑΖΟΥπθΙ 
ΡεΝΝΐωΐΒΡ€ΝΤε0ΙΝΟ1ΚΑΙΑπθΑΟΓΙΖΟΜ€ΝΟΥΤΑΝεΥΝΟΙΑΝΑΝ 

exω^•ΔlAτeAeιπoτιτoγcAπeιpωτACΔlAcoιeτoΔeιNτιMA 

ΟΗΜ€Ν  ΑΥΤΟΝ  ΐεΔΟΖεΤΟΚΑΠείΡωΤ  A  ICnPOZeNONeiMCN  ΑΥΤΟΝ 

ΓΑΙΟΝΔΑΖΟΥΠΟΝΡ€ΝΝΙΟΝΒΡ€ΝΤΕ€ΙΝΟΝΚΑΙΑΥΤΟΝΚΑΐεΚΓΟ 

NOYCYπAPX€INΔeAYTωlKAIATeΛelANKAleNTeAelANKAIACφA 

ΛelANKAlπOΛEMOYKAlelPANACTAAπOAπelPωTΛNKAiΓAC 

KAIOlKlACerKTACINeNAneiPOlKAITAAOïnATIMIAnANTA 

OCAKAl[TOICA]AAOICnPOZeNOIC 

Hauteur  de  la  pierre,  0™,70  sur  Ο^,ΤΟ  de  largeur. 
Hauteur  de  l'inscription,  0'",40  sur  Ο^,βδ  de  largeur. 

'Λγαθα  Τυ/α.  Στρχταγουντος  'Λττειρωτάν  'Λντινόου  Κλαθια'του,  γρχν.ν.ατίυοντο;  5έ  Συ- 
νέοροις  Δοκί^<Αθυ  του  Κεφχλίνου  Τορυ^αίου,  γχ[Αΐλίου  έ;Λβουνί[7.αις  ΐχ,τι  καΐ  etxxSi.  Πρ[οστα- 
ττις?]  Λυών  Εύρώπιο;.  Ποθό^ωαχ  (?)  γρ*ψαα.ένου  Λυσανίχ  του  Νικολάου  Καριώπου  real 
προςενίας  Γαίω  Δαζούττοι  Ρεννίω  ΒρεντεσινοΓ  και  άπολογιζο[ί.ε'νου  τάν  ευνοιχν  άν  Ιχων  ίιχ- 
τελεϊ  ποτΐ  του;  Άττειροιτας  8ι  ά;  Çiic)  οίετο  ίείν  τΐ[Λ!χθηΐΛεν  αΰτονι  (sic),  ε^οζε  τοΓ;  Ά— ει- 
ρώταις  ττρόςενον  είαεν  αύτον  Γάϊον  Δάζου:7ον  Ρε'ννιον  Βρεντε<ΐΐνον  και  αυτόν  καΐ  έκγόνους, 
ύπχρχειν  οέ  αύτω  και  άτε'λειαν  και  έντε'λειαν  και  άσφάλειζν  και  7:ολε'[Αθυ  και  είράνα;,  τα  άττά 
Άττειρωτάν,  καΐ  γα;  και  οικίας  εγκτασιν  έν  Ά^νειροι  και  τα  λοιπά  τί|Λΐα  πάντα  όσα  καΐ 
[τοΪ;  ά]λλοις  πρόξενοι;. 

(Voir  ce  que  j'ai  noté  à  l'inscription  sur  plaque  de  bronze  sub 
n°  7,  pag.  53  et  suiv.). 


OBJKîS   ι  \    III  uni;  CALCAIlt  IVOIIIK  VKRRK  11'. 

3.  Fragment  de  petit  elinjùteau  ionique  en  ivoire. 

IM    I,    M    Γ.    I    ..  ..', 

4.  Ptïtite  pièce  en  ivoire  ayant  Ια  forme  de  bobine. 

l'I.  I-.  Il     M,,  I,.  .,.,', 

5.  Trois  petites  l)ouies  en  verre. 

6.  Plusieurs  fragmeiiLs  île  vernî  sous  loruie  dctcniuu«*<». 

MONNAIES. 

GG2  monnaies,  dont  14  en  argent  et  648  en  bronze,  ont  éli^ 
trouv«?es  dans  le  tem[)le  de  Jupiter,  dans  les  deux  t'difices  (pi.  III, 
n°'  5  et  5  bis)  de  l'enceinte  du  temple  et  autour  des  monuments 
votifs  du  téménos. 

Les  plus  anciennes  de  ces  monnaies,  par  exemple  celle  des  Ca•- 
sopéens  (pi.  LXll,  n"  12),  peuvent  a[>partenir  à  une  époque  anté- 
rieure au  troisième  siècle  avant  J.-C.  ;  les  plus  récentes,  vt'Wr^  de 
Constantin  le  Grand  et  de  Crispus  (pi.  LXIll,  n"*  50,  51  .i 

sont  du  conmiencement  du  quatrième  siècle  de  notre  ère. 

Je  crois  que  l'explication  la  plus  plausible  h  donner  à  cette  série 
de  monnaies ,  c'est  qu'elles  sont  les  restes  du  trésor  du  temple 
formé  par  les  offrandes  des  pei*sonnes  qui  venaient  consulter 
l'oracle.  IjCs  monnaies  en  or  et  en  argent,  plus  pn>cieiises  et  plus 
faciles  à  enlever,  ont  été  emportées;  et  c'est  ce  qui  expliquerait 
le  manque  complet  de  monnaies  d'or,  et  le  peu  de  monnaies  insi- 
gnifiantes en  argent  qui  y  ont  été  trou\•  <  n.  \aîs,  monnaies  de 
bronze,  au  contraire,  plus  lourdes  et  d'une  moindre  valeur,  ont 


116  CATALOGUE. 


été  dispersées  sous  les  décombres  des  édifices  détruits,  avec  les 
débris  d'autres  offrandes. 

Elles  se  divisent  dans  les  catégories  suivantes  en  : 


--o^ 


288  monnaies  d'Épire  et  de  différentes  contrées  épirotes,  dont 


deux  en  argent. 


77  de  différents  autres  pays  et  villes  de  la  Grèce ,  dont  cinq 
en  argent. 

85  de  divers  rois  et  villes  de  la  Macédoine,  dont  trois  en  argent. 
60  romaines,  dont  quatre  en  argent. 
152  complètement  frustes. 

Parmi  les  mieux  conservées,  j'ai  choisi  cinquante-deux  pièces 
qui  représentent  les  meilleurs  types  de  la  collection,  et  qui  sont 
reproduites  dans  les  planches  LXII  et  LXIII. 

21  de  ces  monnaies  sont  de  l'Épire  ; 

1 1  de  diverses  autres  parties  de  la  Grèce  ; 

9  macédoniennes  ; 
11  romaines. 

En  voici  une  courte  description    : 

PI.  LXII,  n»  I  (Épire).  AR. 

Tête  de  Jupiter  à  droite.  — Rev.  Aigle  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Lég.    ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

'  Les  monnaies  sub  n°»  32,  40,  41  et  46  après  les  monnaies  de  l'Épire,  n"' 1-9  (môme 

do  la  planche  LXIII  ne  sont  pas  à  leur  place  planche),  le  n"  41  après  la  monnaie  d'A- 

par  suite  d'une  erreur.  Elles  auraient  dû  lexandre  n°  36  (pi.  LXIII),  et  le  n°  46,  pièce 

être  rangées  ainsi  :  le  n°  32  après  la  mon-  à  l'effigie  de  Galère  Maximien,  après  celle  de 

naie  de  Coryre,  n"  26  (pi.  LXII),  le  n»  40  Probus  n"  48  de  la  même  planche. 


MuN>(Aies.  ii: 

PI.  LXII,  n"a(É|iin•).  BH. 

Tète  tle  Jupiter  à  gauche.  —  Hcv.  Foinlic  iluim  une  cooroone 
de  chône. 

Lég.    ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

i'I    ΙΛΙΙ,η"3(Ι•:ρίΓί•).  BU. 

Tôte  de  Jii[)iter  ù  gauche.  —  Rev.  La  lettre  A  dans  une  ooa- 

ronne  de  chèiie. 

PI.  Ι.\ΙΙ,η•4(Κμΐιχ•).  BH. 

Tètes  de  Jupiter  et  de  Dioiié  ù  droite.  —  Rev.  Foudre  dans  une 

court)niic  d(!  ch»Mie. 

Lég.   ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

PI.  L\il,  π   ^^^Lpiiv,.  l'.i; 

Tête  de  Diane,  ù  droite.  —  Rev.  Fer  de  lance  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Lég.    ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

IM.  ΙΛΙΙ,  n"  Π  rf^plroV  WW 

Tôte  de  l)ioné  voilée  à  droite.  —  Rev.  Trépied  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Lég.    ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

PI.  LXn,n*7(Î:pÎre).  BR. 

Taureau  lOrnupète  à  droite;  au-dessous,  la  légende  απειρωτ»». 
—  Rev.  Foudre  dans  une  couronne  de  laurier. 

PI.  LXlï,  n-8(Épire).  BR. 

Tête  de  Jupiter  i\  droite.  —  Rev.  Foudre  dans  une  couronne  de 
chêne  et  les  lettres  ΑΠ  eu  monogramme. 
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PI.  LXII,n"9(Épire).  BR. 

Tête  de  Jupiter  à  droite.  —  Rev.  Foudre  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Lég.  ΑΠΕΙΡΩΤΑΝ. 

PI.  LXII,  n"  lo  (Molossie).  BR. 
Tête  casquée  de  Minerve,  à  gauche.  —  Rev.  Aigle  à  gauche. 

Lég.   ΜΟΛΟΣΣΩΝ. 

PI.  LXII,  n"  1 1  (Molossie).  BR. 

Foudre  sur  un  boucher;  autour,  la  légende  μολοσσών.  —  Rev. 
Foudre  dans  une  couronne  de  laurier. 

PI.  LXII,  n"  12  (Cassopée).  BR. 

Tête  de  femme  (Cybèle  ?)  coiffée  du  modius,  à  droite  ;  au-des- 
sus, la  légende  Κασσωπαίων.  —  Rev.  Colombe  volant  à  gauche, 
dans  une  couronne  de  laurier. 

PI.  LXII,  n"  i3  (Molossie  et  Cassopée).  BR. 

Légende  μολοσσών  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Rev.  Lé- 
gende ΚΑΣΣΩΠΑΙΩΝ  daus  uue  couronne  d'olivier. 

PI.  LXII,  n»  i4  (Amantie).  BR. 

Tête  diadémée  de  Diane ,  à  droite ,  avec  l'arc  et  le  carquois.  — 
Rev.  Flambeau  entouré  d'une  couronne  de  laurier. 

Lég.   ΑΜΑΝΤΩΝ. 

PI.  LXII,  11°  i5  (Ambracie).  BR. 
Tête  d'Achéloiis  à  droite,  —  Rev.  Crabe. 

Lég.    AMBP. 


MONNAIKS.  Ht 

IM.  I.XIÎ    M"  ,(\r\„>\>,:,.u•'   n\\ 

Tétc  luuréu  d  Apolloit,  à  droite.  —  Uev.  Obclieque  dans  une  OOa- 
Γ0ΙΙΠΟ  de  laurier. 
Lég.  AMBP. 

PI    ΙΛΙΙ.η•  17  (Ambracic).  MU 

Tète  de  l«  niiin•  luurée  et  voilée  (Dioné?),  à  droite.  —  fier.  Obé- 
lisqiK;  dans  une  couronne  de  laurier. 

Lég.    AMBP. 

PI.  L\n,n•  1 8  (Ambracic).  BH 

Tète  radiée  du  Solr'il,  ji  droite.  —  Hcv.  Apollon  nu.  débouta 
droite,  tirant  de  l'are. 

Lég.    AMBP. 

IM.  L\ll  n'  19  (Ambracic).  BR. 
Mêmes  types. 

Lég.    ΑΜΒΡ[αΛΙ(ο]ΤΑΝ. 

IM    I Ail    n-  ...rpyrriuis;.  liil. 

Tète  de  Jupiter  a  droUe.  —  Hev.  Foudre  dans  une  couronne  de 
chêne. 

Lég.    ΒΑΣΙΛΕΗΣ   ΠΥΡΡΟΥ. 

PI.  LXll,n"j!i  (Pyrrhus).  BR. 

Tète  de  Jupiter  de  fac»'.  — •  Η••ν.  Foudre  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Lég.    ΒΑΣΙΛΕΩί    ΠΥΡΡΟΥ. 

PI.  LXn,  n"  aa  (.\carnanio).  BR. 
Tète  d'Achéloiis  à  droite.  —  Rev.  Tète  d' Hercule  à  dfoiU^ 
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PI.  LXII,  n°  23  (Acarnanie?).  BR. 

Tète  d'Achélous  (?)  à  gauche.  —  Rev.  Griffon    surfrappé  sur 
une  autre  tête  dont  on  distingue  les  contours. 

PI.  LXII,  n"  24  (Argos  d'Amphilochic).  BR. 

-  * 

Tète  de  jeune  homme  à  gauche.  —  Rev.  Louve  courant  à 
droite. 

Lég.    ΑΡΓΕΙΩΝ. 

PI.  LXII,  n"  25  (Thyrreum  d'Acarnanie).  BR. 

Tête  casquée  de  Minerve  à  gauche.  —  Rev.  Chouette  de  face. 

Lég.  ΘΥΡ.  . 

PI.  LXII,  n"  26  (Corcyre).  BR.' 

Proue  de  navire;  au-dessus,  la  légende  nika.  —  Rev.  Canthare 
et  les  lettres  ko. 

PI.  LXIII,  n»  27  (Locride).  BR. 

Tête  casquée  de  Minerve  à  droite.  —  Rev.  Grappe  de  raisin, 

Lég.    ΛΟΚΡΩΝ. 

PI.  LXIII,  n»  28  (Sicyone?).  BR. 

Colombe  volant  à  gauche.  —  Rev.  Bandelette  dans  une  couronne 
de  laurier,  et  les  lettres  ke. 

PI.  LXIII,  n»  29  (Corinthe?).  BR. 
Pégase  volant  à  gauche.  —  Rev.  Trident. 

PI.  LXIII,  n"  3o  (Corinthe?).  BR. 
Dauphin.  —  Rev.  Trident. 


MÔN.NAIES.  Itf 

ΙΊ.  ΙΛΙΙΙ.  n'3t  nnrprtainV  ΠΙΙ 

Tète  msijuée  de  Miuuivu  α  tjuuche.  —  ilev.  Juiiitcr  deboot  lan- 
(.ant  la  foudre. 

l'I.  LXIII,  iivia  (Coicyre)  BH. 

Tètes  d'Apollon  et  de  Diane  h  droite.  — Rev.  Prooe  de  navire; 

îiu-dessus,  la  légende  κορκυραιπν  φίΑΠΤΑΣ. 

PI    ΙΛΙΙΙ    n^Tî  m.,  s.  .!,.,.:,,■...>    ΠΠ 
Tète  de  Liiune  α  ditjilc.  —  ilov.  Aie  et  caniuois. 

Lég.    ΟΕΣΣΑΛΟΝΙΚΕΠΝ. 

PI.  LXIII,  n•  34  (Philippe).  BR. 

Tète  diadémée  d'Apollon  à  gauche.  —  Rev.  ravalicr  ooonDlt 

à  gauche. 

Lég.  φι  Al  Ρ  ΡΟΥ. 

Ι M    L.MII,  η"  Vy  r\lcxandre?V  RR 

Tète  d'Hercule  à  droite.  —  Rev.  Cavalier  marchant  à  druite. 

Lég.  B.    A. 

PI.  LXIII,  n•  36  (Alexandre).  RR. 
Tète  d'Hercule  à  droite.  —  Rev.  Ma.ssuc,  arc  et  carquois. 

Lég.    ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΥ. 

IM.  ΙΛ11Ι,  nv37  (Cassaiuli,•;.  RR 
Tète  d'Hercule  à  droite.  —  Rev.  Givaiier  ni.m  liant  à  droite. 

Lég.    ΒΑΣΙΛΕΩΣ    ΚΑΣΣΑΝΔΡΟΥ. 

PI.  LXIII,  n•  38  (Lysimaque).  BR. 

Tète   casquée  de  Minerve   à   droite.  —  Rev.    Lion   courant  à 
droite. 

Lég.    ΒΑΣΙΛΕΩΣ    ΛΥΣΙΜΑΧ     Y 

u 
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PI.  LXIII,  n"  39  (incertain).  BR. 

Tête  ailée  de  Mercure,  —  Rev.  Aigle  tenant  le  foudre  dans  ses 
serres. 

PI.  LXÏII,  n"  4o  (incertain).  BR. 

Tête  laurée  d'Apollon  à  droite.  —  Rev.  Aigle  tenant  le  foudre 
dans  ses  serres,  et  nn  monogramme  composé  des  lettres  απρ  (se- 
rait-ce Απε'-ρο>τάν  ?) . 

PI.  LXIII,  n''4i  (Alexandre?).  BR. 

Bouclier  macédonien.  —  Rev.  Casque. 
Lég.  B.   A. 

PI.  LXIII,  n''42  (Auguste).  BR. 

Tête  d'Auguste  adroite;  lég.  caesar. 

Rev.  La  légende  avgvstvs  dans  une  couronne  de  laurier. 

PI.  LXIII,  n"  43  (Trajan).  BR. 

Tête  de  Trajan  à  droite,  entourée  d'une  légende  fruste  dont  on 

lit  [CAESJARTRAIANVS. 

Rev.  Trajan  assis  sur  un  trône;  à  sa  droite,  deux  personnages 
dont  l'un  offre  et  l'autre  reçoit  des  cadeaux;  au  fond,  un  person- 
nage debout. 

Lég.    LIBERALITASAVG.   S.  C. 

Pi.  LXIII,  n"  44  (Hadrien).  AR. 
Tête  laurée  d'Hadrien  à  droite,  entourée  de  la  légende  hadri  anvs 

AVGCOSIIIPF. 

Rev.  Rome  casquée,  assise  à  gauche;  elle  tient  un  sceptre  de  la 
main  gauche  et  un  trident  de  la  main  droite. 

Lég.    ROMAFELIX. 


ΙΊ    ΙΛΙΙΙ.  π    ',  .    \I.H.    \  II; 

Tétc  de  Marc-Aiirèic  à  droitu,  entourée  de  la  iégeade  avrelivs- 

CAESARAVCPII. 

Hev.  Mars  casqué  iiiarchaiit  à  druiU%  et  tenant  un  trophée  de 
lu  main  gauche  et  une  lance  de  la  main  droite. 
Lég.  (fruste)  TRiPOTXiiiicos. 

PI.  ΙΛΙΙΙ     η    VWiîal.'n^  Μ,ιμιτιΙγγΓ.  \M\. 
Tète  laurée  de  lialii  <    ^I.ι\imit•a  udroili•,  ι•ηΐ4»ηπ'•Γ  d••  la  !«'•- 

gcndc   CALMAXIMIANVSPFAVG. 

Rev.   Génie  debout  ù  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne,  et  de  la  main  gauche  une  corne  d'aix>ndaiice. 

Lég.    CENIOAVCVSTI. 

l'I    I  Mil     M     ',-     \iinlii-nV  \\\\. 
Tétc  radiée  d  Aurelien  a  droite,  entourée  de  la  Irp-iul••  impcav- 

RELIANVSAVC. 

Rev.   G(''ni«>  couronnant  remperour  t|ui   ti•  ut    une  lance  de  la 
main  gauche. 

Lég.    RESTITVTORORBIS. 

IM.  ΙΛΙΙΙ  ProhuO.  HH 

Hiiste  de  IVobus  casqué  et  armé  d  uiu•  tniiM—       ι  -    :  '  •     «'ii- 
touré  de  la  légende  impcmavrprobvspavc. 
Rev.  Le  Soleil  de  foce  dans  un  (]uadrige. 

Lég.    SOLIINVICTO. 

PI.  ΙΛΙΙΙ.  M"  Ίπ  iî.irtniu5>.  HH 

Tète  laun•••  lii•  l.iiiuiu^  u  vlioile,  enluiir««•  uc  n*  n'5«-Î«ic  impui- 
CINIVSPFAVC. 
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Rev.   Jupiter,  debout,  appuyé  sur  son  sceptre;  sur  sa  main 
droite,  une  Victoire,  et  à  ses  pieds,  l'aigle. 

Lég.    lOVICONSERVATORIAVCGNN. 

PI.  LXIII.  n"  5o  (Constantin).  BR. 
Tête  laurée  de  Constantin  à  droite,  entourée  de  la  légende  cons- 

TANTINVSAVG. 

Rev.  voT  XX  ,  dans  une  couronne. 

Lég.     DNCONSTANTIMMAGAVG. 

Pi.  LXIII,  n"  5i  (Constantin).  BR. 
Tète  laurée  de  Constantin,  à  droite,  entourée  de  la  légende  cons- 

TANTINVSAVG. 

Rev.  Porte  de  ville  entourée  de  la  légende  providentiaeavg. 

PI.  LXIII,  n"  52  (Crispus)  BR. 

Tête  laurée  de  Crispus,  à  gaucho,  entourée  de  la  légende  flivl. 
crispvsnobcaes. 

Rev.  VOT  V,  dans  une  couronne. 
Lég.  caesarvmnostrorvm. 
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EN   PLAN    ET    EN   PROFIL,   DANS   LES  PLANCHES   VI   ET  Vil. 

(Voir  pase•  9β  et  97.) 


PLANCHJ:    \I. 

N"  1.  Con.stiMiction  composée  de  trois  pierres:  la  première,  qui 
sert  d(;  base,  est  grossièrement  taillée  ;  la  seconde,  mieux  travail- 
lée, est  longue  de  Ι',Οϋ  et  large  de  Ι',Οβ;  et  la  troisième,  eaper> 
posée  verticalement  à  la  précédente,  est  une  dalle  de  1*,87  de 
longueur  sur  0",78  de  hauteur  et  0*,36  de  largeur.  (Voir  auMÎ 
pi.  VIII.) 

N"  2.  Construction  composée  de  trois  pierres:  les  deux  aopé- 
rieures  sont  bien  travaillées  et  d'une  forme  presque  carrée;  l'une 
est  longue  de  Ο^,Τϋ  sur  0",65,  et  l'autre  de  0",60  rar  0•,5β.  La 
troisième,  qui  sert  de  fondement,  est  une  pierre  brute.  (Voiranaai 
pi.  VIII.) 

N°  3.  Pierre  rectongulaire  de  l',77,  sur  0",7î$,  potée  sur  une 
autre  pierre  brute.  (Voir  oussi  pi.  VI11.| 

N°  4.  Pierre  carrée  servant  de  base  à  une  colonne  dont  il  ne 
reste  (ρΓηη  tambour  de  2",37  de  circonférence  sur  0",5β  de  baii- 
tcur.  (Voir aussi  pi.  \ΊΠ.) 

Ν"  5.  Deux  pierres  superpos«Vs,  dont  la  sin>érieure,  bien  Ira• 
vaillée,  a  une  longueur  de  1",I4  sur  0",03  de  largeur;  elle  tooeiie 
ù  rhémicycle  suivant.  (Voir  aussi  pi.  VIII.) 

N"  6.  Hémicycle  posé  sur  un  dallage;  il  était  formé  de  cinq 
pierres  de  taille,  dont  il  ne  reste  que  triïis;  létcndue  de  la  «lenii- 
circonférence  intérieure  est  de  ο  mètres;  Ια  hauteur  des  paroi•  eit 
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de  O^jâS,  et  leur  largeur  de  0"',59  (la  corde  du  segment  existant 
mesure  2'",03).  (Voir  aussi  pi.  VIII.) 

N°7.  Pierre  presque  carrée  de  Ι^,Η  sur  Ι^,Οβ;  elle  touche  à 
l'hémicycle  suivant  et  sert  de  pilier  à  une  colonne,  dont  il  ne  reste 
qu'un  tambour  ayant  une  hauteur  de  Ο^,Βδ  et  une  circonférence 
de  2•",95. 

Ν"  8.  Hémicycle  sur  dallage,  composé  de  quatre  pierres  de  taille 
sur  lesquelles  on  voit  quatre  petites  saillies  rondes  de  0'",01  en- 
viron. Diamètre  intérieur,  3™,15;  hauteur  des  parois,  O'",3o,  et 
largeur  0"',46.  A  l'extérieur  il  y  avait  un  autre  hémicycle,  dont  il 
ne  reste  qu'une  seule  pierre  longue  de  Ι^,ΐβ  et  sur  laquelle  on 
remarque  une  petite  cavité. 

N"  9.  Pierre  rectangulaire  de  2'", 07  sur  Γ",04,  attachée  au  pré- 
cédent hémicycle;  on  y  remarque  trois  petites  saillies  rondes  de 
0'",01  environ. 

N°  10.  Pierre  rectangulaire,  mieux  travaillée  que  la  précédente, 
de  l'",81  sur  0'",92. 

N"  11.  Pierre  rectangulaire  de  1  mètre  sur  0'",59;  elle  touche 
extérieurement  au  milieu  de  l'hémicycle  suivant. 

N°  12.  Hémicycle  composé  de  cinq  pierres  de  taille;  diamètre 
intérieur,  2'", 90;  hauteur  des  parois,  0'",30;  largeur,  Ο^,βΟ. 

Ν"  13.  Pierre  rectangulaire,  bien  travaillée,  de  l'",97  sur  1"',06; 
elle  est  posée  sur  une  dalle  brute. 

N"  14.  Pierre  rectangulaire,  bien  travaillée,  de  l'",0o  sur  0"',78. 

N°  15.  Pierre  rectangulaire  de  l'",74  sur  1  mètre.  On  y  remar- 
que quatre  petites  saillies  arrondies  de  0'",01  environ. 

N°  16.  Pierre  presque  carrée  de  l'",17  sur  Γ",05. 

Ν"  17.  Trois  pierres  juxtaposées  formant  un  rectangle  de  2'", 52 
sur  0'",83;  on  y  remarque  cinq  petites  saillies  arrondies  de  Ο^,ΟΙ 
environ. 
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N"  18.  Deux  pierres  juxtaposées  foniiaut  un  rectangle  de  2'',.'iO 
sur  Ι-,^Ο. 

Ν"  19.  Deux  pierres  juxtaposées,  formant  un  rectangle  de  1*,98 
sur  1"',02;  on  y  voit  six  petites  saillies  arrondies  de  0",01  enTÎron. 

N"  20.  Deux  pierres  juxtaposées,  formant  un  recLingle  de  2  mè- 
tres sur  l'",2:». 

N"21.  (tectau^le  de  2  mètres  sur  1  mètre,  comftofté  de  trois 
pierres  irrégulièrement  juxtn[K)sécs.  On  y  remarque  huit  petites 
saillies  rondes  de  Ο^,ΟΙ  environ. 

N"  22.  Deux  pierres  rectangulaires  superposées;  Γηη<•  <>st  de 
2•",20  sur  1",30,  et  l'autre  de  l-,82  sur  0-,95.  Deux  dallrs  haul.s. 
Γηπ<>  de  (V",00  et  l'autre  de  Ο',βΟ,  posées  yerticalenient  sur  ces 
pierres,  forment  un  angle  droit. 

N°23.  Dallage  d'une  forme  irrégulière  et  dont  le  «..f.•  I.•  plut 
long  mesure  Ο^,ΰΟ;  sur  lu  parti••  septentrionale  r^\  plu.•'  une 
j)ierrc  rcctangtdaire  de  1",90  sur  1  mètre;  et  sur  lu  partie  méri- 
dionale on  remarque  un  pan  de  muraille  hellénique  large  de  1*,08 
et  haut  de  1  mètre. 

N"  24.  Pierre  rectauguloirc  de  2",o0  sur  l",ou.  Au  milieu,  Uy 
a  un  creux  de  forme  irrégulière;  une  dalle  superposée  est  taillée 
de  manièn'  à  laisser  découvert  ce  creux  et  [»cut-ètre  aussi  avec 
l'intention  d'en  augmenter  la  profondeur. 

N"  2o.  Deux  dalles,  formant  un  rectangl••  de  l",90  sur  1",28, 
sont  posées  sur  trois  pierres  juxt4H>osée8. 

PLANCUK    VII. 

N"l•  Trois  pierres  rectanfinlaires  suprii  >>.-<:  cell»•  du  dessus 
est  hien  travaillée  et  α  une  liuigtiour  «lo  1",U3  sur  0",72  de  lar- 
geur. 
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Ν"  2.  Pierre  rectangulaire  bien  travaillée,  de  1™,80  sur  Ο^,δΟ. 

N°  3.  Trois  pierres  rectangulaires  superposées;  celle  du  dessous 
est  une  pierre  brute;  les  deux  autres  sont  bien  travaillées;  l'une 
est  longue  de  Ι^,ΙΟ  sur  0™,84,  et  l'autre  de  Ο^,δβ  sur  Ο',βΟ. 

N°  4.  Pierre  rectangulaire  bien  travaillée,  de  Ι^,ΤΘ  sur  Ο^,Τδ. 

N°  5.  Pierre  rectangulaire  de  1"",50  sur  1"',07. 

N°  6.  Deux  pierres  rectangulaires  superposées:  celle  du  dessus 
est  longue  de  l'",82  sur  0'",92  de  largeur. 

N"  7.  Pierre  rectangulaire  de  1™,10  sur  l"",0o. 

N^S.  Pierre  rectangulaire  de  Ι^,ΒΟ  sur  0•",90;  elle  est  posée 
sur  une  dalle  brute. 

N°  9.  Pierre  rectangulaire  de  l"',!^  sur  1"',08. 

N°  10.  Pierre  rectangulaire  de  2",  14  sur  Γ",18. 

N°  11.  Pierre  rectangulaire  de  1"',12  sur  Ι^,Οδ. 

N°  12.  Pierre  rectangulaire  de  l'",8  sur  1", 03. 

N°  13.  Pierre  rectangulaire  de  l'",81  sur  Ο^ΘΟ;  elle  est  posée 
sur  une  dalle  brute. 

N°  14.  Pierre  rectangulaire  de  I^^IO  sur  1  mètre. 

N°  15.  Pierre  rectangulaire  de  2"",  10  sur  1™,10. 

N°  16.  Pierre  rectangulaire  de  2"',75  sur  0'",70. 


ï)i:iXlfiMK  ΡΛΗΊΊΕ 


f:TUDE   IIISTOHIOIIE   SUR   DODONE, 

SI  II    ^u.N    uhK.l.M,    ET    SON    l.M  LLIi.M-t    UA>S   LE   MUNUE  IIII.I.IMv»  V 

KT  sin  Toirr  ce  oui  concerne  ses  temples 

ET    SON   ORACLE. 


Or  if/ i  ne  de  i  oracle. 

Uodono ,  foiuhui  par  les  Pélasges  ",  est  le  temple  le  plus  ancien 
et  le  premier  oracle  de  la  Grèce  ^  Ceux  qui  ont  voulu  trouver  une 
étymologie  ù  srm  nnm  \c  f.iisaipnt  vr.nir  lî.•  h\  nymphe  Dodone  ou 


'  Soymn.  Chiï  Pericg.,  \.  44m  : 

ή  τι  Λι."  ;i»vtiîo»,  Îipuji'  !«» 

δ"  οό  -y. 

Stiab.,  Vil,  7,  10: 

i'.vt\  ù\  &i  fT|9\v  Ëf«p«{ ,  Πιλαβγαν  tSpu|tgi  ■  oi 
ôè  ΙΙιλιβγοΙ  τώκ  wpl  τήν  feV'  -- -  -  iTttu«ém>. 
if-/tj)ni^*n\  λίγοντχΐ'  xal  ή  ,  r,e\v  «Otm 

•  7.t0  ivx  Δωΰωνχΐι,  lltVxTpxc.  *  Ο  i'  Aeioioc 

•  Λωδώνην  7Τ,γ<ί»  Tt,   ΙΙ(λΐ4γάν  Iip«vo«  •5«•».  » 

Kph.'r.  t/,  Sirab..  IX,  «,  4  (toir  p.  Ιβ3. 
noie  t 

Diony>.  llaluarn.,  i,  IM: 

Ta   οέ   «λ»Ϊον    «ύτών   (rfr»   Piliugei .    ^if  . 


—■^tftxf  4c  Uf«tc  Xf***•  fit*  tam  tir' 
ηλ«ύ«νη  «lit*  lU  kaltc*.  f  «An  Xnvafvte 


><  u•'!.  »«  Marner.,  lèmé.,  H.  i.  Uj  : 
Π(;•«γ»1  II.  ffn  ««4  Οι^Μ^β• «fvn» t«  aifà 

tt«ai  λ«ν»*ν  latT  fMR  «βτΜ  — Τΐ»4ρι»ι. 
*  PlaL.  #>lUK^.,trf,B: 
rt;  Si  γ'  A  fOt,  H  If  trt  Me  t^  iiA» 


i: 
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du  fleuve  Dodon  *,  ou  bien  du  verbe  διδόναι  (donner)  ^.  Sa  fondation 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  préhistoriques  ;  elle  peut  être  attri- 
buée au  commencement  de  la  période  héroïque,  son  oracle  ayant 
été  consulté,  disait-on,  par  Deucalion  et  Pyrrha^,  qui  sont  les 
premiers  personnages  de  cette  époque. 

Avant  même  la  formation  du  polythéisme  hellénique,  Dodone 
était  un  sanctuaire  vénéré ,  où  l'on  rendait  hommage  au  principe 
abstrait  de  la  divinité  qui  avait  créé  l'univers  et  y  maintenait  l'or- 
dre *.  C'était  une  fondation  indigène  correspondant  sans  doute  à  la 
première  forme  du  sentiment  religieux  chez  les  peuples  primitifs  et 
aborigènes  de  la  Grèce. 

L'histoire  racontée  par  Hérodote,  qu'une  prêtresse  égyptienne, 
enlevée  de  Thèbes  par  les  Phéniciens  et  vendue  en  Grèce,  fonda 


γενέσθαι.  Τοις  ι/.έν  οΰν  τότε,  όίτε  ούκ  ούσι  σοφοΐς, 
ώσπερ  ύμείς  οΐνέοι  άπέχρη  δρυός  καΐ  πέτρας  άκούειν 
ύπ'  εύηθείας,  εΐ  μόνον  αληθή  λέγο'.εν. 

Herodot.,  II,  52  (voir  p.  131,  note  2). 

'  Steph.  Byz.  in  v.  Δωδώνη  : 

ϋνόμιασται  δε  κατά  θρασύβουλον,  ώς  Επαφρό- 
διτος  ύπο|Λνηιι.ατίζων  το  β' α'.τίων  •  «  άζύ  Δωδώνης 
[λίας  των  ή/.εανίδων  νυ'λφών  »  .  Ακεστόδορος  δε  από 
Δώδωνος  τοΰ  Διός  και  Ευρώπης.  ΕΙκός  δέ  άπό  Δώ- 
δωνος  ποτ(Χ[χ.οΰ  δν  παρατίθησιν  ό  τεχνικός,  λέγων 
οβτω  •  «  Δώδων  ποτααός  Ηπείρου.  » 

Eustath.,Co7n7n.  ?>iHom.,//i"arf.,  Β,  ν.  "50: 
Ωνομάοθη  δέ  ή  Δωδώνη  άπό  Δωδώνης  ήρωΐδος 

■t[  Ωκεανίδος  νύμιφης,  ή  άπό  Δώδωνος  -οτααοΰ. 
Thrasyb.  et  Acest.  (voir  la  note  3  ci-aprôs). 
'  Schol.  in  Hom.  Iliad.,  Π,  v.  233  : 
Τινές  δέ  Δωδώνην  την  -|'ην  παρόσον  πάντα  δί- 

δωσιν. 

Steph.  Byz.  in  ν.  Δωδώνη  : 

Απολλόδωρος  δέ  εν  α'  περί  θεόν  τάν  ΔωδωναΤον 
οδτως  έτυ ]Αθλογεϊ  •  «  καθάπερ  οί  τόν  Δία  Δωδω- 
να'ον  [λέν  καλούντες  ότι  δίδωσιν  ήμ•"ν  τα  άγαΟά, 
Πελαη'ΐκόν  δέ  ό'τι  της  -j-r,;  πέλας  έιτίν.  » 


'  Thrasybulos  et  Acestodoros  [αρ.  Etym. 
Magn.,  in  v.  Δωδωναίος,  et  αρ.  Millier,  Fragm. 
Hist.  gr.,  t.  II,  p.  464)  : 

Δευκαλίων  αετά  τόν  έπ'  αΰτοΰ  γενό[Αενον  κατα- 
κλυσ|ΑΟν  περιγεν(5[Λενος  ε'.ς  ττ,ν  Ηπειρον  έμαντεύετο 
έν  τ?ί  δρυί,  πελειάδος  δέ  χρησιχόν  αύτω  διδούίης, 
κατοικίζει  τόν  τόπον  συναθροίΐας  τους  περιλειφθέν- 
τας  έκ  τοΰ  κατακλυσ^Αοΰ  καΐ  άπό  τοΰ  Διός  και  Δω- 
δ(όνης  μιας  των  Ωκεανίδων  Δωδώνην  τήν  χώραν 
προίηγόρευσε. 

Plut,  in  VitaPyrrh.,  Ι  : 

θεσπρωτών  καΐ  Μολοσσών  μετά  τόν  κατικλυσμον 
ίστοροΰσι  Φαέθοντα  βασιλεΰσαι  πρώτον  Ι'να  των 
μετά  Πελασ-,'οΰ  παραγενομένων  ε'.ς  ττ,ν  Ηπειρον. 
Ενιοι  δέ  Δευκαλίωνα  και  Πϋροαν  είσαμένου:  τόπερι 
Δωδώνην  ιερόν  αυτόθι  κατοικεΐν  έν  Μολοσσοΐς. 

*  Herodot.,  Π,  52: 

Εθυον  δέ  πάντα  πρότερον  οί  Ηελασ•/οι  θεοΐσι 
έπευχόμενοι ,  ώς  έγώ  έν  Δωδώντ,  οΐδα  άκουσας, 
έπωνυμιην  δέ  ούδ'  ο3νομα  έποιεΰντο  ούδενΐ  αυτών 
ου  γαρ  άκηκόεσάν  κω.  θεούς  δέ  προσουνόμασάν 
σφεας  άπό  τοΰ  τοιούτου  ό'τι  κόσμω  θέντες  τά  πάντα 
πρήγματα  και  πάσας  νομάς  εΐχον. 


oninivF  r>F  ι  «ή  m  ?  y 


lai 


l'oruchî  de  Jupiter  ù  iJoduue  ',  est  ioiii  de  pruiiver  iiiu?  origine 
étrangère  de  cet  «rncle.  Klle  sert,  au  contraire,  à  coiinrmer  l'opi- 
nioii  de  sa  foiidatioii  indigène  ;  car,  tlaprêe  celte  mAroe  hiittoire, 
il  y  avait  à  Dotloiie,  avant  l'arrivée  de  cette  prètrestM*,  un  oracle 
(]U(>  ]<>s  Pèlasges  considtaieiit  t^iutes  les  Tois qu'il  s'ngitMait  de  donner 
un  non»  à  la  divinit»•  encore  innommée  *,  et  ce  n'cel  qu'avec  l'ap- 
probaliou  do  cet  oracle  que  fut  admis  le  cuiti;  proposé  par  la  prê- 
tresse égyptienne. 


*  ilerodol.,  11,54,  55  et  SB  : 

Χρη9τηρ(ων  iï  itl(\  τοΟ  tt  b  Ελληβι  s«l  T«0 

ot  lp<i<  τοΟ  HrfixUci  Λι^ς  iiio  yvftuii  tptte(  |s 
Θηβίων  Ιξχχ^ΐνβν  Oui  Φ«ιν{χ««ν  Mil  τή*  μΚ  «ύ• 
t(mv  xuOieOai  i(  Ai(i>Y)v  «ρηΟι(4*ν,  τήν  <l  έ«  1»b( 
βλλην»;  •  taOtat;  Sa  τα;  γννβίκχ;  «Ivai  tà«  Hpw— 
μένβ;   τα    |ΑβνΐήΜΐ  Kfuitai  h  τοίβι  c^iûvotii 

IQv(9f    ltpO)UvOVI    ti   |UU,   ix^Oiv   οδτΜ   lTpt>lM< 

ίπι«ά|ανον  λ<γοο4ΐ,  ffenv  «ep4«  τββΐΐ  ζ«1τη<ην 
μιγάλην  ά«6  βφ(ων  γιν<«0>ι  t6v  γν»«υι6ν  τοώ- 
των.  xal  aviuptïv  jiiv  β<ρ(«κ  βύ  iuvaTol  γννίβ^ι, 
πυΟίαΟίΐ  Si  Οβτιρον  τ«5τ»  «ιρί  «tVtJMv,  ttf  mp  (ή 

χ  |Uv  Muv  τάν  iv  θιήβνίΑ  tf4w«  ήκουβ*. 
TdSt  Si  AwtMv«U>v  γαβΙ  •(  κρο|ΐ4νη«(.  β4«  «f- 
XttiSau  |Χ(λα(ν3«  i»  ΘηβΙχν  τύν  ΑΙγνιτι<Μν  Αν•- 
πτ»(ΐίνβ<  τ*,ν  |i.iv  «ùt^wv  <<  Λι(ϋην.  τή»  SI  ««^ 
β(ρέ«(  λ«ιχ<αθ«ι  ■  (ζο|ΐ4ντ|ν  βΙ  ριιν  |«1  γηγ^  «άΜ* 
ξ«(Λ«ι  φωνή  άνΟρΜ«η(γ).  «^  χρ«υν  ifi|  μ•»τ<ί(««* 
αύτιίΟι  Λιό;  γινέβΟιιι,  χ•1  sOtoix  ύ««λ«β(Ν  tlbv 
«Ινβι  τό  (κχγγιλλ4)Μν«ν  avntm  ,  μ{  «yt«<  ts 
ηΰτου  «οιήββ»  •  τήν  St  1(  τ•6<  Λ{&ιμ«  «Ιχορίνι^* 
«t^ttiSa  ><γβ«Λ  A|iÎjiM««<  y(fnTiifW9  n^tOmt 
η-^ς  A<6ua;  «oUtiv.  Β«τ\  S)  ul  toSn  ^vi^.  Xf 
SwvaCwv  S)  at  ίρ«ι*ι,  tâv  rÇ  «pieC'jrirrk  o^jui 
ήν  npo|x<vua,  r}  Si  |UTà  ra-ini*  Τΐ}ΐ.&ρέ^.  τ{  Si 
viMtdlrQ  ΝΜ^νβρη ,  IXrfOv  raôta  •  βννΜ|Μλ4γΜν 
S<  etf ι  Ml  ot  Ιλλοι  AMS*rv«loi  ol  npl  t4  (f4«. 

Εγώ  S'  Ιχ»»  «tpl  «Mmv  γν4|η)«  τήν*»  •  li  4λν)• 
•>''  "         '>«  ti< (fA<  γνν•&Μ<  aal  t^v 

t"  :ή«  Si  i{  τήν  ΕλλΜ•  è«<• 

SevTo,  So«<n  i|Ml  ή  γννή  «Οττ)  t<l«  »βν  ftX>4l*t, 


«M«i  Uf<w<l«  ft*4  fi)Yf  fart) 
(^.  ««mf  ^  «bit  à|iftmWMOT>  I•  •4β9« 
(f4*  Λι«<,  Ms  Airtnt•.  l»Mi>  |m(|a|*  «H•• 
^iw.  fci  SI  t»<t»i«mt«»yi»» MimH^ai»,  htm 

γΐή«  iv  \Λύ^  «nf^illM  toi  «β«  «*«*«  ««ni. 
M»«,  ^'  ύν  »«l  «&ιή  Nf4*i|• 

*  Herodot.,  n,  SSetU: 

ftmnrt  11  xf«Mv  mU^  MiJtlnH  >■<•■■» 
i«  t4i<  Alytomu  *«ιγ|ΐ<»•  tè  «Mjmis  «A•  liA• 
τ£ν  Cklwv,  Λι«*Φ•Μ  li  Scnf•*  wtHl^  i 
ul  |Uiè  ](f4««*  tijn^ir^n^itnrm  nafH  « 

v<|â««m  Af](m4T«t«•  tCn  h  ÉUm^  mn^yli 
ttiNU,  a«l  4«  H*  Xf4M«  wOw>  yOiw»  t«l  A» 
1)(ρ>ΐ)«Γ%ρ«4ζ•*τ•  Κ  rf  Awliiwf  «t  Oi3kat{«l,  Λ 
ΜίΜτηι  tè  •Α«<|^«η  τΑ  iai  ^β»  Pfiliyi 
^lawrTS,  émCk  h  |w*tî(»•*  ^jUIm.   Aai  |U• 

ItA•  ](p(4|u««i.  Dafè  Si  IkXwyA•  tUiv**  <(•- 

fi««(«liiT«wi*faM«Hi«f  •■«•.  dur  «M 

i^#ev    UVUC  4mm%  ti    tV^  VÉ  nwft«  MA  4^^ 

«ttet»  laijtfi  «S  f  Ay  «  «al  χ|ΙΙ(Α(  ιΙηΙι)*|γ. 
Afltel•*  fif  «al  6|iv**  i^'^<"*Ni*  mpasMlMn 
liu\  AmIm  |uw  «fMlwfti•*;  γιιΜίη,  aai  «A 
ιιλΙ««.  0»m  «i  i(«  •(  wulwwt  tw|>iHi  βλ. 
Xt^iu  aal  t*{«\  ImIvi  tA(  lawiniiin  44»ι•(  «al  tw 
|U<  Tt  aal  ^ijc^t  ΙνλΑηκ.  aai  Λ»*  ati^i  a^• 
|n(«««t»<•  <K*i  fiwp»'  «wnaaiXtyiyaia^wiiairi 

-^—    Alita  Λι.       I     I^B      lk«n^^    *     ■  ^^^.B     ^     ^ 

vifv  a^ivw  ^ww^Bk  ^vw^vi%  vpBvjv  vvaw*•  'l*^ 
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Mythologie  hellénique. 

Quelle  qu'en  soit  l'origine,  l'oracle  de  Dodone,  ayant  été  le  centre 
religieux  le  plus  ancien  de  la  Grèce,  doit  aussi  avoir  été  le  lieu  où 
la  croyance  des  premiers  Hellènes  a  donné  la  première  repré- 
sentation à  leurs  sentiments  religieux. 

C'est  à  Dodone  que,  par  l'application  de  divers  noms  à  la  divi- 
nité, à  l'origine  unique  et  innommée,  celle-ci  fut  divisée,  selon  ses 
attributs,  en  plusieurs  dieux',  et  que  la  mythologie  grecque  reçut 
sa  première  forme,  qui,  enrichie  et  embellie  dans  la  suite  par  les 
poètes,  subit  ultérieurement  beaucoup  d'altérations  par  l'introduc- 
tion de  plusieurs  mythes  étrangers. 

La  force  suprême  de  la  création  et  de  l'organisation  du  monde  a 
été  personnifiée  à  Dodone  par  Zeus  ^  Ce  dieu  y  a  été  conçu  tout  sim- 
plement sur  le  modèle  du  monde  humain,  et  sa  demeure  a  été  placée 
au  milieu  des  habitations  des  mortels  ^  ;  il  a  reçu  comme  emblèmes 
la  foudre,  qu'attiraient  les  sommets  escarpés  du  Tomaros,  l'aigle, 
qui  fait  son  nid  dans  les  ravins  de  cette  montagne,  et  le  chêne,  qui  a 
fourni  aux  hommes  leur  première  nourriture*.  L'élément  hnmide, 

νοντο.  Τούτων  τα  liàv  πρώτα  at  Δωδωνίδε;  ϊρειαι  Ζευς  γάρ  έιτιν  ή   τοΰ    xdsjAou    ψυχή,   άεροειδής 

λέγουσι,  τα  δε  υστέρα,  τα  ές  Ησίοδόν  τε  καΐ  ϋμη-  ούσα. 

ρον  έχοντα  έγώ  λέγω.  »  Steph.  Byz.  m  V.  Δωδώνη  : 

'  Voir  la  note  précédente.  ΚαΙ  (Σοφοκλής  Οδυίβεΐ  άχανθοπλήγι)  «  Δωδώντ, 

'  Simmias  Rhod.    [αρ.    Steph.   Byz.   in  ν.  ναίων  Ζευς  όμέστιος  βροτών  ». 

'^"^'^^^ι)  :  •>  Dionys.  Halicarn.,  Ars  rhetor.,  VI  : 

Ζϊΐνος  Ιδος  Κρονίδαο  αάκαιρ'  ύπεδέξατο  Δωδώ.  ~,      ,^,     ,    ,      ,        ,  ,-, 

'  f  f^        '^  Μή  παρέργως  δέ  |Αήο  αυτον  τον  στέφανον  χαρελ- 

Schol.  in  Hom.  //.,  Π,  ν.  233  :  ^^^  ^-^^^^  ^.^  .  ^,,.5^  γαρ  jv  τούτω  γενδ[Αενος  άπο- 

Οί  δέ  (γράφουσι  Ζεϋ)  Πελαστικέ  ,  ου  πέλας  έστΙν       ρήσεις  επαίνου  •  τήν   μ.έν  δρΰν,  δτι  Ιερά  Διός,  καΐ 

ό  αήρ•  τηλόθι  δέ  ναίων,  ό'τι  ύίποθεν  ή[Λών  ό  αίθήρ.       ίτι  ή  πρώτη  καΐ  πρεσβυτάτη  τροοή  των  ανθρώπων, 
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qui  pénètre  lu  Unrv  H  la  rend  féconde,  était  égalemeul  un  de» 
attributs  du  Zoiis  Dodonéen,  qui  portait  aussi  le  eunioni  de  Naloe 
(aqueux)'.  Cet  élément,  pcrsonniiié  particulièrement  par  Achéloû»'. 


xal  tlti  ούχ  Xfwvo<,  άλλλ  χαΐ  (γ4έγζ«τ4  r'r.t  it 
Δω^ώντ)  •  ή  iï  1\λ(λ  ίτι  Upii  «ής  A(W)vf{,  elc• 

EuxU-ith.,  Comm.  in  llom.  Od.  2,  v.  "  *" 

Kl*,  τήν   ixttn   |i.xvTuc^v  ôpûv  ixAxMÎ  > 
■  t4v  S'  il{  Δω£ώνην  ^το  βήμ«ναι  χτλ.  •  «c 
ή<  χαΐ  Ιν  τοις  Ιξή;  κιίτϊΐ•   '  ,  ,    , 

γράφον  δρ(3<  τιιαΛτιι  έν  Λωό'     ,.     ,,  ' 

λγ)φθιΐ<>α  (ρυτόν  χαΐ  κρΰτον  τρογήν  1νθρ«»χοκ  na- 
ραβχών. 

Virg.,  Gforg.,  1,  ν.  1 17  ; 
Prima  Ccrcs  fcrro  murtalcs  vcrlerc  terrain 
Institiiit,  qmiin  jam  glandes  atque  arbiiU 

sacrao 
Duilccront  silvae,  otviclum  Dudona  negaret. 

Scbol.  in  Lucan.,  Pharsalia,  III,  υ.  179. 

(jucrriis  iiiao  fueranl  cnnsccnitao  Jovi, 
quai)  (lal)ant  rcsponsa  murtalibus.  lias  po!«- 
lea  Licedaemonii  obniorunt ,?). 

JiipitiT  porluau.siii  quL<!(|iit!r)iiH  le  <tiirnom 
de  Ί'τ,γωνίΐο;,  Phégonieii,  uc  ':^-    —  «•Ϊ!'^•(.• 

Slcph.  Hyz.  in  v.  Λωδώνη  : 

Ζηνόδοτος  δ(  γράφιι•  "  ΦηγΜν«Ιι.  iitd  Ιν  Λω- 
δώντ)  ιτρώτον  φτ,•;  :ΐθ.  »   Κι    ^ 

«ρησί  Ί>τ,γωνχ(<)υ  Λ    ,  tlvii  Ιν  Μ;.-.  ..  ..  : 

toSîov  ΙκΜχλιΤβΟχι <>ηβ1ν  Ευφορ(ων 

Ιν  Λν(ω  ■  (  ΐχτο  |χέν  Ι;  Λωδώνχ  Λι4<  ^ηγοίο  «ρ«- 
φήτνν.  » 

Schol.  in  Hom.  //.,  II.  ν.  233  : 

Ιν   ω    Λι^ι;  Φηγων«(ου  ΙνΗν  Up4v  (voir 

p.  15Î,  note  Ι). 

'  Schol.  in  Hom.  //.,  II.  v.  433  : 

0  δι  AuSmvuTo;  xal  Niïo<'  ύδρηλά  γΐρ  Ti  ixiT 
χ<ϋρ(χ. 

Uemoslb.,.U. >ir  page  Ui,  note  I). 

Steph.  I)yx.  iti  i<.  Λ«»δώνη  ; 

Tôv  δέ  ΛωδΜνχΤον  η,ιγον  xal  Ndîov. 

Dans  la  presquMotalité  des  iosrriptions 


(rouvre»  à  Dodonp.  Jupiter  porte  le 
de  .ΝαΙ'χ. 

*  Hom  ,  //..  ϋ.  r.  βΙ5: 

Kv<bλAo<««f  i«e«a^Niob^  tiwY  i<Ky,4t<«ifm. 

Scbol.  m  Hom.  /.  ni.  : 

Afnv««(|etO]nopllM}«iflt4B<É>e  #mi  >...«(*. 
ήτοι  1x4  t«8  ΑχιΑγΜ  «0Μ|ΐ•δ  t»C  ι  |( 

wv<i|i.a9Tai  ivi  ni  tè  1^  Xtet*.  %  Cu  S^tli^ti 
xoivû;  xaXitTs•.  xt»  Um^ ■■!  ■(« 

04wp  ΑχΐΑγ4ν  Y«4W.  ό  i^àf  iv   ΑιΜ<ΐίτ5  lUf  «■• 

pi^vMr»  Αχιλιίγ  !««(*•  Ai«  «al  Atqv«U«  trt  Av- 
|taÎ6i  x«l  ^4<t«t  xal  Σα*λι&ι«4  «M•  « 
Axa^«««  tl  xal  éyAva  a^  istnl*S«i». 
Schol.  m  Hom.  //.,  ♦.  t.  1*4  : 

Κχιΐ^'  Atv  «al  xpcbvta  «Δτ!*  s^  T*b(  A. 

λο«ΐ  λέγιι , 

....  toxtîSt  τΑ«  tvr(£ULAk*»TB^  p<fv 
-Γΐο<  ilvai  4  Αχιλ^•  ki  aal  «iv  Uif  Tf  n«ty 

-  '^.'r••»  «>''î^>     (ά  toro^  «ayA  OwKyy.) 

Ali  t4  è»  Antert  U  |M*tÂ« 

i - 1 T.  T«l;  χριη9|Μ<;  χ(λ(4«ι  li*(»  Αχύί^^. 

■    hor.,  Frofm.fî  {ap.  MUIer.  Flrm/m. 
yr..  t.  I.  p.  S3•)  : 

To{(  {Uv  o&*  Αλοκ  *«Ta|Mt(  •(  «înw»^Mf>t 
|iA>««  MoMi,  t4«  tl  Αχιλι^  ρ4«•*  fn*cB«  é^ 
•ptimss  ΜμΜβτ,χ*  η|»4*.  ηβ  λχ«λ^  τί^*  tlfa» 
<«Mw|i(a«  Nlti  x»n4«  |itT8flf«m« '  H  |ΐ*«γ4^ 
CtM|»  «XkK.  Anf  i«ti  x»»4«  «fayta  é««  ti^  Otec 
Ixtivftu  <ροί^γ»ρΙι«  Αχι^•*  wu»ift»  •  t6*  <t 
IÀXmv  d«*|iiTM*  Ta  aanè  nOL3Ubn«  èru  «A*  11^ 
<ivo!ii;o|uv,  t•^  fh  Ati|i«iwK  fiUnt*•;.  lOt 
δι  ΙΙ(λ«««»»ΐ|«(Μ(  Aaai4m|M«iMK  *■»— TnHini. 
TovTov  il  ηβ  émf«(|wt«<  •Μ«  Ιχ•ρη  alTiAta*•* 
•ixitv  ή  τ•£κ  la  Aiiiilwry  1f%9jfmAi'  <X*W*  τ*^ 
If'  iaaaw  miraXt  wfttàrfvui  %ùt  ΛΑη  m  Αχι- 
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faisait  partie  du  culte  religieux  à  Dodone ,  où  le  pays  était  rempli 
de  sources  et  de  marais. 

La  terre  productive  a  été  ensuite  personnifiée  par  Dioné  '.  Cette 
déesse,  l'épouse  primitive  de  Zeus,  est  représentée  dans  les  Théogo- 
nies postérieures,  formées  sous  l'influence  de  traditions  et  de 
mythes  étrangers  à  la  Grèce ,  tantôt  comme  une  Titanide ,  fille 
du  Ciel  et  de  la  Terre  ",  et  tantôt  comme  une  Océanide,  fille  de 


[λόν  τον  δια  τη;  Ακαρνανίας  ρέοντα,  άλλα  τα  βύνο- 
λον  ϋδωρ  Αχελώον  ύπο  τοΰ  χρησ[λθΰ  καΙεΐσΟαι, 
Ιδιοΰνται  τάς  τοΰ  θεοΰ  προσηγορίας•  σημεΐον  δέ 
6'τι  προς  το  θείον  αναφερόντες  οΰτω  λέγειν  εΐώθα- 
αεν  •  [/.άλιστα  γαρ  το  ύδωρ  Αχελωον  προσαγορεύο- 
|Αεν  έν  τοις  ό'ρκοις  και  έν  ταΐς  εύχαΐς  και  έν  ταΐς 
θυδίαις,  δπερ  πάντα  περί  τους  θεούς. 

Etym.  Magn.  m  ν.  Αχελώος  : 

ΠοταΐΑος  μεταξύ  Αιτωλίας  καΐ  Ακαρνανίας  ,  κοι- 
νώς δέ  πάν  ϋδωρ  Αχελώος  καλείται.  Δοκεϊ  δέ  τών 
έν  τη  Ελλάδι  ποτα[λών  μέγιστος  είναι  6  Αχελίόος• 
διό  και  πάν  ϋδ(.)ρ  τη  τούτου  προσηγορία  καλείται. 
Και  Ομηρος• 

Τω  ουδέ  κρείων  Αχελώϊος  ισοφαρίζει. 

(//.,  Φ,  V.  194.) 

'  Etym.  Magn.,  in  ν.  Λιώνη  : 

ή  θεός  •  από  τοΰ  Διός  Διώνη,  κατά  έ'κτασιν  τοΰ 
ο  εις  ω.  5τι  αϋτη  πρώτον  γέγονε  γαμετή  τοΰ  Διός• 
ή  άπα  τοΰ  δίδω  Διδώ-^η  και  Διώνη,  ή  δίδουσα  τας 
της  γενέσεως  ήδονάς.  fl  διεύνη  τις  έστιν  ή  πρώτη 
διευνασθεϊσα•  ή  άπα  τοΰ  διαίνεσθαι  καΐ  ύγραίνεσθαι 
από  τών  ύετών.  Η  αυτή  γάρ  έστι  τη  γί^. 

Pausan.,  Χ,  12,  5: 

ΚαΙ  άσαι  (les  péléiadcs)  γυναικών  πρώτα;  τά- 
δε τα  έ'-η  : 

Ζευς  •?ίν,  Ζευς  έστΙ,  Ζευς  εσσεται,  ώ  μεγάλε  Ζεΰ, 
Γα  καρπούς  άνίει,  διό  κλνίζετε  ματέρα  γαιαν. 

Apollodore  {αρ.  Schol.  ίη  Hom.,  Od.,  Ρ, 
ν.  91)  confond  Dioné  avec  Junon  : 

ώς  καΐ  ή  ίίρα  (ώνομάσθη)  Διώ•^η  παρά  Δωδω- 
ναίο ις,  ώς  Απολλόδωρος. 


Mais  les  passages  d'Homère,  //.,  Ε,  ν.  371 
(voir  p.  135,  notes)  et  ν.  392  : 

Τλή  δ'  ίίρη,  δ'τε  μιν  κρατερός  παΐς  Αμφιτρύωνος, 

δεξιτερόν  κατά  μαζόν  (Γίστώ  τριγλώχινι 

βεβλτ,κει 

indiquent  clairement  que  Dioné  était  une 

divinité  tout  autre  que  Junon. 

Le  rang  supérieur  que  Dioné  tenait  parmi 
les  divinités  de  l'Olympe  est  aussi  démon- 
tré par  le  passage  suivant  : 

Hom.,  Hymn.  ad  ApolL,  v.  91  : 

Αητώ  δ'  έννήμαρ  τε  καΐ  εννέα  νύκτας  άέλπτους 
ώδίνεσσι  πέπαρτο.  θεαι  δ'  ?σαν  ενδοθι  πίσαι 
έ'σσαι  αοισται  εασι,  Διώνη  τε  Ρείη  τε 
Ϊχναίη  τε  θέμις  καΐ  άγάστονος  Αμφιτρίτη. 

'  Apollod.,  Λ/6/.,  Ι.  1,  3: 

Ουρανός  πρώτος  τοΰ  παντός  έδυνάστευσε  κόσμo•J• 
•,-ήμας  δέ  Γήν  έτέκνωσε  πρώτους  του;  Εκατό',-χειρας 

θυγατέρας  δέ  τάς  κληθείσας  Τι- 

τανίδας,   Τηθΰν,  ί'έαν,   θέμιν,  Μνημοσύνην,  Φοί- 
βην,  Διώνην,  θείαν. 

Crac.  Sibyll.,  lib.  ΠΙ,  ν.  121  : 

κα'ι  μαχέσαντες  Κρόνο;  Τιτάν  τε  προς  αυτούς, 

τους  δέ  Ρέα  κα'ι  Γαία,  φιλοστέφανος  τ'  Αφροδίτη, 
Δημήτηρ  τε  καΙ  Εστίη,  εΟπλόκαμός  τε  Διώνη, 
ήγαγον  ές  φιλίην  συναγείρασαι  βασιλήας, 
πάντα;,  αδελφούς  τε,  συναίμους  τ'  ήέ  καΐ  άλλους 
άνθοώπου;,  οϊτ'  -^σαν  άφ'  αΐ'ματο;  ήδέ  τοκήων. 

Dans  la  mythologie  phénicienne,  Dioné  est 
identifiée  avec  Baaltis,  fille  du  Ciel,  sœur 
de  Rhéa  et  épouse  de  Saturne. 


MYTIIOLOGIK   llKLLÉMOfK 


lu 


l'Océan  et  de  Téthys'.  Kllc  y  «st  aussi  qiielqtiefuie  rangée  ρΑπηί 
les  Nymphes  Néréides  et  ilyades,  afiftelérs  ntissi  Dodonides',  ee 
qui  ii)(lÎ(|iie  peut-être  qu'elle  partageait  avrr-  .son  paJMant  époiix  la 
repivscutatiou  de  l'éléuieiit  humide  qui  rend  la  terre  féconde. 

L'amuur,  élément  nécessaire  à  tout4>  création,  y  a  été  person- 
nifié par  Ai>hroditi',  fille  de  Dioné  et  de  Zeus',  à  laquelle  on  a 
«loiuié  pour  emblème  In  colombe,  oiseau  sacré  de  Dodone. 

(^omme  il  fallait  aussi  représenter  le  {HMivoir  opposé  à  la  créa- 


Philo  {ap.  Miitl.•.•   /•,.,„„„   //,-./  „       >   ni. 
pag.  568,  19): 

Χρόνου  δι  κροϊ<ντο<  OOpav^  iv  ^υγ^  Tt/yyëvMv 
O'jyiîipï   βύτον   πιρΟίνον  Afri 
άοιΛφών  αυτή;  Ούω,  Î'ixi  xxi  Λ 
Kp(Svov  άνιλιΤν  ύκοκ<μιην  Λς  κ«1  (λυν  <'.  > 
X0'jpiS(a;  γχαιτί;  iSi^çif  ούβα;  Ικονήβχτο. 

ΙιΙΐΊΐι.  tbiii.,  3U: 

Kptfviji  ii  ίγένοντο  iif4  Λττά^ττ,ζ  0•/γ«<ρ»ς  éitri 
Τιταν(8ιςή  Αρτ<μ.ιδι;  /.ι\  iiti  Δ 

ντ,;  fW,).!•.»! 

Idem,  ibid.,  35: 

Ksi  IrI  toUTOK  δ  Kp<v«;  Βΰβλον  |Uv  τήν  *Λν 
r>t  Oi3  Ι1χ«λτ(δι,  rÇ  χχΙΔιών^,  S(8«»«i. 
'  HcHiod.,  Theogon.,  v.  337  elv.  353: 
Τηθυ;  δ'  Ûxtsvy  κοτχιιοΰ;  tixt  οινή(ντ«{ 

ΙΙληξ«ΰρη  Tt  Γαλβξχύρη  τ'  Ιρχτή  Tt  Λιύνη. 

•  Apollod..  Λ/Α/.,  Ι,  a,  7: 

Νηρέω;  δΐ  χχΐ  Λωρ(δο;  τή{  UxtavoS  Νηρη(δ; 
ων  ΐ1  ονόμιχτχ.   ΚμιαοΟ^τ, Λιώ/τ.    . 

Schol.  mHom.  //.,  S.  ν.  48β: 

δωνίαι  v■Jμιfa^  τρ<^ιιν  Ιδωχιν,  A(tSpoe<f.  Κ«^•»- 

ν(δι,  ΕΟδώρη,  Διώντι,  ΛΙτΰλτι,  ΠολϋζοΙ 

τλς  i'àhxi  ΛΜδΐι•ν((«<  "tifi^mn  ^oii 

(Phorocvdès)  tlvn  xxl  Διονύ«οι*  τρογο6<,  tu  «»- 

ρχχχτϊ'*•"'^''••     ••^v     Λι^ννίιν     r^r.?    Àt^     -Λ--     H••.» 


'  llom.. //.,E.  V.  S70: 

Μητρ<^  Η,(•  A  V  άγχ4«  Il4;m  •;φ(ΐ4^  \,. 

,  vj  «I  t««4t'  Ιρβξι,  yOlow  tiiwt:  ••..  • 
Idpm.  iM/..  T.  S«l  : 
Τήν  ('  ^lutftT*  InvM  Amî«i|.  Mb  Mw*  • 
Τ<τλ«4ι,  ΐ^χνον  l)i4*,  a«l  ttéajn  w^t^hn^  w»f. 

Scbol.  m  llom.  //.,  E.  t.  371  : 

';  ΛΜ«νη(  %Jm\  λΙγ«!Μΐ  ιή«  Afp«Mn|«  Inl 
Λ^ρ»δ(τη  έβτίν  i4  «i«éY»uOT  i4  Iffn  ni  t4  H^ 
ttWa^K  tii  t4  Afp«i^  TÉ  «m<f |Mmi  tBn  ζ/ύ^β  Λ- 

iv  t{  ouvouolf  «A  ζ^ 
Diony».  Perieg..  r.  597  : 

Κλύζη*.  i«4p«t«v  i«Tw  Aurvsfii;  Ayfii-nj^ 
Apolind..  Aiï/.,  I.  3.  I  : 
ZiVK  Si  r>!uT  |Uv  Apr»  xal  navtî  6(v,  < 
.   .   .   .   is  AiMvr,;  H  Àf^(TT,v. 

Virg..  ^11..  in.».lf: 

~  irra  DiooMM  uubi  DMaqn•  Unkam. 

lli-'Mi..  ihr.  jrn•.,  li.  i: 

l-Ix  Dionc  pI  Jotp  Vcoo». 

Selon  la  Tk^>f«mit  d'IlModv.  Aphrodàlr 
C!»l  nfe  do  la  mer.  r'pst-A-dir*  de  l'éléaMal 
biimidc  ogUMal  directemeal;  Uadb  qa» 
rrt  élémcnl  ert  repiiMali  p«r  Dioaé  dâa* 
la  loin^ndo  plu»  umImum  •!  plat  Mléid• 
•T>>-  sur  la  mîhuw•  d'AphrodUe.  ado•  b 
•^Mie  d'Ilomèrt. 
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tion  et  à  la  vie,  personnifiées  par  Zeus,  Dioné  et  Aphrodite,  la  des- 
truction et  la  mort  ont  été  personnifiées  par  Hadès,  dont  on  plaça 
le  royaume  au  milieu  des  montagnes  escarpées  et  des  précipices 
sauvages  situés  tout  près  de  Dodone  et  de  l'autre  côté  du  Toma- 
ros.  L'Achéron,  qui  conduit  aux  demeures  des  dieux  de  l'enfer,  y 
coule  au  milieu  de  ravins  inaccessibles  et  dont  l'aspect  fait  naître  le 
sentiment  de  frayeur  que  produisent  la  destruction  et  la  mort'. 

m 

Époque  héroïque. 

L'époque  héroïque  de  la  Grèce,  malgré  les  fictions  et  les  mythes 
dont  elle  est  remplie ,  contient  tout  un  monde  historique  qui  a  eu 
sa  civilisation  et  ses  grands  événements  ;  nous  ne  savons,  à  cause 
de  catastrophes  inconnues,  qu'une  partie  bien  faible  de  ces  événe- 
ments j  et  cette  partie  est  en  outre  altérée  par  l'imagination  des 
poètes  qui  nous  ont  transmis  les  quelques  traditions  sauvées  au 
milieu  de  ces  catastrophes. 

L'oracle  de  Dodone  a  exercé  sur  les  événements  politiques  et 
sociaux  de  cette  époque  une  influence  non  moins  grande  que  celle 
qu'il  a  eue  sur  la  conception  des  fictions  mythologiques  de  la  reli- 
gion de  la  Grèce. 

C'est  à  l'oracle  de  Dodone  qu'Inachus  s'adressa  pour  apprendre 

'  Pausan.,  I,  17,  5:  μ.ατα  τοις  ττοταμιοΐς  άπό  των  έν  θεσπρωτ(δι  Θέ- 


σθ 


αι. 


Γης  δέ  της  θεσπρωτίδος,  Êdxi  (λέν  που  καΐ  δλλα 

θέας  άξια,  ίερόν  τε  Διός  έν  Δωδώντι  καΐ  Ιερά  τοΰ  Le    fletive    Achéron  ,    aujourd'hui    Glykis 

θεού   φηγ<5ς.    Προς  δέ  τη  Κιχύρω  λίρη  τέ  έστιν  (  OU     Phaiiariotikos  ) ,     COuIe     à     une     dis- 

Αχερουσία  καλούμενη  καΐ  ιιοτα[ΐ.ος  Αχέρων,  ^εΐ  δέ  tance  de  trente  kilomètres  environ  au  sud- 

κα'ι   Κωκυτος  ύδωρ  άτερπέστατον.   Ομιηρδς  τέ  [αοι  OUest  de  Dodone,  à  travers  les    montagnes 

δοκει  ταϋτα   έωρακώς   ες    τε  τήν    δίλην   ποίησιν  escarpées    et    les    ravins    inaccessibles    de 

άποτολμ.ή5αι  των   έν  Αϊδου ,   καΐ  δή   κχΐ  τα  ονό-  Souli. 
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ce  qu'il  devait  faire  lorsque  sa  fille  lo  iui  cul  raconté  «es songes', 
et  c'est  U'  inrmc  orncle  qui  prédit  à  lo  ne»  relations  avec  Jnpitcr ', 
et  h  Hercule  la  iiu  de  sos  [>eineii  \  C'est  de  Dodone  que  les  Caly- 
doui(;ns  apprireut  comment  ils  se  guériraient  de  la  folie  à  la- 
quelle IJacchus  les  avait  condamnés  '. 

Un  morceau  du  chêne  fatidique  de  Dodone  fui  i-mpUiyé  par 
Argus,  à  l'instigation  de  Minerve,  {>our  faire  la  carène  du  navire 
Argo^,  qui  servit  au  premier  grand  acte  historique  des  Hellènes, 
l'expéflilion  des  Argonautes. 


'  viîscbyl.,  Primeth.,  v.  658  : 
(">  δ'  ϊς  tt  ΙΙυΟυ  xisl  Δωοώντ,ς  Kuxvov; 
Otoitpiso'j;  liAAtv  ^InachuH),  ύ<  |tiO«t  ■:'  /tti, 
δρώντ'  ή  λέγοντα  Sci(|i«ei  «pdentv  f  (À  i 

•  itschyl.,  Prometk.,  v.  828  : 
V.i(i\  γίρ  ήλΟι;  icp4;  Μολθ4«1  γάκιβ*, 
τήν  α1κΰνωτ(ίν  τ*  άμ^Ι  Δ*>£ώνην,  Ivs 
|i.avT(ts  Olxâ;  τ'  iatl  θιβκρΜτοβ  Λι^ς , 
tép«{  τ'  4πιτ:ον  a'.  -  ■.'»;  {ρύι;, 

ύ<ρ'  ών  rj  (Ιο)  Αΐ;ί  .SV  ιΝΜΐτ,ρίΜ; 

προτηγοριΟΟη;  ή  Διάς  χλ(ΐνή  Sd|isp 
|ί.Ιλλου9'  lifiOii. 

'  Sophocl.,  Trachin.,  ν.  Il6i: 

Ψχνώ  δ'  ίγύ  τούτοιβν  aajiSiÎvor:'  1β« 

|ΐχντιΤχ  xsivl,  toîi  ici).»  ξυνήγορ», 

S  των  ύριϊων  χχΐ  ^ιτιχιχοΐΐΰν  ίγύ  (llercule) 

Σιλλων  ί«λΟΰν  Ιλβο;  ιΪ9ΐγρχ•^1|ΐτ,ν 

itpi;  τή;  nxtpijix;  χχΐ  χο>,υγλώ«««υ  δρν4;, 

ή  |ΐοι  /,ρένω  τώ  ζωντι  χχΐ  κβρ^ντι  νδν 

ff  «4X1  {λΐίχΟων  τύν  içtrrwTwv  ÎjmI 

^  PauMn..VlI,  31,  t  : 

Ksnf  ιύγον^ιν  où•»  (les  Calydonions)  ίΆ  t* 
χρητρήρίον  τί  âv  Λωδύνη  •  toi;  γέρ  τήν  Ακιιρον  ta-i- 
την  οίχονιι  Tot;  τι  Λΐτωλοί;  χχΐ  v>Xi  «ρΜχ^ύροι; 
αυτών  Αχχρνίΐΐ  χχΐ  Ηκιιρΰτχι;,  χΐ  «(λιιαι  «•1  τλ 
ix  τή<  δρνό;  |ixvTtu|ixTs  {ατέχιιν  {ΐίλιβτχ  1^ ι{νιτ« 
Αληθι(α<.  Τέτι  δέ  τέ  /_ρη<ι9<νΐχ  ix  ΑΜδ^νη;  Λ\•- 
VUTOU  |i,iv  ίλιγον  ιΐνχι  τ4  )iV,vvttx ,  (««Οχν  it  ού 
«ρ4ηρον  λύ«ιν  KpW  ή  Φύφφ  τΰ  Amvv«m  K<ip<4«<  f, 


«ντι>,ν  Κ«λλ>ρ4η'>  ή  t4*  iw>B>d»  Αντ*  inf»iK  ηλ• 
(ΐν,ηντα.  ύ(  U  «dit*  tU  **n|f4*v  ityl— w  ^ 
i;xpOiv««,  (t4ttf«  M  tti^  lp»4«|iiMiw(  mh^i4 
,11'  i|*«fté*MM  lé  mA  t«4«f»,  Osten•  •Ϊ4Ι« 
ίτι  ή  ■•ϊτήν  fMt4«^n•  f  M{iyri<ltm<i  tl  «•«■ 
m  i;  ?>,v  Φμ<««  IUls  is  ΑΜίάνικ  |U|i«vnv]Uvm 
/v.  ή  )4ν  bf((M  TpAm*  4«τ•  Ni  tA*  P«*]ftt*.  ft«• 
pc4o;  ii  if«t«r4ut  |ϋ>  r(  ^j«(f,  i^  it  Ifwn  il• 
ξχ;  sal  »v  τδ  ^{m.  Isvt4nr  ftvH  Κ•λλψ<ιι^  Im^ 

•  Urpb.,  .Irjon.,  V.  Sei  : 

Λή  t^T*   («%β^ο;ι<*νΜ  To|iaf is;  ixj  >«   f.T^w 
ήν  ol  ύ««τρο«{ι>,ν  Αργ«;  Μτο  v^t  }UÎî*{v^ 
ΙΙ«λλϋθ(  Ivutef)•!». 

Idem.  îM/..  T.  HM: 
ύς  ot  |ΐέ*  ta  la••»  wtnfaàm  •  a.  •    é^ a  »*<λι|( 

ήν  mt'  v«'  ΑργΫ^  T»|uA:  ^^|p4^^^^»  BeU^At  * 
ύδ«  δ'  Ι7τ„  U^  It  nfl  tf««*(  bm  «««ne- 

Apoli.  Rbod.,  Arfem.t  I.  t.SM  : 

Év  Y«f  ttt  <4pv  ««tev  έλι(ν«ι•  H  f *  A*A  fim^-i 

ApoUod..  A»l.,I.9,t•,  «: 

t4«  4f<(M.  mânl«*<  Af%^  ΙμΙι|^4»<κ  •»«%• 
»4vT«f«*  vmO*  a«TM)nte«  t^v  «p«Mi;|«fnArtn« 
A«4 1«0  waxMtmémn^  AfyA,  «Btà  A  t^  tfi^ 
fv  M^fintn  Κ%*ίΛ  f«»Hl«v  ψΐΐ*Λ  tfc 
«^  ξ4ΐι•ν. 
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Gréon,  pour  sauver  de  la  mort  son  fils  Méiiéceus,  voulut  l'envoyer 
à  Dodone*,  et  les  habitants  de  la  ville  de  Teuthis,  en  Arcadie, 
eurent  recours  à  cet  oracle  pour  savoir  comment  ils  pourraient 
obtenir  la  fertilité  de  leurs  terres,  rendues  stériles  par  Minerve,  que 
leur  roi  Teuthis  avait  blessée  ". 

Ce  n'est  qu'à  Jupiter  Dodonéen  qu'Achille  demande  de  protéger 
Patrocle,  son  compagnon  chéri  ^,  et  Ulysse  se  rend  exprès  à  Do- 
done pour  apprendre  du  chêne  élevé  de  Jupiter  de  quelle  manière 
il  devra  rentrer  à  Ithaque*. 

Oreste,  fils  d'Agamemnon,  est  venu  à  Dodone  consulter  l'oracle  '; 
Pyrrhus  Néoptolème,  fils  d'Achille,  y  est  venu  aussi  à  différentes 
reprises,  et  c'est  là  qu'il  s'est  marié  avec  Lanassa,  la  nièce  d'Her- 
cule **. 

La  visite  qu'Énée  et  l'élite  de  ses  compagnons  ont  faite  à  Dodone 
pour  demander  l'avis  de  l'oracle  sur  la  colonie  qu'ils  veulent  fon- 


Lucian.,  Gall.,  2  : 

KaCxo'.   τί   Sv    έποίηβας,    ε"ί   «οι  τ,  τη;  Λργοΰς 
το(ίπις  έλάλη^εν    ή   Δωδώνη  αΟτόφωνο;  έιχαντεΟ- 


σχτο  ; 

Philostr.,  Imag.,  II,  15,  Glauc.  Pont.  : 

ΤοοζΙς  δέ  ύφήραοσται  τ?ι  νηΐ  δένδρον  άρ/αΐον, 
ί>  κατά  Δωδώνην  ό  Zs'j;  έ;  τα  [/.αντεΐα  έ/_ρήτο. 

•  Eiiripid.,  Phœn.,  ν.  981  : 

Με.  Κκ  δέ  τήςδε  ποΐ  περώ; 
Κρ.  θειιιτρωτών  οΰδας.  Με.  Σερά Δωδώνης  βάθρα  ; 
Κρ.  Ελ"/ως. 

'  Pausan.,  VIII,  28,  3: 

Χρίνω  δέ  ύστερον  άλλα  τε  έχρήσΟη  σ-^ίσιν  (aux 
habitants  de  Teuthis)  έκ  Δωδώνης,  ô-οΐα  δρών- 
τες  ίλάσασΟαιτήν  θεάν  εμελλον,  και  ίίγαλ|Αα  έποιή- 
σαντο  Αθηνάς,  έχον  τραΟιια  έιτί  τοΰ  ΐΑηροΰ.  Τοΰτο 
και  αυτός  τό  ΰίγαλαα  εΐδον  τελααώνι  πορφυρώ  τον 
αηοόν  κατειληα[Αένον. 


'  Hom.,  //.,  II,  ν.  233: 
Ζεΰ  Ανα  Δωδωναίε  Πελαη'ΐχέ  τηλδθι  να(ων 
Δωδώ-^,ς  αεδέων  δυτ/ειαέρου  ■  άΐΛφ•.  δέ  Σελλοί 
ΣοΙ  ναίουσ'  ύ-οφήται  άνιπτό-οδες  ^αααιεΰναι. 

*  Hom.,  Od.,  Ξ,  ν.  327,  et  Τ,  ν.  296  : 

Τον  δ'  ές  Δωδώνην  φάτο  βή[ΐεναι,  δφρα  θεοΐο 
έκ  δρυός  ΰψικίαοιο  Διός  βουλήν  έπακοΰσγ, 
ίππως  νοστηιτι  Ιθάκης  ές  ζίονα  δή[χον 
ήδη  δήν  άπεών,  η  άιχφαδόν,  ί,ε  κρυφηδόν. 

*  Euripid.,  Androm.,  ν.  884  : 

ϋρ.  Αγαμ.έμ.νον(!ς  τε  καΐ  Κλυταιμνήστρας  τόκος, 
όνομα  δ'  Ορέσττ,ς.  Ερχοριαι  δέ  προς  Διός 
υιαντϊΐχ  Δωδ6)ναΐα. 

*  Justin.,  XVII,  3,  i: 

Sed  Pyrrhus  cum  in  templum  Dodonaei 
Jovis  ad  consulcndum  venisset,  ibi  Lanassam 
neptem  Hcrculis  rapuitex  cujusmatrimonio 
octo  liberos  cxlulil. 

Plut.,/n  YilaPyrrh.^l  (voir  p.  153,  note  5). 
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der,  cl  irui-  n-iicunlic,  liuiis  ce  pays,  avec  les  uuiio  iru^L-iii,  que 
Pyrrhus  avait  amenés  avec  lui  en  Élpirc',  montrent  que  la  renom- 
mée et  l'iiiniuMice  de  cet  oracle  dépassait  les  limites  de  la  Grèce 
proprement  (lit<•. 

La  célébrité  «le  1  oracle  de  Dinluue,  cjuc  noue  pruu^iiu  et•"»  té- 
moignages, ίη«1ί(ρΐ(;  le  rAle  qu'il  doit  avoir  joué  et  l'influence  qu'il 
doit  avoir  exercée  sur  le  groupement  et  la  réunion  des  divers  élé- 
ments qui  ont  formé  la  nation  hellénique,  créée  au  milieu  de  cir- 
consbinces  que  nous  entrevoyons  h  peine  dans  robecurité  dont 
riiistoire  de  l'époque  héroïque  est  enveloppée. 

Dans  ces  temps  reculés  où  la  religion  exervait  une  mtlueii'  ;i- 
sidérable  sur  tous  les  actes  de  la  vie  de  l'homme*,  l'oracle  de  Lk>- 
donc%  en  sanctiliaut  les  lois  et  les  gouvernements,  en  prédisaot 
l'issue  des  guerres  et  en  ré{>ondant  aux  particuliers  qui  lui  deman- 
iluient  conseil  sur  des  actes  de  la  vie  privée  ^  doit  avoir  dirigé  tous 


'  Dionys.  Halirurn.,  I,  51  :  •■ί'<.'^Λ•>νι,•^•χζψΛ*Λτκΐ(έηΐΛ W¥Himftmn, 

lyjpi  γήν  χο«.ιζ<5ΐΑΐνο;  :      '  τ  τή;  »  SUnb..  XVI,  S.  S8  : 

**''^  ''■^^  ^•*      ew,p«;4|tt»•;  <»  t<n  ηλλς  art  ψχ^,»  -. 


V9«4(.  etr 


τον  Ocôv  ;  ■  i:îoi  Tp«t'isol{  i"'' 

τι  x»l  X'w  'ΐς  ÏTi  wpUwiv 

YP»,.t;'ttiv«  άρχ.(04  «ηλ«5»τ•ί  «ΐκ  *»«•έ»»«<.  *  ***  '•'*•  πμ...„»   drrc.u»crtc»   .Un»  |« 

iRi  τ4  ν..τά*ν  *ç«vo3v«ii.   ntrif••*   ^Xms  "»'»*•  ••"  ^"'P'''  •*«*  •*^'•"*•  «•»  cnlrMiil 

ήρ^ρών  δ«λ94ντ.;  4ίίν.  *» «•««»*«»««« ««Irméw à  Ιοπκ*• »η.•Γ p. β> 

et  »uiT.  cl  pi.  wxn  à  xl)  do«m  frtainiif  ι 

lilem,  I.  55  :  .,,,,^Ι  ι,^^  noareile  prcotv  <!•  la  piM•  eo•• 

nvYipnQ<«patovaJÎot;(àKnéootà»escoai-  i'IcquclaroiMulUUoa  dc^oraclc»  le• 

pagnon»).  ώ.    '   -       -      τ»,  έν  iatiW»^ γτ»^  n.in  ιιαη«  Ια  vie  pabliquo  H  ρητ4«  des  •■> 


luvov,  u;Â'  t;  .  iv  Éfwt^atc  βχι<(Μ  dm*.  On  y  atait  reco«in 

τή;  Ι(η«.  Ινθ>  ΛΜ\  2ρί6υλλι,  Ixt^wpU  vi|»fi|  rirron«Unro•    imporUnln   οα 

χρηβρι^$4;,    f,   aOtot;   Ii^patt  «λ(Ν  ίκ\  i-j«pAv  Mnio»,  et  on  deoModait  Ml  dÎM  I 

ήλ(ου.  fw;  iv  tU  mSto  τ4  χ«•ρ(«ν  Ta^mw,  h*  ψ  d«  réoaeir du»  OM  ealieptt»  p•  de  pwarà 
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les  mouvements  sociaux  et  politiques  d'une  certaine  importance'. 
Il  doit  surtout  avoir  contribué,  par  cette  influence  religieuse,  au 
maintien  de  l'union  et  de  la  conformité  des  sentiments  parmi  des 
peuples  qui  n'étaient  pas  habitués  à  obéir  à  la  même  autorité  po- 
litique -.  Nous  en  avons  une  preuve  dans  le  témoignage  d'Aristote 
et  du  scholiaste  d'Homère,  qui  considèrent  le  pays  situé  autour  de 
Dodone  et  du  fleuve  Achéloiis  comme  l'habitation  primitive  et  le 
berceau  de  la  nation  hellénique  ^. 

IV 

Epoque  historique. 

Une  lacune  de  plusieurs  siècles  sépare  l'époque  héroïque  de 
l'époque  historique.  L'histoire  est  presque  muette  sur  cette  longue 
période,  et  il  est  impossible  d'indiquer  le  vrai  fil  des  événements 
qui  relient  les  deux  époques.  L'existence  de  Dodone  présente  le 
même  phénomène.  La  seule  conjecture  probable  que  l'on  puisse 
émettre,  c'est  que  Dodone,  pendant  tout  ce  temps,  était  particu- 
lièrement le  centre  religieux  des  peuples  doriens,  et  que  son  oracle 

d'hui  à  un  avocat  le  moyen  de  gagner  un  '  Schol.  in  Hom.,  //.,  Il,  v.  23i  : 

procès,  et  à  un  médecin  le  remède  pour  se  Koivôv  δέ  τοις  πάσιν  Ελλτ,σι  τό  ένταΟΘα  (à  Do- 

guérir  d'une  maladie.  done)  Updv. 

'  On  en  voit  un  exemple  dans  l'oracle  sui-  '  Aristot.   Meleor.   I    14: 

vant  cité  par  Denys  d'Halicarnasse  (I,  19)  :  „  ,     ,      τ       /,      , 

,                                                              /τ»/  ''"^  Y*''?  °"'^°î  (°  Χ»λού(«νο;  έπΙ  Δευχαλίωνο; 

Ο  γαρ  Ιν  Δωδώνη  γενόμενος  αύτοΐς  (aux  Pé-  r         .  \        ,     ,     /.-.^          •     .    .             .-, 

'    f                    .1   ι       4       '            '  \  κατακλυσμός)  περί  τον  Ελληνικον  εγένετο  ΐΑαλίΐτχ 

lasges)  7ρτ,συ.ύς,  ό'ν  οησι  Λεύκιος  Μάλλιος  άνήρ         ,  ,        ,  ,     ,     ,•,,,  ,,        ,      , 

β     y  ΛΓ  ι  ι    "        τι  ■>  ■>        ir      τόπον  και  τούτου  περί  την  Ελλαοα  την  άρχαιαν. 

ουκ  άσημ,ος  αυτός  Ιδεϊν  έπί  τίνος  των  έν  τώ  τεαένει  .«       »,  ,          .         iaî'             •!--          » 

'"                                                         •       '■  Αυτή  ο    εστίν  ή  περί  Δωοωνην  και  Αχελωον  ούτος 

τοΰ   Διός  κειαένων  τριπόδων  γράμμασιν   άργαίοις  ,         -,_,,.                ,,«,             Ι 

'              "                ir   ι  i              ΓΛ        ■•  γαρ  πολλαχου  το  ρεύμα  μεταοεοληκεν  ωκουν  γαρ 

έγκεναραναένον  ώδΐ  εΐ•/ε•  ■  ν  -.ι   >  •       -ο         -ι      ι    •  j    '    <    r• 

'     ^  "^    '  '  ^  οι  Χελλοι  ενταυΰα  και  οι  καλούμενοι  τότε  μεν  Γραι- 

Στείχετε  μαιόμενοι  Σικελών  Σατουρνίαν  αίαν,  ^^•_  ^-,,  g•  γχ^γ^^^^^ 

ήδ' Αβριγενέων  Κοτύλην,  ου  νασος  όγεΐται. 

r,r   ,         ft.         5    .       •     '    ι     '  Λ.  'Ê  Schol.  ΐη  Hom., //ία«.,  Φ,  ν.  194: 

ϋίς  αναμιχϋεντες,  όεκατ-ί|ν  εκπέμψατε  Φοι&ω  '      ' 

χαΐ  κεφάλας  Κρονίδγ),  καΐ  τώ  πατρί  πέμπετε  φώτα.  Η  αρχαιότατη  Ελλάς  περί  Δωδώνην  καΐ  Σελλοίις 
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t(i 


a  cxeiTi';  uiu;  gruinle  iiillueiice  miv  le.•»  cvuiieineiiU  qui  6*r  lient 
avec  le  retour  des  Héraelides  dan»  le  Pélo|>oiinèei' ' 

Pendant  l'époque  lii.storiqnr,  l'inilneiicc  rcligicu»e  de  ΓοπιεΙϋ  de 
Jupiter  Naïos  et  d•'  Dion•'•  u  été  partagre  |>ar  «l'autre»  orades  et 
nut^mnnent  par  celui  de  Delphes,  f/oracle  d'A{Mdlon,  ^'itufi  UiUi 
prè.s  de.s  provinces  licllt>ni(iu«'s  (]ut  ont  déftassé  les  autres  eu  civili- 
sation et  en  pni.ssance,  a  eu,  pendant  cette  époque,  un  éclat  Kupé- 
rieur  à  tout  autre  oracle.  Pourtant  celui  de  Jupiter  de  Dodone, 
étant  Toracle  du  père,  avait  toujours  la  préséance  sur  tous  lai 
antres  oracles  et  sur  celui  de  .son  lils  Λ[η>11οπ. 

I.i>  respect  et  la  vénération  dont  Dodone  a  aussi  joui  dans 
tout  le  monde  hellénicpie  durant  l'époque  historique,  sont  prou- 
vés par  plusieurs  téinoignai^cs  des  auteurs  anciens',  et  jwr  les  ré- 


IxiiTo,  δΟ<ν  6  Αχι'λΰο;  ixf  <ων  Si'  ΑΙτΜλ(α(  ilf  t4-< 

άπέατρί'^ιν. 

'  On  peut  cilcr  h  l'appui  de  rcllo  conjec- 
ture lo  mariage  de  Pyrrhus  Néoptnièmc 
avec  1>{ΐηη!(»η,  la  nièce  d'Hercule  (voir 
pafte  i'M,  note  6),  le»  droits  qu'llerciiio 
prétendait  avoir  sur  la  ville  d'Ambracie  et 
sur  toute  rilpire  (Antonin.  Libéral.,  Trans- 
fonn.  cuuger.,  IV,  28,  <S  ôè  Ηρχχ/ή;  isiiiixvjt 
Α|ΐ.βρχχύιν  τι  χαΐ  αϋιικχ^χν  H^tiuMv  qv4xv  ix'j- 
τοϋ)  et  les  relations  suivies  que  les  peuples 
doriens  du  l't^loponnèse  cntrt>lenaient  avec 
l'Kpire  pendant  répu<{ue  historique. 


•  Demosth.,  Kpist 


1     1 


.  ïaa'  4.t••  •'  > 

ρ'.τ',ν;:-:.    XXV  jtsxj  ψη<^(βηβΟι,  τί»  AU  Λ'    ■" 
vaîov  xxl  îoùi  Sa^>         "  ■  -   ^"  Ί .  xil  .  1  '  1 . 

Ksl  iyxOJt;  xxl  iV'  ,.r.r.  i:  .. 

ήγ<}/ί<2νχ;  r;oii)«i{uv«i  sel  itsf«xaX(exvn; .   xxl 

xeti   τών    V-..  '        ^''*        -''-'.      "'.' 

(«ri  rf,;  i\x 


Idem.  Kpui 

îxOtx  «lia  xxl  tiv  AU  ΐ4πτ  Αμ<μ»ιΤ>»  «βΐ  τ^« 
Λιύντ,ν  ssl  xiii  A«^/aJu*  i4*  IMn«  Ad  li];«vi«( 
iv  Txt;  {uvTtUs  xsl  «pomsi«ff«Yi$«]U*^-:  *^<- 


bl• 


"«we,  t59  : 


•«tfltatç  tâjrfi*  έγ••*,»  Al*"*• 
)i.xt,  xxi  -μϋΦ'  ifm  mI  t4>«  au  ti»  Awliwrf»»  ^|U« 
j<.xvTtu4|uv««,  r^v  |ii«t»i  tA•  «4τΐ*τ•  JM^eûïMi. 
ή  vî»  1χ<χιι,  ^ilr»*,•»  B«l  Î«t»*. 

Xenoph..  Srr.  mm.  rfr  Firf^.,  ^  I    . 

.  At^fV^,  i»^M»M  t«««  «mH  ri  Ifw  Ml 
ijuwev  (11)  (i*)  tf  «An  «Stw 
(sl  «Mm  ««l  rf$  t4«  tatta  XfA•*•.  Gt  M  ' 

va<  ^M«  «^««KMt4)M  '  If  M  la 

v.{  «sUkUf<{««vts«  lf^n>at  T»3  Ippw.  1^  γ*^ 
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ponses  que  son  oracle  avait  données  à  différentes  époques  et  sur 
divers  sujets'.  Les  offrandes  qu'on  envoyait  des  différentes  villes 


θεώ  itparro μένων   εΙκος  καΐ  τάς  πράξει;  προΐέναι 
έπΙ  το  λωον  καΐ  ίί[ΐ.εινον  άεΐ  ττ,  πόλει. 

Οη  peut  aussi  citer,  comme  une  autre 
preuve  du  profond  respect  qu'on  portait 
au  sanctuaire  de  Dodone ,  le  fait  que  les 
Hyperboréens  offraient  d'abord  à  ce  sanc- 
tuaire une  partie  des  objets  sacrés  qu'ils  en- 
voyaient, enveloppés  de  paille  de  froment, 
à  Délos,  en  l'honneur  des  vierges  hyperbo- 
réennes,  mortes  et  enterrées  dans  cette  île. 

Callimach.,  Ilymn.  in  Del.,  v.  278  : 

Αλλά  τοι  ά[Αφ'.ετεΐς  δεκατηφόρο'.  aUv  άπαρχαΐ 
■πέαπονται•  πΐβχι  δέ  χορούς  άνάγουσι  •π(5ληες, 
αϊ  τε  προς  ήοίην  αΐ  θ'  Εσ-ερον  αϊ  τ'  ανά  ριέσην 
κλήρους  έστήταντο,  καΐ  οι  καΟύπερθε  βορείης 
οΙκία  Οίνος  έ'χουσι,  πολυχρονιώτατον  αίαα. 
Ot  [λέν  τοι  καλάριην  τε  καΐ  ίερά  δράγμ.ατα  πρώτο•, 
άσταχύων  φορέουσιν.  Α  ΔωδώνηΟε  ΠελαΐΓ|Όΐ 
τηλόΟεν  έκβαίνοντα  πολϋ  πρώτιστα  δέχονται 
■^Τ|λεχέες,  θεράποντες  ά5η-Τ|τοιο  λέβητος. 

Herodot.,IV,  -33: 

Πολλώ  δέ  τι  πλείστα  περί  αυτών  Δήλιοι  λέγουσι, 
φά[Αενοι  ίρά  ένδεδε[/.ένα  έν  καλάμιρ  πυρών  ες  ύπερ- 
βορέων  φερίαενα  άπικνέεσΟαι  ές  Σκύθας,  άπο  δέ 
ϊ^κυΟέων  ήδη  δεκομένους  αιεί  τους  πλησιοχώρους 
εκάστους  κο[λίζειν  α'ιτά  το  προς  έσπέρης  έκαστάτω 
έπ'ι  τον  Αδρίην,  ένΟεϋτεν  δέ  προς  [Λεβααβριην  προ- 
πε[Απόμενα  πρώτους  Δωδωναίους  Ελλήνων  δέκε- 
σΟαι,  άπο  δέ  τούτων  καταβαίνειν  έπ'ι  τον  Μηλιέα 
κόλπον,  etc. 

Ces  passages  ajoutés  aux  autres  témoi- 
gnages qui  nous  sont  parvenus  suffisent 
pour  montrer  la  vénération  dont  jouissait 
toujours  l'oracle  de  Dodone ,  malgré  les 
plaintes  que  Lucien  fait  adresser  par  Jupi- 
ter à  Ménippe. 

Lucian.,  /car.,  2i: 

ΚαΙ  ει   συνελήφθησαν  οί  τον  έν  Δω- 


δώντΓ)  νέων  οεσυληκότες.  ΙίπεΙ  δέ  περί  τούτων  άπε- 
κρινάαην,  εΙπέ  jioi,  Μένιππε,  εφη,  περί  δέ  âjiou 
οΐ  άνθρωποι  τίνα  γ-^ώαην  ?χουσι;  Τίνα,  ?φην,  δέ- 
σποτα, ή  την  εΰσεβεστάτην,  βασιλέα  σε  είναι  πάν- 
των θεών;  ΙΙαίζεις  έχων,  εφη,  τό  δέ  φιλίκαινον 
αυτών  ακριβώς  οίδα,  καν  ριή  λέγτις.  Ην  γάρ  ποτέ 
χρόνος,  ίτε  καΐ  μ,άντις  έδι^κουν  αΰτοΐς  και  Ιατρός 
και  πάντα  όΟ,ωςήν  εγώ. 

ΜεσταΙ  δέ  Διός  πάσαι  [ΐέν  άγυιαΐ 
πίσαι  δ'  άνθοώπων  άγοραί. 

ΚαΙ  ή  Δωδώνη  τότε  καΐ  ή  Πίσα  λαμπραι  κχΐ  πε• 
ρίβλεπτοι  πάσιν  ήσαν,  ύπό  δέ  τοΰ  καπνού  τών  Θυ- 
σιών ουδέ  άναβλέπειν  jjloi  δυνατόν.  Ες  ού  δέ  Ιν 
Δελφοΐς  ΐΑέν  Απόλλων  τα  («.αντεΐον  κατεστήσατο,  έν 
Περγάα(|)  δέ  τύ  Ιατρεΐον  6  Ασκληπιός,  καΐ  τό  Βεν- 
δίδειον  έγένετο  έν  θράχΎ)  καΙ  τό  Ανουβίδειον  Ιν 
ΑΙγύπτω  καΐ  τό  Αρτε;χίσιον  έν  Εφέσω ,  έπΙ  ταύτα 
μέν  δπαντες  θέουσι  καΐ  πανηγύρεις  άνάγουσι  χαΐ 
έκατόυ-βας  παριστίσιν,  ΐ•^ϊ  δέ  ώσπερ  παρτ,βηκότα 
ίκανώς  τετΐ[ί.ηκέναι  νοριίζουσιν,  αν  δια  πέντε  όΟ,ων 
ετών  θύσωσιν  έν  Ολυμ.πία.  Τοιγαροΰν  ψυχρότερους 
άν  jjLOt  τους  βωιιους  ιδοις  τών  Πλάτωνος  νό[ΐ.ων  ή 
τών  Χρυσίππου  σuλλoγισJ^ώv. 

'  Je  transcris  ici  les  réponses  de  l'oracle 
de  Dodone  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les 
auteurs  anciens  : 

Herodot.,  I,  46  : 

Μετά  ών  τήν  διάνοιαν  ταύτην  αυτίκα  άπεπειράτο 
(Grésus)  τών  [ΐαντηίων  τών  τε  έν  Ελλησι  καΐ  τοΰ 
έν  Λιβύτι,  διαπέ[Αψας  άλλους  δλλτ,,  τους  μέν  ές 
Δελφούς  ΐέναι,  τους  δέ  ές  Αβας  τάς  Φωκέων,  τους 
δέ  ές  Δωδώνην. 

Idem,  IX,  93  : 

Προφαντά  δέ  σφι  (aux  Apolloniates]  έν  τε  Δω- 
δώνη και  έν  Δελφοΐς  έγίνετο,  έπειτε  έπειρώτεον  τους 
προφήτας  τό  αίτιον  τοΰ  παρεόντος  κακού.  Ot  δέ 
αΰτοΐσι  έφραζον,  ό'τι  αδίκως  τόν  φύλακον  τών  Ιρών 
προβάτων  Ευτ^νιον  της  ό'ύιος  έστέρησαν  •  αΰτοΙ  γαρ 
έπορί-ΐήσαι  τους  λύκους,  où  πρΰτερόν  τε  πχύσεσθαι 
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de  la  urôcc  ù  JiipiU^r  Nulos  et  à  hioin'•,  et  le.H  c«*rt^monice  respec- 
tueuses avec  Ic8(|uclles  on  eiitournit  l'envoi  nuhm*  de  ces  offrandes. 


τ•.;ιωρ(οντΐ(  ixi(vu  «plv  ή  {(x«;  βώ4ΐ  τΑν  Im^• 
1XV  τxύT9^,  TdK  Sv  oivt4<  Ιλητχι  nxl  iutxtot.  T»4- 
των  Si  τιλ(0{&4νων  «ντοί  iwmv  F.'/r,v(i4  {<i4iv  ÎOi• 
«•iTr,•/,  τήν  ijoAÎ.O'i;  jiiv  ^xitxpUtiv  iv4p«»Stiv 
ϊχοντχ.  Ti  μίν  χρη^τ/οιχ  tiîti  9f  ι  l/ay,ift»j,  ot 
Se  ΛίΓολλΜνιήτχι,  c(<'. 

Dcmoslb.,  il/r(/.,  59: 

hx  Λω$ώνη;  Msvntxi. 

«  Τω  Ôi^jxu  Tij»  AOtivxUiv  ό  το}  Λΐ'<;  ττ,'χιινι;• 
όΤτι  τα;  Δρχ;  ΐ(χρην<γχχτι  τή;  Ou^Cx;  χχΐ  ΐής  βι•*• 
ρ(χ;,  «Ιριτού;  «<α«(ΐν  χιλιύιι  Oiwpo{»{  ifvtxa  το^ 
τον  Sii  τχχίων,  τΰ  Ait  τΰ  Nxty  Tpit;  ^ο3ς  κχΐ 
«ρά;  ixiTri;»  ^ot  S-Jo  οΐ;,  r{  Aujvt)  ^o-}v  xsl  4pvs 
UpiÎa,  xxl  τράχιζχν  χχλχήν  xp4<  τ4  ivi^jix,  β 
lvi^,x(v  i  Δήμο;  6  ΑΟηνχίων.  • 

«  Ο  ToO  Δι4;  9Τ)μχ(νιι  iv  Δω$ώντ),  ΔιονΰβΜ  λη• 
μοτιλή  tipdt  Tt\(tv  χαΐ  χ^«τήρχ  x«pi«*i  xal  )^»- 
ροϋ;  Ιβτάνχι,  Αχ^λ).''  -         5ο•3ν  03«χι, 

χχΐ  «τιφχνηφοριΤν  Ιλι .  .  /  ου;,  χχΐ  έλι- 

νύιιν  μίαν  ήμ<ρχν.  ΔιΙ  »τη«(Μ  βο'/ν  livmdv.  • 

Dcmosth.,  Defalt,  leg.,  «99  : 

ΦητΙ  Si  γ(  ή  μχντι(χ  Sitv  i7icw;lv  μή  χ«(ρ«Ε•ι» 
οΐ  ίχθροί  ποαΐν,-  iit%t\  toCvjv  μ(χ  γνώμη  «•ρ«Χ(- 
λιύιτχι  χολάζιιν  τονκ  ύκιριτηχΰτχΐ  η  Tot(  Ιχβρον,-, 
6  Z(i){,  ή  Διώνη,  icivTt;  οΐ  Οιο(. 

Dinar,  contra  Demoslb..  78  : 

Λχούσχτι,  ώ  À(hr,vxîoi,  xlxt{v«u  τ«'3  ι^«^(«μβ• 
το;  τού  γρ«φ έντο;  ύκ4  Δημο44ένο->;,  S  τtτx^9γμi• 
νη;  τή;  «4λΐ6>;  μιτλ  τήν  iv  X«tf««vt(f  μ^ίχ^^*• 
Ιγρχψιν  ό  βημοτιχΑ;  οΰτο;,  χχΐ  τής  μ«ντ((•<  τ4< 
ΙλΟοϋβη;  ix  Δοιβώνη;  «apè  ni  Δι4(  τ«ύ  AmS••- 
vx(oj.  Ixfiô;  γέρ  ύμίν  «i"/  ι     -  '      :t- 

βΟχι  τους  ήγιμίνχ;  xxl  το  j,  τήν 

μχντιΐχν  itpwTOv. 

(Le  tcxlo  (Ιο  la  réponse  do  l'onicle  man• 

Hjpcrid.,  itro  A'iu-fii..  XXXV.  14  ι•1  *niv. 
(voir  p.  Itl,  note  I 


Ptotan..  vn.  ts.  I  ; 

^«i>tTM  U  πΛ  i  ttéiia^msiin  i  tir  iuiwr^ 
ν<μΐ(*  i«  UInc  «UA,  kkj'Mbncjtf  M^jXmIk 
μΑ\ι«τ«  τής  Afciirmc  éftow  aafA  ««6  iv  Aw 
iiiyQ  A«i«  tétanie ' 

Φρ4ζΜ  I*  kftvi*  TI  «4γ«»  Pmwtt  «  ♦iitfiwc 
E4|uvttM*,  Ai  χ•^  .\«u4«i]M«(»sK  «"  t 
togfl  ννζο;'  τΐι  «tifi 

μη{*(χ4τ*(  α.^.      j  taf*(  η  ««Ι épi«C 

Idem.  VII.  SI,  I  (foir  page  IS7,  note  4). 

Idem.  VIII.  II.C: 

A^vK<Dt(  tk  fàmvfM  i»  Aiilèntt  Χβμ><»» 
ήλΙη  «taOti.  Β  il  •&  wi^  t%i  wÎUmç  i  Xt- 
KiUa  K^  i«H»  «A  {«i^vc•  0(  Il  «A  wpffii4» 
«svTt;  t4  ιΐ^ημί*•*  le  t«  IwfifliBC  «ifUMiac 
«p«r<x^«x*  Mal  1«  t4*  lufMuCm  ■JXiy». 

Idem.  VUI.  ».  S  (voir  pafe  ISS,  m«c  t). 

Idem,  IX.iS.  1: 

lltXafY^  μ1«  H  «atè  |i4»n«p«  b  AhU*^; 
xxl  Ala  Ιμ(λλτ«  il{  ττμι^^ν  ■■«Mn(«Mla^  aai  4 

Plat  M  nte  Mae..  XXTQl  : 

Ilp4nf«v  μίν  •&*  Α1γ•κ  InM  MnajU»  1(4- 
vrfMtv  «l  Aii<M<<lt<  t5  «An  ii  Aafni^f»!  tfc 
Afτlμιl•(  YtXàtnw,  faa(  AIm  |b^  >Élm>. 

Idrm,  M  mîM  HwwiIîpI.,  XXVnt 


«P««Iu1lM«  iA«  h**.  ^  «B*«  I•  Kiarf«iiwc  aai 
t4  μΑνηνμ*  taO  Ailinaliii  AiAc.  Ac  M>n<liU 
«f4(  H«  <|uln«]M*  fte  ΐΜβ  ^alCw  wy^fi^• 
«itt  «|p4<  ènt»•*  (à  Xanl•)  I 


Idem.  λρβ^ΛίΜ.  lacMiir•,  I•. 

Ba»U]i<v«(  Il  (AeésUa•)  1*•  ap4(  «Iv  Mpa^ 
wai^aw^at  wtktftn,  ham  tal  fXnAifAa»  aak 
Κ  î^  A»<f  foJiipa<.t»  aa<à  Awlii^i  Arft^g» 
aaia  {tavTtty.  Ktu^aaviat  II  (fnf  Inb  A(  t^ 
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en  sont  une  autre  preuve  *.  Une  troisième  preuve  est  le  fait  que  les 
Molosses  devinrent,  après  les  Chaoniens,  les  maîtres  de  presque 
toute  l'Épire,  non-seulement  à  cause  de  la  force  et  de  l'influence 
de  leurs  rois,  mais  aussi  parce  qu'ils  avaient  entre  leurs  mains 
l'oracle  de  Dodone^  Ces  preuves  se  complètent  par  les  inscriptions, 


κει  στρατεύεβθαι),  το  χρησδέν  ανήγγειλε  τοΐ;  Εφο- 
ροι;. Οί  δε  έκέλευσαν  αυτόν  χαΐ  εΙς  Δελφούς  άφι- 
κόμενον  τ.ΐγ\  των  αυτών  ττυνθάνεσΟαι.  Πορευθείς 
ούν  εΙς  τα  μαντεΐον,  έττηρώτησεν  ούτως,  Ακολλον, 
ή  δοκεΐ  σοι  δ  και  τω  πατρί;  ΐ^υναινέσαντος  δέ,  αί- 
ρεΟε'ις  οΐίτως  έιτρατεΰσατο. 

Diod.  Sic,  XV,  Tî,  3: 

Επεσον  γαρ  Αρχάδων  αέν  υπέρ  τους  μύριους. 
Λακεδαιμονίων  δ'  ουδείς•  προεΐπον  δ'  αύτοίς  αί 
Λωδωνίδες  ιέρειαι,  διότι  ό  τώλεμος  ούτος  Λαχεδαι- 
μονίοις  άδακρυς  Εβται. 

Dion.  Cass.,  XXXVI,  Fragm.,W,  6. 

Οτι  Πύ^ρος  πέμψας  ές  Δωδώνην  έμαντεΰσατο 
■κερί  της  ιτρατείας.  Και  οί  /ρησμοΰ  έλΟόντος,  αν 
ές  τήν  Ιταλίαν  περαιωθη,  1'ωμ.αίουςνικήσειν,  «υμ- 
βαλών  αυτόν  προς  τό  ^Ιοΰλημα,  δεινή  γαρ  έςαπα• 
τήΐαί  τίνα  επιθυμία  έστΙν,  ουδέ  τό  εαρ  έ'μεινεν. 

Strab.,  VI,  1,  5: 

Περί  ήν  Αλέξανδρος  ό  Μολοττος  διεφθάρη.  Εξη- 
πάτητε  δε  καΐ  τοϋτον  ό  έκ  Δωδώνης  χρησμός,  φυ- 
λάττεσΟαι  κελεύων  τάν  Αχέροντα  και  τήν  Πανδοσίαν 

δεικνυμένων  γαρ  έν  τή  Θεσπρωτία 

ομωνύμων  τούτοις  ένταΰθα  κατέστρεψε  τόν  βίον. 

Tite-Live  (VIII,  1,  2ί)  et  Justin  (XII,  2) 
répètent  ce  môme  oracle  cité  par  Slrabon. 

Cic,  de  Divin.,  I,  2  : 

Quam  Graecia  coloniam  misit  in  Aeto- 
liam,  loniam,  Asiam,  Italiam,  si  Pythaeo  aut 
Dodonaeo,  aut  Hammonis  oraculo. 

Idem,  ibid.,  1,34: 

Maximum  vero  illud  portentum  iisdem 
Spartiatis  fuit,  quod,  cum  oraculum,  ab 
Jove  Dodonaeo  petivisset  de  Victoria  scisci- 


tantes,  legatique  illud  ,  in  quo  inerant  sor- 
tes, collocavissent,  simia  quam  rex  Molos- 
sorum  in  deliciis  habebat,  et  sortes  ipsas  et 
cetera  quae  erant  ad  sortem  parala,  distur- 
bavit.  Tum  ea  quae  pracposita  erant  oraculo 
sacerdos  dixisse  dicitur,  de  sainte  Lacedae- 
moniis  esse,  non  de  Victoria  cogitandum. 

'  Hyperid.,  pru  Eitxen.,  XXXV,  12  et  s.  : 

Γμΐν  Ολυμπιάς  εγκλήματα  πεποίηται  περί  τα 
έν  Δωδώντι  οΰ  δίκαια,  ώς  εγώ  δις  ήδη  έν  τώ  δήιιω 
εναντίον  υμών  και  τών  άλλων  Αθηναίων  ποός  τους 
ήκοντας  παρ'  αυτής  έςήλεγξα  ου  προσήκοντα  αυτήν 
εγκλήματα  τή  πόλει  έ-ιΤοαλοϋσαν.  ϊμΐν  γαρ  6  Ζευς 
ό  Δωδωναίος  προσέταςεν  έν  τή  μαντεία  τό  άγαλαα 
τής  Διώνης  έπικοσμήσαι.  Και  υμεΐς  πρόσωπον  τε 
ποιησάμενοι  ώς  οίον  τε  κάλλιστον  και  τδλλα  πάντα 
τά  ακόλουθα,  κα'ι  κόσμον  πολύν  και  πολυτελή  τή 
θεώ  παρασκευάσαντες  καΐ  Οεωρίαν  και  Ουσίαν  πολ- 
λών χρημάτων  άποστείλαντες  έπεκοσμήσατε  τό 
εδος  τής  Διώνης  άξίως  κα'ι  υμών  αυτών  καΐ  τής 
θεοΰ.  Γπέρ  τούτων  ΰμΐν  τα  εγκλήματα  ήλθε  παο' 
Ολυμπιάδος  έν  ταΐς  έπιστολαϊς,  ώς  ή  χώρα  εϊη  ή 
Μολοττία  αυτής,  ίν  ij  τό  Ιερόν  έστιν.  Οϋκουν  ποοσ- 
ήχεν  ημάς  τών  έκεΐ  ουδέ  έν  κινεϊν.  Εάν  μεν  τοίνυν 
τα  περί  ττ,ν  φιάλην  γ-εγονότα  έν  άδικη  μάτι  ψηφί- 
σησθε  είναι,  τρόπον  τινά  κα'ι  ημών  αυτών  χαταγι- 
νώσκομεν  ώς  τα  έκεΐ  οΰκ  ο'ρθώς  έπράξαιιεν.  Εάν  δ' 
έπΙ  τοΰ  γεγενημένου  έώμεν,  τάς  τραγωδίας  αυτής 
κα'ι  τάς  καττ,γ'ορίας  άφτιρηκότες  έσόμεθα.  Où  γαρ 
δήπου  Ολυμπιάδι  μέν  τα  Αθήνησιν  ιερά  έπικο- 
σμεϊν  έ'ξεστιν,  ήμΐν  δέ  τα  έν  Δωδώνγ;  οΰκ  έξεσται, 
και  ταϋτα  τοΰ  θεοΰ  προστάςαντος. 

'  Strab.,  VII,  7,  ο  : 

Τών  μέν  οΰν  Ηπειρωτών  έ'θνη  φησ'ιν  είναι  θεό- 
ποαπος  τετταρεσκαίδεκα,    τοΰτων    δ'    ενδοξότατα 


hi'f'jit  ιίιη  Ι  uÉii'jL  Γ.. 


lis 


les  ex-voto  et  autres  objets  que  j'ai  trouvés  dans  les  ruine•  de 
Dcxlone.  Les  inscriptions  surt<^)ut  qui  contiennent  des  dédicaôes  à 
Jupiter  Nulos  et  k  Dioné,  et  d(>s  demandes  adressées  à  leur  oracle 
sur  (liv(;rscs  questions  de  la  vie  privée  et  publique,  et  pamii  les- 
quelles il  y  en  a  qui  cnutiennerit  les  noms  d'habitants  de  différcntee 
villes  hellérii<pies,  démontrent  que  l'oracle  de  Dodone  futooDStillé 
juscpi'à  sa  (lestnictiou,  non-seulement  |)nr  les  habit^ints  des  con- 
trées voisines,  mais  aussi  par  tous  les  |HMiples  de  la  G  ι 

Λ  tout  cela  on  pourrait  ajouter,  je  crois,  comme  deniièrc  preuve, 
riiiduence  que  Dodone  α  exercée  sur  la  métrique  et  la  musique 
grecque.  Cette  influence  est  indiquée  par  le //tW  mo/oMe,  mesure 
employée  pour  la  première  fois  à  Dodone  par  Molnssos,  fils  de  Pyr• 
rhus  et  d'Andromaipie  *,  et  par  la  mélodie  ap|)eléc  tripodéphore, 
que  les  Béotiens  chantaient  en  Thonneur  de  Jupit<»r  cl  de  Dioné*. 


Xiovi;  xxl  MoVorrol  tià  t4  Ιρξ«ι  «οτΙ  «Ανης  της 
Ηπιφώτιδο;,  κρ4τιρον  |tiv  Χάονα<,  0«ηρ«ν  St  Μ»- 

λοττους,  ot  χχΐ  Sià  τήν  τ/γγΙνίΜίν  τβν  ^omXiwv 
έπΙ  κλίον  ηύξήΟηναν  (τδν  γλρ  AUxiSAv  ή••*)• 
χχΐ  8idt  τΑ  πχρλ  τούτοις  itvxi  ta  Iv  AMt«ivt)  |ΐβν• 
τιΐον,  πχλχιάν  tt  xal  <!νθ|ΐΑθτ4ν  βν. 

'  Schol.  »«  Homcr..  //.,  Π,  τ.  «4. 

Koiviv  Si  τοΤς  leiviv  Ελληοι  ri  tm^ft*  (k  Do- 
dono)  Upov. 

*  Schol.  in  llcphacsl.  Alex,  de  meir.  tn- 
chirid.,  de  ped,,  II,  p.  133: 

Λιύτιρο;  i  MoVor;4<,  4  Totin^  (au  pied  cborée) 
avTU(t({Uvo{,  tx  τριών  |uu(pûv.  Εχλ^,^  ti  4κ4  Mo- 
λοβ«ο3  ToO  uto3  Ilti^^ou  xal  Av4po|*i](T|(,  ^Un  Iv 
τοιούτω  |ΐ.<τρ••>  ιΙ«4ντο<  iv  τ«^  itft^  ΛΜδώνη;. 

Dionys.Hnlicarn.,(/er<MN/m(.  iwA.,  XVU: 

ό  S'  (ξ  iitxràv  (Mixfâv  |m1«tî4v  (*  «At4v  «t 
jitTpuiol  xaXoOmv,  ΰψηλ4<  t«  «al  iCMt(UKUt4<  l«n 
xxl  Su6t6ii)X(Î»<  6<  lirl  mïku  ■  ««ράβιιγ)»  S'  «ArcO 

τίίι• 

U  7.ην4{  «al  Mfizi  vÀWwm  eMTf,pc;. 


*  Procl.  Ckrtit.,  n.  p.  f  M  : 

T4eitpi«otnTopts4*|iila(^ 
γονμίΜν  «φ*  totc  BMwntc  fltt».  ttgp  II  wA 
toOn  βΜΜψ  weArift.  ΠιΧ—|Λ»  t«M(  Béwunw 
τή(  B»M*t<«(  â»<f<ow.  βΐ|Ι«ΐΜ  II  4|m«««»  aaâ 

χη<  ΙχρΑνη.  Xfit«]*4(  Il  t«I(  βη<«ίΜ<  lUiw. 
ύ<.  il  |ΐ4γ«κ««  éMfifM  àmt/imnim,  »untwwi. 
£<•((«  «&*  «Antc  è«eii|ié«w*  rf««i  |»47«R••  «4 
rifi  yyn^jiiyH— w  «MEc  «4*  x|i>>y*»  èM>iAr 
MUéviOionr.  Al  U  «tfl  «4  tl|U««(  OTMlpMn  Moi* 

tt  gte  i«Mp4Mim  YWMnCi  p4*mt  t^*  «ft 
tbnt«.  Kotvili  U  afUmt  Mf 
γιγινΐ)^4νη<  Ml  tA«  fc4ffa  Itmkt,  ekmik  («^ 
WY«4wiw  <HfWK.  talfwpi*  •(  •%<«ΙΜ.  f t«i^ 
U  tavfrfntt  «arclc  t4  4κ4  ««4  χ|νρ•β  «pM- 
ι««•4|Μ«•«,  ^MiAnini  «Λ»  eetà  «^•  Bm»• 
Hav  UpA«  iyw<liw  Im  aÉl  ■■«■■■\4|>iwt.  A( 
Uf4MXM  é«4nr4«•  <k  èÊÊUf%w.  BAiv^w 
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Situation  de  Dodone. 

D'après  le  témoignage  de  la  plupart  des  auteurs  anciens,  Do- 
done, à  l'origine ,  faisait  partie  de  la  Thesprotie  ^  Ulysse  était 
l'hôte  du  héros  Phidon,  roi  des  Thesprotes,  lorsqu'il  alla  à  Dodone 
consulter  l'oracle^,  et  Créon  désigne  Dodone  sous  le  nom  de  terre 
des  Thesprotes  ^.  Ce  n'est  que  plus  tard ,  à  une  époque  inconnue , 
que  les  Molosses  ont  annexé  à  leurs  possessions  Dodone*  et  le 


Ephor.,  ap.  Strab.,  IX,  2,  4: 

Λάθρα  τριποδηφορεΐν   εΙς  Δωδώνην  (ν.  ρ.  163, 
note  1). 
'  Schol.  in  Homer.  //.,  Γ,  ν.  750  : 

Δωδώνην  •  χωρίον  έν  ύπίρβορέοις  της  Θεσπρω- 
τίας, Ιερόν  Διός,  έ'νθα  το  εκ  δρυός  [Ααντεΐον  τοΰ  Δω- 
δωναίου Διΰς. 

Etym.  Magn.  in  ν.  Δωδωναίος  : 

«  Ζεΰ  άνα  Δωδωναίε  »  έν  χωρίω  των  ύπερβορέων 
ττί  Δωδώνγ)  τΐ[ΐ.ώ[Αενε  έν  Θεσπρωτία. 

Eustath.,  Comm.  in  Dionys.  Perieg.,  ν.  429  : 

Εγένετο  δέ  ποτέ  θεσπρωτίς  ή  Δωδώνη  τουτέστιν 
ύπδ  τους  θεσπρωτοϋς,  περί  ήν  καΐ  τό  τοΰ  Δωδω- 
ναίου Διός  μ,αντεΐον  διά  της  δρυός. 

Suidas,  in  ν.  Δωδώνη. 

Πόλις  έν  τΐί  θεσπρωτίδι  Πελασγία,  έν  •ίϊ  ϊστατο 
δρυς,  έν  •/)  μαντεΐον  ήν  γυναικών  προφητίδων. 

'  Homer.,  Od.,  Ξ,  ν.  316  : 

Ενθα  [ί,ε  θεσπρωτών  βασιλεύς  έκοΐΑίσσατο  Φείδων 
Ηρώς  άπριάτων. 

Idem,  ibid.,  Τ,  ν.  287  : 

υς  U.01  θεσπρωτών  βασιλεύς  μιυΟήσατο  Φείδων. 

'  Euripid.,  Phœniss.  ν.  981  (ν.  page  138, 
note  1). 


*  Strab.,  νπ,  7,  11  : 

H  Δωδώνη  τοίνυν  τό  [λέν  παλαιόν  ύπό  θεσπρω- 

τοις  ήν καΐ  οΐ  τραγικοί  δέ  καΐ 

Πίνδαρος  θεσπρωτίδα  ειρήκασι  τήν  Δωδώνην.  Γστε- 
ρον  δέ  ύπό  Μολοττοΐς  έγένετο. 

Idem,  VII,  7,  5  : 

ΚαΙδιά  τό  παρά  τούτοι;  (les  Molosses)  είναι  τό 
έν  Δωδώνη  μαντεΐον  παλαιόν  τε  καΙ  όνομαστόν  δν. 

Eustath.,  Comm.  in  Homer.  //.,  Β,  ν.  750  : 
Δωδώνη  δέ  άφ'  ής  έν  τοις  έξης  που  Δωδωναίο; 
Ζευς,  πόλις  Μολοσσίδο;  έν  Ηπείρω  ώς  ό  τών  Εθνι- 
κών καταγραφευς  δηλοΐ,  δς  ουδέ  αρέσκεται  τοΐς 
είποδσιν  αΟτήν  θεσπρωτικήν  καΐ  θετταλικήν  •  καΙ 
ΐΑήν  ϊτεροι  έν  ύπερβορέω  της  Θεσπρωτίας  αυτήν  τι- 
Οέασιν. 

Idem,  Comm.  in  Homer.  Od.,  Ε,  ν.  327: 
ΠοεΤται  δέ  [ίνείαν  καΐ  Δωδώνης  πόλεως  θεσπρω- 
τικής ποτέ,  εΙ  καΐ  Οστερον  ύπό  Μολοττοΐς  φησίν 
έγένετο. 

Steph.  Byz.  in  ν.  Δωδώνη. 
Δωδώνη  πόλις  τής  Μολοσσίδος  έν  Ηπείρω  καθ' 
ήν  Δωδωναίος  Ζευς. 
Hyperid.,  proEuxen.  (Voirp.  144,  note!): 
Ως  ή  χώρα  εΐη  ή  Μολοττία  αυτής  (de  l'Olym- 
pias),  έν  ■§  τό  ιερόν  έστιν. 
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temple  de  Jupiter,  qui  n«*aiimoins  continua  à  porter  quelquefois  le 
nom  (In  Thcsprote '.  Pour  que  cette  annexion  ait  eu  lieu,  il  est 
naturel  de  supposer  <|ue  Dodone  était  située  à  l'extrémité  de  la 
Thesprotie,  qui  confinait  ù  la  Molossic.  Or,  selon  Γορίηίοη  qui  parait 
la  plus  coufornic  aux  renscigneinentu  que  nous  avons  sur  l'an- 
cieune  géographie  de  l'Épire,  la  Thcsprotie  venait  après  la  Giao- 
nie,  et  était  séparée  de  la  Molossie  par  la  Cassopée'  (voir  pi.  I).  Ces 
quatre  contrées  possédaient,  avec  l'Ambracie,  tout  le  littoral  de 
rÉpire  sur  la  mer  Ionienne  et  le  golfe  Arabracique'.  Le  littoral 
des  Thesprotes  était  situé  tout  entier  sur  la  mer  Ionienne,  entre 
celui  des  Chattuieiis  et  celui  des  Cassopéens,  et  lu  littoral  des 
Molosses  s'étendait  en  entier  sur  le  golfe  Ambracique  entre  celui 
d'Ainbracie  et  celui  des  Cassoi>écns,  (|ui  était  placé  en  partie  sur 
ce  golfe,  et  en  partie  sur  la  mer  Ionienne. 


'  iCschyl.,  Prometh.,  y.  8*8  (voir  page  137 
note  3). 

*  Scylnx.  Peripliu  tfï  jusqu'à  /.i': 

ilciCdUtt  iï  ή   Κ«ρχυρχ  xal  l«l  τήν 
UteRpwriav  K^tTov,  ή  ΙκΙ  τήν  Xsovbiv. 


Χ.  MiTè  f>k  Χΐ'>ν{χνθΐ9«ρ*•το(  ttow  iO..,.   .  . 
.....  -:spiK^out  Se  τή$  βιβιφ•η{•( 

oUoSev  Si  xal  0^1  «arA  «ώ|ΜΚ.  Πχρ«ι«•β«<  U 
otni  IkK  (U  t^v  ÀvsKT0pui4v  κ4λιην.  ηβφ4«λο«κ 
$'  ieri  τή;  Kae«w«âv  χύρ><  ή)ΐι«ν  ή)λ<ρ•<.  |u- 
*^  hï  iXirCMV  4  avxsTopixd;  «<λκ»«  letiv  ètA 
ToO  βτ4|λατο{  Iw{  il;  tiv  μνιχ,όν  (erati*»  f»*)  i4  li 
9τ4|Μ  (&p<K  eriSix  h'. 

W.  Μΐΐλ  Si  KaeeMnbr»  Μολοττ«(  tiew  A*«c 

oUoSn  Si  ou-  jMK*  Mifti^***'*^  ^  ■■^ 

l^txpov  ivraSOi  .    Μίλντηη,  tt(  |U«4y««cv 

S)  «oU{.  llafixXorK  ('  M^.  rl^t  Μολοττ<•<  χ•1- 
ρ4Κ etdSut  ψ. 


\i.  lltTèUll«li«n<a»Àplf«iU«i]u<fi3Jb|. 
vU.  és^tt  U  è«4  td^éTOK  •<*^  ιί.  .  .   . 
.  .  ««féclMK  li  t^t  AfiCfcabc  νιϋι•  ρ•'. 

xal  «p•^  «Ak  aMIi  kffi  τ*  Ajifi3t»jt>«iÎ.  . 

*  D'après  Slrabon  (Tu.  7.  5,  β  M  7).  o• 
pourrait  pcn»erqur  la  Moloaai•  m  t'ttmtiui 
pas  Jusqu'au  goUe  Ambndqqe  ;  mak  Sqr- 
Ux  (roir  note  préeédaate)  aUribM  calAgoti- 
qoemeotà  Mlteoootré•  aMC<M•  dt  4S<la4es 
•or  ce  golfo.  Je  erob  φΐ'ο•  pcol  coacilier 
ce•  deux  aalewt.  aoil  en  «appoaaal  cbct 
Sinbon  on•  cooftwioa  catra  Im  Uailes  é» 
la  Moloaai•  et  cens  d•  la  Gaaao^  dont  I• 
pays,  cooqait  par  les  Mokaaca,  avait  Hé 
annexé  à  Imir  royanow  bnaeoap  ataai 
l'époque  à  laqncOa  o»!  aotew  a  écrit  sa 
féograpbJ•.  soit  en  aduMUant  ψ»»  la  partir 
d•  la  M  '  î'>ac!lMit  à  la  mn  avait 

été  ani  ihtnd•  à  on•  époq•• 

postéri  et  penr  aaecaoseqnr 

•  •>n«  pa*. 
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Telle  étant  la  situation  respective  de  ces  contrées ,  la  Tliesprotie 
et  la  Molossie  ne  pouvaient  se  toucher  qu'à  un  point  situé  au 
nord-est  de  la  première  et  au  nord-ouest  de  la  seconde;  et,  en 
effet,  la  vallée  de  Tcharacovista,  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de 
Dodone,  occupe  cette  situation  intermédiaire  entre  la  Thesprotie 
et  la  Molossie  et  pouvait  passer  d'un  pays  à  l'autre  sans  apporter 
une  modification  sensible  à  leur  situation  géographique. 

La  distance  qu'il  y  a  de  cette  vallée  à  la  ville  d'Ambracie,  d'une 
part,  et  d'autre  part,  à  Buthrotum,  s'accorde  aussi  très-bien  avec  le 
temps  qu'Énée  a  mis  pour  accompUr  son  voyage  d'Ambracie  à 
Buthrotum  en  passant  par  Dodone  '. 


VI 


Nature  du  pays  de  Dodone. 


Dodone  était  une  contrée  montagneuse  ^  et  à  hivers  rigoureux^. 
Le  Tomaros  (Tmaros  ou  Tomouros),  près  duquel  se  trouvait  le 
temple  \  était  une  des  montagnes  les  plus  élevées  de  l'Épire.  Un 


'  Dionys.  Halicarn.,  I,  51  (voir  page  139, 
note  1). 

'  jEschyle  {Promeih.,  v.  828),  donne  à  Do- 
done le  nom  d'amuvwTo;  (voir  p.  137,  note  2). 
Idem,  SuppL,  v.  256  : 

ορίζομαι  δέ  τήνδε  Πε^^αιβών  χθόνα 
Πίνδου  τε  ταπέκεινα,  ΙΙαιόνων  πέλας, 
δρη  τε  Δωδωναία. 

Pind.,  Nem.,  IV,  82  : 

Νεοπτόλεμ-ος  δ'Α- 
■πείρω  Διαπρυσία 
βουβόται  τόθι  ττρώνες  έξοχοι  κατάκεινται 
Δωδώναθεν  άρχ<5|χενοι  προς  Idviov  πόρον.       ' 

'  Homer.,  //.,  Β,  ν.  748: 

Γουνευς  δ'  έκ  Κύφου  ήγε  δύω  καΐ  είκοσι  νήας• 


τω  δ'  Ενιήνες  Ηποντο  μενεπτόλεμιοί  τε  ΠεραιβοΙ, 
οϊπερί  Δωδώνην  δΐ)!3χεί[).ερον  οίκί'  ίβεντο, 
οΐ  τ'  άριφ'  ί[λερτόν  Τιταρήσιον  2ργ'  ένέμοντο. 

Idem,  tb..  Π,  ν.  234  (voir  ρ.  138,  note  3). 
Eustath.,  Cotnm.  in  Homer.  //.,  Π,  ν.  234: 

Οτι  δέ  και  δυσχείαεροςή  Δωδώνη  |χεμαρτύρεται. 

Schol.,  in  Ι,  cit.  : 

Δυσχείμερον  δέ,  ότι  πάγοι;  καΐ  κρυριοΐς  δπο  τοΰ 
οδρανοΰ  συνέχεται. 

Steph.  Byz.,  in  ν.  Δωδώνη  : 

ός  χειμερίου  της  Δωδώνης  ύπαρχούσης. 

*  Strab.,  νΠ,  7,  H  : 

.....   ΚαΙτό  δρος  ό  Τ(5μαρος  ή  Τριάρος  (άμ- 

φοτέρως  γαρ  λέγεται)  ύφ'  ώ  κείται  το  ίερόν.    .    .    ^ 
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grand  nonibn;  de  sources  jaillissaioiit  à  8C8  picdii  ',  et,  parmi  elle•, 
il  y  (Ml  avait  une  à  liuiiiclh;  on  attribuait  le  |)ouvoir  miracoleta 
d'éteindre  les  flambeaux  allumés  qu'on  en  approchait  et  de  rallu• 
mer  les  (lambeaux  éteints  -. 

Le  pays  était  couvert  de  furets  '  situées  probablement  dans  le• 
endroits  élevés.  Dans  les  parties  basees,  les  eaux  qui  coulaient  de• 
nombreuses  sources  du  Tomaros  formaient  des  marais  dont  reten- 
due devait  être  relativement  grande,  puisqu'ils  avaient  fait  donner 
à  toute  la  vallée  le  nom  de  pai/s  marécageux  (Κλλοηα)  *.  En  d^ 
hors  des  marais,  il  y  avait  aussi  de  belles  prairies  et  de  riches  pâ- 
turages où  paissaient,  selon  Hésiode,  de  nombreux  moutons  et 
des  taureaux  aux  pieds  cambrés  \ 


Eustalh..  <:«mm.m  Ποπητ.  0</,,  II,  v.  403 
(voir  paiu;e  151),  note  i). 

■  Scbol.  in  Homcr.  //..  II.  v.  i3i  : 

Δυ«χιιμ.<ρου.  01  «ipl  7.T,viiJotov  κολυ«(2βι- 
xo<  8ti  tA  Κιλλιμάχου  «  χρηνίνν  τ'  Κύρώιττ|  ψΛ- 
γθ|ΐ.ένων  {χατ^ν.  η 

Plin.,  Hitt.  ηαΙ.,  IV.  t  : 

Mi)|iis>i  ίίρικΙ  ιμιοΗ  Doiionaci  Jovis  tcm- 
pluiii,  oraculo  inlu.stro.  Tomanis  mous  ron- 
lum  fontibus  cïrca  radiée»  Tbooponipo  ro- 
lebrattis. 

*  Lucr.,  ./.  .\,ii.  irr.,  Vl,  879  : 

PriKidus  l'utctiam  Γοηχ  supra  qiiem  siU  saepe 
Slupo  jacil  flammasronrcptoproUnu.s  igiii. 

IMin.,  /lisl.  »at..  Il,  103,  <0β: 

In  Dodoiip  Jnvis  tons  rum  xit  ιηΐκΐιι^  <  t 
iiuniorsasraiOH  exlingiiat,  siexlini't.u'ailino 
veanliir.  arrontlil.  Idoni  ineridtp  xiMiipor  ilo- 
flcit,  qua  do  raii.<ut  ivxKxu(i|uvov  viM'ant,  mox 
inrrosrens  ad  niedinm  nocUu  cxul>«rat.  ab 
eo  rursus  spn»iin  dollcit. 

Pomp.  Mt'la.  II.  «5  : 

In  Kpiro  Dodonari  Jovis  tompliim  ;  p|  tons 
idco  sarcr.  quod  cum  sit  Triindus  et  immcr^ 


■tas  f.li  I-..   -1•  lit    •  .ι.•(.•η.    <ι!:ιι.•ΐ|,,!     u:,i   >;fjr 

iitnc  |ΐΓ•><ιι1  .iilrii'>«<'iitur  <ι••ι-ι«1ιΙ. 

'  S..ph.H|  ,  /"irAn•..  ν.ΗβΤ  (voir  p.fl7, 
note  3}  : 

*  iMUui.  iH  HonMr.  /L,  0.  V.  m  : 

6  a  λ^Λ^ΜίίΛ:  ut  ^{Îr^,  ■  Hftïià  y*f  ta  êaâ 

Prozea.,  tp.  Scbol.  m.  Hoatr.,  M.,  X, 

T.  3i7: 

Strab..  VII.  7,  10: 

ΦΟι4χορ•(ΐ4  fn«>Mtt*»«iftABléw|i  lé—i. 
6mp  rif,  BMmm.  fiUMrtn  ι^ϋΜ^Μ*  "^  y*f. 
Λ<ΛΛν*  oOtw  λΙγ«(»  <^  In»  tn  i3JlM«i|.  «le. 
Ottrrwi  M,  rit«l«  <  AwU«lMf>c  és«  «A»  OA. 
TWT  ctpl  ti  Ufirt  «Orw  ««lit•••!. 

'  lit  M.Hi.  ^.  Schol.  m  Sopboct  TVwAÉL. 
V.  1169: 

(Un  ne  ÈO^mtn  miuA^lH  iV  tA*iftm 
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Dodone ,  dans  ces  conditions ,  ne  pouvait  avoir  que  très-peu 
de  champs  labourables,  et  devait  par  conséquent  être  pauvre  en 
produits  agricoles  '. 

Une  rivière,  à  laquelle  quelques  auteurs  anciens  donnent  le  nom 
de  Dodon,  et  qui  était  formée  par  une  partie  des  eaux  jaillissant 
aux  pieds  du  Tomaros,  coulait  dans  la  vallée  de  Dodone  ~. 

Dans  ce  pays  de  pâturages  et  de  marais,  il  y  avait  une  sorte  de 
promontoire  ou  extrémité  (εσ/ατιή),  et  c'est  sur  ce  promontoire 
qu'était  placé  le  temple  de  Jupiter^. 

Tous  ces  renseignements,  que  nous  donnent  les  auteurs  anciens 
sur  la  nature  du  pays  de  Dodone,  peuvent  s'appliquer  entièrement 
à  la  vallée  de  Tcliaracovista,  que  j'ai  décrite.  Il  n'y  a  que  deux 
choses  qu'on  n'y  trouverait  peut-être  pas  :  un  grand  bois  tout  près 
du  temple ,  et  la  fontaine  miraculeuse  ;  mais ,  dans  les  vicissitudes 
que  ce  pays  a  traversées  pendant  tant  de  siècles,  il  est  facile  de 
s'expliquer  la  destruction  des  forêts.  Leur  existence  antérieure  est 
d'ailleurs  prouvée  par  la  ceinture  d'arbres  située  près  du  sommet 
du  Tomaros,  et  qui  n'a  certainement  été  épargnée  qu'à  cause  de 
la  difficulté  de  faire  descendre  le  bois  dans  la  vallée.  Quant  à  la 
fontaine  miraculeuse,  je  pense  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  si  elle 
s'est  cachée  aux  yeux  des  mortels  dès  que  ceux-ci  ont  porté 
une  main  sacrilège  sur  le  temple  et  l'oracle  dont  elle  était  l'instru- 
ment. 


Πολλοί  άπειρέβιοι,  φΰλα  θνητών  ανθρώπων. 
Ενθχ  τε  Δωδώνη  τις  έπ'  έσχατιτ;  πεπόλ'.σται. 
Τήν  δε  Ζευς  έφίλησε  έον  χρηστήριον  είναι, 
Τίμιον  άνθρώποις,  ναΐον  τ'  έν  πυθ|χένι  φηγοΰ. 
Ενθεν  έπιχθόνιοι  [Ααντεύμ,ατα  πάντα  φέρονται 
Ος  δή  κεΐθι  μολών  θεον  ααβροτον  έξερεείνη 
Δώρα  φέρων  ίλθτι  συν  ο'.ωνοϊς  άγαθοϊτιν. 


'  Dionys.  Halicarn.,  Ι,  18  (voir  page  129, 
noie  1). 

'  Steph.  Byz.  in  v.  Δωδώνη  et  Eustath., 
Comm.  mHomer.,  Ιί.,Β.,  ν. 750  (ν.  page  130, 
note  1). 

'  Hésiode  cité  par  le  Scholiaste  de  Sopho- 
cle (voir  page  119,  note  5). 


nF  ι  \   ν   ι  ι,ι:  ΟΕ  ΓΜ•ίΜ•νΐΐ, 


ISI 


VII 


De  la  villf  de  Dodone. 

Les  plus  anciens  auteurs  grecs  ne  disent  pas  si,  en  dehors  du 
temple,  il  y  avait  aussi  une  ville  h  Dudonc.  Seymnus  de  Chio  dit 
que  Dodone  était  lOrucle  de  Jupiter  ,  .  ι  Î>cnys  le  Piriégètc  qu'elle 
était  une  vasU;  contrée*.  Plin•  .t  P<»niponius  Mêla  *  ne  quali- 
fient Dodone  que  comme  un  temple  et  un  nracle  de  Jupiter.  Po- 
lybe,  Diodore  de  Sicile  et  Plutnnpic',  en  disant  que  le  temple  élaîl 
situé  près  de  Dodonr,  laissent  supposer  qu'il  y  avait  nuMÎ  une 
ville.  Des  auteurs  moins  anciens ,  tels  qu'I*!tienne  de  Byznnce. 
Suidas,  Eustothe,  Constantin  Porpliyrogénète  et  S<»rvins,  nom- 
ment d'une  manière  expresse  un•»  vill••  de  Dodone,  que  U*8  uiih 
appellent  Tliesprote,  et  les  autres  Molosse*. 

Les  auteurs  qui  ne  parlent  pas  d'une  ville  ne  disent  |N>urtaul 


'  Scymn.  t. lui  /''■'•'"/.,  \    li•^    \"Π  ρ    '  ' 
note  1). 

•  Dïonys.,  Ρβηομ     \    l."'  : 

T*ï<  δ"  lui  çaCvovTXi  xop'jf  il  χ•.'.•'  \     ' 

βρηϊχ{ον,  Tdv  δ'  βντχ  «οτΙ  ^ιπήν  ,;,-o'4.'j 
Δωδώνη;  flititpo;  iKiipiTo;  ixmdvuerat. 

•  Plin.,^»*'  l\    I    I  (voirpagr  1» 
note  1). 

'  Pomp.  Mêla.  II,  65  (voir  p.  1 19.  noip  ί  . 

'  Polyb.,lV,  67.3  (voir  page  170,  ddIo  î 

Diod.Sir.,  Fi-ntjm.,\.W^'\.'  (voirp.  171 

iiolc  \). 

IMut. ,  in  Vita  Pyrrh..  I  ^voir  p.  1 30,  n«>«p  V^ 
Idpnt,  AfHtphlh.    iMCon.   (voir  pai. 

el  143,  nolo  I 

•  Stcph.  By/ 
note  i). 


et  OH.,  î.  V 

1.!.  Mi    ' 


^tAirt  hv 


'   'lutanUn.,  Porpb;. 

M  ^1 1«3  M|wtH  •<λκ  Xt»^ 

pu.  ^  ywi(|^*«vi»  u4  4  ΐΜλ4γ•ς  Γ|ι>ι1<^"κ.  ^♦- 


r- 
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rien  qui  en  exclurait  l'existence ,  et  je  crois  qu'on  est  autorisé  à 
admettre,  avec  ceux  qui  en  citent  une,  qu'en  dehors  du  temple  il  y 
avait  aussi  une  ville  à  Dodone.  Cependant  elle  ne  devait  être 
qu'une  petite  ville  absorbée,  pour  ainsi  dire,  par  le  temple  dont  elle 
formait  une  annexe,  et  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  qu'elle  n'est 
pas  citée  par  les  auteurs  les  plus  anciens.  Ils  en  auraient  certaine- 
ment parlé  si  elle  avait  eu  quelque  importance  par  elle-même  et 
indépendamment  du  temple.  On  ne  se  hasarderait  donc  pas  trop  en 
disant  que  toute  cette  ville  était  comprise  dans  l'enceinte  fortifiée 
que  j'ai  déjà  décrite,  et  qu'en  dehors  de  cette  enceinte  il  ne 
devait  pas  y  avoir  d'autres  maisons ,  excepté  peut-être  quelques 
habitations  appartenant  aux  prêtres  et  aux  serviteurs  des  temples. 
C'est  ici,  je  pense,  le  lieu  de  dire  quelques  mots  sur  l'opinion 
de  quelques  auteurs  the'ssaliens,  qui  prétendent  qu'il  y  aurait  eu 
aussi  une  autre  Dodone  en  Thessalie  \  et  que  c'est  à  cette  der- 

'   Strab.,  VII,  7,  12  :  μαντεΐον  έχ  της  δρυοΐ,  έτερα  δέ  ή  θετταλική,  άφ' 

Σουίδας    [Λέντοι     θετταλοί;     ρθώδεις    λόγους  "^ί  ^  ΑχΛλεΰς  καλεΐ  τόν  Λίι  »,    ίοιχε  δέ  οΟτως 

προσχαριζ(5μιενος  έχεΐθέν  τέ  φησιν   είναι  το   Ιερόν  έπΛελήσθαι  τό  .  ά[χ.ιρΙ  δέ  Σελλοί  σοΙ  ναίουσ"  ύπο- 

μ-ετενηνεγμένον  έχ  της  περί  Σκοτοΰσσαν  Πελα(ηΊας  ψή-»^  άνιπτόποδες  χα(ΐ.αιεΰνα-.  ».  Πώς  γαρ  τούτων 

(?στι  δ'   ή  Σχοτοΰσίϊα  ττ|ς  1Ιελαογ•.ώτιδος  θεττα-  Η-έμ-νηται  άπα  της  θετταλιχήςκαλων  αυτόν;  Οΰτω 

λίας),    συναχολουθήΐαί  τε  γυναίκας  τας  πλείστας,  δέ  καΐ  Επαφρόδιτος  έν  τω  Π  ττ,ς  Ϊλιάδος  «  τψί  τους 

ών  απογόνους  είναι  τάς  νΟν  προφήτιδας.  Από  δέ  ^^  Δωδώνγι  Ιχοντας  επιφανές  [ΐ-αντεΐον  .    «  τον  δ' 

τούτου   χαΐ  Πελασγικόν   Δ(α  χεκλήσθαι.   Κινέα;  δ'  ^Ις  Δωδώνην  φάτο  βήρναι».  Επικέκληκε  δέΑχιλ- 

ίτι  (ΐυΟωδέστερον.  '^«"î  ^°''  ^^  "".'  θετταλία  γειτνιωντα  8εάν,  ώς  και  6 

Idem,  VII,  Fragm.  Ι  :  Πίνδαρος   είχεται  τώ  Λυχαγενεΐ  χαΐ  ό  Χρύσης  τω 

Σμινθεΐ ΚαΙ  Σουΐδας  δέ  φησι  Φηγω- 

Κινέας  δέ  φη<7ΐ  πόλιν  έν  -Θεσσαλία  είναι  καΐ  φη-  ^^^^^  ^^,^  ^^^,.^  ^^^^^  ^^  Θεσσαλία  και  τούτον  έπι- 

γόν  χαΐ  το  τοΟ  Διός  ,^αντείον  εΙς  Απειρον  μετενε-  ^^^^-^q^^^   {ί^^,^^  g^  γράφουσι  Βωδωναίε  •  πόλιν 

χΟηναι,                                                                                   ^^.     εΪναι  Βωδώνην  ό'που  τιααται.   Κινέζς  δέ  φηυι, 
Ην  δέπρότερον  περί  Σκοτοΰσσαν  πόλιν  της  Πε-       ^^^ g^^^. 'g,  ^^^^  ^„g-,^,_  ^q^ 

λασγιώτιδος  τό  χρηστήριον  •  έ|ΐ,πρησΟέντος  δ'  δπό       ^^,  ^  ^,^  Θεσσαλία,  καθάπερ  άλλοι  καΐ  Μνασέας. 

τίνων  τοΰ   δένδρου  ριετηνέχθη   χατά  χρησ[ΐον  του 

Απόλλωνος  έν  Δωδώνη.  Schol.  m  Homer., //.,  Π,  ν.  233  : 

Steph.  Byz.,  in  ν.  Δωδώνη.  Δωδωναίε  :  έν  χωρίω  τω  ύπερβορέω  τη  Δωδώνη 

Φιλόξενος  δέ   ό  τήν  Οδΰσσειαν  ύποΐΑνη[ΐ.ατίζων  τιμώμενε.  Δωδώναι  δέ  δύο,  ή  υ.έν  Θεσσαλίας,  ή  δέ 

δύο    φησί ,     θετταλικήν   καΐ    θεσπρωτικήν    οίΐτως       Μολοσσίας ο',  δέ  γράφουσι  Φηγω- 

«    Δωδώνην  νΰν   φησι   τήν    θεσπρωτικήν  έν  ή  τό  ναϊε.    Σκοτουσσαΐοι  γάρ  φασι   παρ'  έαυτοΐς  λόφον 
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iiièrc  (luese  rapporterait  le  passaf^».•  (l'IIomèn;  relatifaux  Perrlièbe», 
lialiitaiit  autour  de  Uodone  et  que  Guiieue  avait  coiiduiLs  au  sié§e 
de  Troie'. 

Je  crois  qu'A  l'époque  de  la  guerre  de  Troie  il  ne  devait  ]gm  γ 
avoir  uue  limite  (lét<>rmiuée  eutre  l'Épire  et  la  Thcsaalie.  Ces  deux 
contrées  devaient  alors  former  uue  seule  province,  {icut-étre  celle 
qu'Homère  appelle  la  vaste  Ilellade•',  habitée  j)ar  des  f»cuplo8de  U 
même  origine,  réunis  eutre  eux  par  des  relations  continuelles', 
et  qui  ont  probablement  tous  pris  {Mirt  à  la  guerre  de  Troie  soos 
les  ordres  d'Athille  et  de  Guneus. 

Les  Selles  habitaient  en  même  temps  près  de  rAchéloQs,  dont  la 
rive  gauche  api)artient  à  la  Thessidie,  et  autour  de  Dodone\  ce 
qui  prouve  que  ces  deux  contrées  irétaient  pas  séparées  par  une 
limite.  Pyrrhus  Néoptolème,  fils  d'Achille,  de  retour  de  Troie,  est 
allé  en  Épire,  de  préférence  à  tout  autre  pays,  fonder  son  royaume*. 


Kv  M  Λιιΐς  Φηγωνϊίου  ίττίν  Up<iy.  01  ii  ffi^tvet, 

|i.lT«i  Ζ(!κ,  ή  νΟν  Βένδιτζχ. 
'  lIom«r.,//.,B,  v.748(voirp.  i4K,notc3i. 
•  Homor.,  //.,  Ι,  ν.  478: 
Φινγον  ίηιιτ'  itcivi<jQt  δι'  Κ/Λΐ-ί-ϊ;  t- 
Ί'Οίτ,ν  δ"  ί;ιχ<55ΐ.ην  iot^Wi'^ixi,  [ΐτ,τίοι 
Ες  Ι1ηλή«  ίνχχΟ'. 

'  1I^riii|i)le  (II,  .'>(>,  vmr  \ti\^c  \Λ\.  η•>Ιο  Ij 
idontilio  la  Hollndo  nvi>c  In  Thc^tprotir,  et 
Arisloto  (Metf<tr.,  1, 14,  voir  ραμν  1 40.  note  3) 
(lit  (|iio  Γίίικ-ίοηηρ  llcllmlc  olail  .liluéo  «a- 
l'iiir  <lo  DodiiDO  v\  <U>  l'AihiMoiU.  Slrabon  (1, 
■i,  iO,  voir  pani'  Ι•>«•.  »'»Ip  •)  dilqiiP  les  Hel- 
lî-nos  hahilaiiMit  In  coiilroo  qui  sélendail 
ί'Μΐιτ  la  .Maj^nésio  et  In  Thespnjlio. 

Dion.  Chrysosl.,  Ont.,  \\.  361  cl  364  : 

ToijTo  δ^  Κλινο;  tU  \i-iff,''  â9u<»;i»»«;  τή»  KÀ- 
λ^δχ  ΜοΑοτίώ»  ifji:\njtt  χ»•,  rf  i  ilr.tiaai  rVt,• 
atov  θι««λ{χς. 


Los  .yynnidoDt  éUientaitMi  appelé•  Hel- 
lènes. 

Hoœrr    /'    η  T.  684  : 
M  .<^yui<.  '  JvTO  ua.\  ÎXicum  mal  kjtML 

Kl  Pelée  régiuil  Mir  U  HellMle  e(  lor  b 

]>l,il,  ,      1,1,. 

o)l*ÊUiéfen«M|*ti 

oOvttA  |u»  M-  /U  xilf4<  η  9éUi  n. 

Selon  Pr>  "  i».  MO),  c'ert 
«Uns  U  Mol•  loe  a  él4  re- 
connu par  I'  :  note  9  ci^^rte). 

'  AriMol  ll«.nole3). 

»  l'ind..>  p.  IM.DoleS). 

Scymn.  (i  ,  .  t.  iW: 

•Ιηβη»,  •0(  WÊXitfW(ïï  lU^  mH . 

Plul.,  M  IVle  Pfrrà..  I; 

Xp««y  «t  Oenfv»  ΜΜ«τ4^]Μ(4ΑχΟι3ί4*κλ«*• 

η 
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et  les  Thessaliens  sont  venus  de  la  Tliesprotie  dans  rÉolidc  ,  à  la- 
quelle ils  ont  donné  le  nom  de  Thessalie  ' .  Ces  faits  prouvent  une 
affinité  particulière  entre  les  divers  peuples  qui  habitaient  les  ter- 
ritoires situés  des  deux  côtés  du  Pinde.  Les  Perrhèbes  donc,  qui 
demeuraient  autour  de  Dodone  et  qui  ont  suivi  Guneus  à  la  guerre 
de  Troie,  pouvaient  être  un  peuple  apparenté  aux  Selles  et  coha- 
bitant avec  eux,  ou  bien  les  Selles  eux-mêmes,  qui  auraient  porté 
aussi  le  nom  de  Perrhèbes^. 

Le  susdit  passage  d'Homère  se  rapporterait  ainsi  à  la  Dodone 


άγαγών  αύτίς  -.ζ  rr^v  χώραν  (des  Molosscs)  κι- 
τέινε  y.%\  διαδο/ήν  βασιλέων  άφ'  έιυτοΰ  κατέλιπί 
Il'jifiCSx;  έ-'.καλουι/.ένους  •  και  γάρ  αύτω  Πώ^ιρος  ήν 
τταιδικόν  έπωνύμιον,  καΙ  των  -,-νηοίων  παίδων  έκ 
Λανάΐ^ης  ττ,ς  Κλεοδαίου  τοΰ  1").).ου  γενοιιΐνων  ?να 
ΙΙύόόον  ώνίιχασεν.  Εκ  τούτου  δέ  καΐ  Αχιλλεύς  έν 
ίΐζείρω  τΐ}Αάς  Ιΐοθέους  ?5χεν,  άσπετος  έπιχωρίω 
φωντ|  προσαγορευ(5|Αενος. 

Procl.,  Chrest.,  II,  p.  240  : 

Νεοιττιΐλε(Αθς  δέ  Θέτιδος  ύποθε(ΐ.ένης,  πεζνί  ποιεί- 
ται ΤΓ,ν  πορείαν,  καΐ  •7ΐαραγεν(5μενος  εις  θράχτ,ν 
Οδυσσέα  καταλα^^βάνει  έν  ττί  Μαρώνεια,  καΐ  το 
λοιπόν  άνύει  της  όδοΟ  καΐ  τελευτήσαντα  Φοίνικα 
Οά-τει,  αυτός  δέ  εΙς  Μολοσσούς  άφικίαενος 
αναγνωρίζεται  Πηλεΐ. 

Homer.,  Od.,  Γ,  ν.  188: 

Εδ  μέν  Μυρμιδόνας  φάσ"  έλθέαεν  έ-^εσιμώρους, 

ο3ς  άγ'  Αχιλλήος  μεγάθυμου  φαίδιμος  υ'ιός. 

Schol.  in  Ι.  cit.  : 

Νεοπτόλεμο;  κατά  κέλευσιν  Θέτιδος  έμπρήσα; 
τα  ίδια  σκάφη  πεζός  άνεισι•  χρησθείς  δέ  υπό  Ελέ- 
νου,  έ'νΟα  âv  ϊδοι  οίκον  έκ  σιδηρείων  θεμελίων,  τοί- 
χων δέ  ξυλίνων  και  dpocpoû  έρεοΰ  έκεΐ  μένειν,,  έλθών 
εις  τήν  Παραβώτιν  (Παμβώτιν)  λίμνην  της  Ηπείρου, 
καΐ  τους  έ-^-χωρίους  εύρων  δόρατα  πήξαντας  και 
χλαίνας  άνωθεν  κατασκηνο!3ντας,  συμβάλλει  τον 
χρησμόν  και  -ορθήσας  ττ,ν  Μολοσσίαν  έξ  Ανδρο- 
μά/τ,ςίσχει  Μολοσσον,  άφ'  ου  καΐ  το  γένος  έστΊτών 
έν  Μολοσσία  βασιλέων,  ώς  Ιστορεί  Ερατοσθένης. 


•  Herodot.,  VII,  176  : 

ΕπεΙ  Θεσσαλοί  ήλθον  έκ  θεσπρωτών  οΐκήσοντες 
•|-ην  τήν  ΑΙολίδα,  τήν  περ  νΰν  κεκτέαται. 

'  Dans  les  temps  très-reculés  de  l'époque 
héroïque,  les  Perrhèbes  étaient  déjà  venus 
s'établir  en  Épire. 

Strab.,  IX,  5,  19: 

Ot  μέν  ουν  ΠερραιβοΙ  καταδυναστευθέντες  ύπο 
των  Λαπιθών  εις  τήν  όρεινήν  έπανέστησαν  ot 
πλείους,  τήν  περί  Πίνδον  καΐ  ΑΟαμάνας  καΐ  Δό- 
λοπας. 

II  y  avait  aussi  chez  les  Perrhèbes  une  ville 
portant  le  nom  de  Cyphus,  dont  Guneus 
était  le  chef.  Cette  ville  était  différente  de 
celle  de  Thessalie  qui  portait  le  môme  nom  : 
il  est  donc  probable  que  la  Cyphus  perrhèbc 
et  les  Perrhèbes  de  Guneus  fussent  Épiro- 
tes  plutôt  que  Thessaliens. 

Steph.  Byz.,  in  v.  Κΰφος. 

Δύο  δ'  είσΐ  Κΰφοι,  ή  μέν  Ιίερραι&ίας,  ή  δΐ  Θετ- 
ταλίας  και  ποταμός  ΚΟφος. 

Les  Τάλαρες,  qui,  selon  Strabon  (IX,  5,  12), 
habitaient  autour  du  Tomaros  et  sur  le 
Pinde,  pourraient  aussi  ôtre  un  peuple  ap- 
parenté aux  Selles  et  aux  Perrhèbes  et  co- 
habitant avec  eux. 
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d'Épin;  <>t  iiuii  pus  u  une  Doduiic  de  Thcssolie,  dont  rien  abtolu- 

iiu'iif  !M•  proiivi'  r«'xist<riicc '. 


VIII 

Des  temples  et  des  autres  rdifices  tle  Dodone. 

Les  au  leurs  anciens  ne  nous  fournissent  que  très-peu  de  ren- 
seignements sur  les  temples  et  les  autres  édifices  de  Dodone.  La 
demeure  priiiiilivc  de  l'oracle  fut  le  creux  d'un  chêne',  et  nous  ne 
savons  [ms  si  les  Pélasgcs,  qui  oiuiaiciit  α  Mtir  des  villes  et  des 
acropoles,  y  avaient  aussi  construit  un  temple  ou  quelque  autre 
édifice. 

Nous  ne  pouvons  potu'tant  douter  qu'à  ré|Kxjue  héroïque,  du- 
rant laquelle  l'oracle  de  Dodone  a  exercé  une  ύ  grande  influence 
sur  tous  les  peuples  qui  ont  formé  plus  tard  la  nation  hellénique, 
Jupiter  n'ait  eu  ù  Dodone  des  temples  dignes  des  offrandes  que 
tous  ces  peuples  faisaient  à  son  oracle,  et  dont  nous  avons  un 
écliantillon  dans  celles  offertes  par  Ênée  lors  de  la  visite  qu  il  fit 
ά  cet  oracle  '. 

Dans  l'époque  historique,  Dodoneaeu  certainrnunt  >«s  li  inpU's 

'  Le»  auteurs  nncions  ronfundaiont  U*v  Oracl.  Sibyil.,  XIV,  ».  \y>  : 

souvent  les  loraliti»  situées  en  Kpire  et  ,  η  κ«1  ΐ4η  H  «««η  wAsnfifw  en•  lUUnt,. 

Thessalie.  Kn  cU-hors  de»  ril.T- ••,, , 

denlrv  φή  prnnv.M,i  celle  -                    1  «"^'•  «"V"-  ^^^'  *•  "»  = 

ρ                                          orailc»  λ;  ;ΛΓ*:ν,  KUv.t:;,  «ii(Af)ftÎ•»).  il»  Aéewti. 

en  l..„,                        ..  iiicnl  tini'  ■'"  r:Vv  ΙΙτ,.ί/.»  tî.  ^«%β•χ•»*4»  tt  IW•••*•, 

j'T.v,  AM<«irrn»  tl.  Bal  miynwi  Héj^Î 

Oracl.  bili>U..Ut.  v.  li  v;/î.i  η   llt-^.   -<.  ψέγ%*  wifl μ»• dlUfmt», 

Λ...  ..;;.»  xtA/ii  «HWo»!•,•!,,  ir  pim•  lit.  noir  V. 

Kip«itO!<  «ota|»ftte,  sal  ilf  tU  |M>fM«  Unf  lUIicAni.,  I  pAg•  II•, 

Λ)ΐ|4ΐγ>  ΠηνίΜ^,  »a(|Mv  «τ4γι•ν  talimtn*. 
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et  ses  édifices  monumentaux.  Malheureusement  nous  n'avons  sur 
ces  édifices  aucune  description  ancienne,  du  genre  de  celles  que 
Pausanias  nous  a  laissées  sur  Delphes  et  sur  Olympie  ;  mais,  des 
quelques  fragments  des  auteurs  anciens  qui  en  parlent,  on  peut 
déduire  qu'en  dehors  du  grand  temple  de  Jupiter,  orné  de  por- 
tiques*, il  y  avait  aussi  un  temple  d'Aphrodite".  On  ne  pourrait 
pas  déterminer  avec  certitude  si  Dioné,  qui  possédait  à  Dodone  une 
grande  statue  ^,  y  avait  également  un  temple  particulier,  ou  bien  si 
le  grand  temple  y  était  dédié  à  cette  déesse  de  même  qu'à  Jupiter; 
mais  il  est  probable  qu'en  dehors  de  ce  grand  temple  et  de  celui 
d'Aphrodite  dont  les  ruines  ont  été  découvertes  par  mes  fouilles, 
il  y  avait  aussi  des  sanctuaires  dédiés  à  d'autres  divinités,  comme 
à  Delphes  et  à  Olympie  *.  On  pourrait  de  même  supposer,  par  ana- 
logie avec  les  trésors  que  plusieurs  villes  de  la  Grèce  possédaient 
dans  l'Altis  d'Olympie  et  dans  l'enceinte  du  temple  de  Delphes, 
qu'il  y  avait  aussi  à  Dodone  des  édifices  pareils,  et  je  pense  qu'une 
partie  des  monuments  votifs  qui  ont  été  trouvés  dans  le  téménos 
(voir  pi.  VI  et  VII)  pouvaient  appartenir  à  différentes  villes  et  servir 
pour  concentrer  les  offrandes  que  chacune  de  ces  villes  faisait  à 
Jupiter  et  à  Dioné  ^. 

Quant  aux  offrandes  elles-mêmes  qui  ornaient  le  temple  et  le 

'  Polyb.,  IV,  6"  (voir  page  170,  note  2).         laissa  ù  sa  mort ,  il  y  en  avait  un  de  1,500 

'  Serv.,  Comm.  in  Virg.  ^n.,  IIÏ,  v.  466  :      ^^'^^"'^  P°"••  ^^  construction  d'un  temple  à 

Dodone. 
Haec  (Dodone)  aulemregio  in  finibusAeto-         ^^^^^^  g.^^  ^         41  et  5  : 

lorum  (Hellorum  ?)  est  ubi  Jovi  et  Veneri 

,                 1      i        r         1                  „i    „  Ναούς  τε  κατασκευάίαι  πολυτελεΤ;  ες,  ά-ό  τα- 

templum  a  vctcnbus  luerat  consecratum.  '             _               ,      , 

λάντων  μιλίων  καΐ  πεντακοσίων  Ικαστον 

»  Hyperid.,  pro  Euxen.,  XXXV  (voir  page  .    .    _  ".  ,^^.  gj  ^,ροεφη^ένου;  ναοϋς  εοει  κατά- 

144,  note  1).  σκευασθήναι  έν  Δήλω   καΐ  Δελφοΐς  καΐ  Δωδώντ,  • 

*  Polyb.,  IX,  5,  6  :  κατά  δέ  την  Μακεδονίαν  έν  Δίω  μέν  τοΰ  Διό;,  έν 

ΚαΙ  (τους  έν)  Δωδώντι  ναούς  καΐ  τα  τε[Αένη  των  Αα£ρ'.πόλει.  δέ  της  ΤαιιροπΛου,  έν   Κϋ^?>ω  δέ  τη; 

θεών.  Αθηνά;. 

Parmi  les  legs   qu'Alexandre  le   Grand  ^  La  dernière  phrase  de  l'oracle  cité  par 


DES  TKMPLKS  ET  DB8  AUTRES  ÉDIKinR» 


UT 


téiiK'nos,  nuus  ne  le»  conti.ii^Mtns  que  tres-iiuj>arùuU;inciit.  L••» 
auteurs  uuciens  ne  nous  douuent  sur  ce  point,  comme  sur  les  autres 
questious  qui  coucerneut  Dodoiie,  que  des  ren.seigncmenU  très- 
incomplets'.  Je  crois  pourtant  que  les  débris  que  j'en  ai  trouTés 
et  qui  ne  sont  certainement  (pt'une  très-faible  partie  de  oc  qu'il 
devait  y  avoir,  peuvent  stq>pléer,  jusffu'à  un  certain  point,  à  l'in- 
sufiisance  de  ces  renseignements  et  nous  indiquer  Ια  ricbease  et 
rimporUuice  de  ces  offrandes. 

De  même  que  dans  les  autres  centres  religieux  de  la  (jrèce 
il  y  avait  des  jeux  publics  à  côté  des  temples,  on  en  avait  institué 
également  ù  côté  du  temple  de  Dodone  en  l'honneur  de  Jupiter 
Naïos  et  de  Dioné.  Ces  jeux  étaient  désignés  sous  le  nom  de  Nalen», 
Nous  avons  Ια  preuve  de  leur  institution  dans  les  victoires  rem- 
portées par  Ptoléméc  et  Bérénice  et  citées  |μιγ  Athénée*  et  dans 
quelques  inscriptions  ^.  {jcs  inscriptions  des  deux  vases  grarés  ( 


D^mo<ithi>nes  {Med.,\.  p.  Hi  et  I  i3.  noi.  ι 

pouirailbicn  so  rapporter  h  un  odifloe  dédié 
(ανάΟη)!.*)  parle  peuple  d'Athènes  pour  con- 
tenir les  offrandes  i\\\"\\  cnvoyailà  Dodnni^. 

'  Uemo.sllnn  1/,// ,  r<:i  \uir  jiasi;  H-'  >\ 
143,  note  I 

Ilyperid.,  p^  AWc«.,  XXXV^voirp.  lii, 
nolcl). 

Di.mys.  Ilaiiram..  1,51  (voirp.  139  note  I). 
Cwiilimarh.,  .\«ηλ«.  Fi-açm.  115: 
Μή  (u  T^W  iv  Aw^Avi  λ<γ«ι  ^/ifivi  «Svnui 
)f»V.x4v  ήγιιρον. 

Pausan.,1.  13.  i: 

TÇ  Si  h  iwSwvTt  Alt  MiMifiYW'»  iY<^,«f»  (Pyr- 
rhus)  «Itûv  îà;  dl9ic<&x;-    <Λνγ<ν&«*Μΐ  {)  »«V 

Αϊδι  isoî"  λβίδι  γ»Ϊι»  isij^r,»*»  iwAi^yvw», 


■  tt  Ai4c  «aÇ  ««H  wim»*t  <ff«»à  atfrt\ 
Pbilostrat.,  immfj.  Π.  SS  : 

(Voir  ce  que  |riasiean  «αίΜΐη  dUMal  Mr 
les  trépieds  et  les  bMtiiw.  dam  h»  t^V* 
iM,  note  β  et  p.  IST,  ool•  I.) 

Vil .  m.  T.  4ββ  : 

Ingcos  wgcnttUB.  égdooaeoMpw  kftM». 

Dodooaeo•,  Bpirotieo•.  A  d%il«le  Εφίή  Do• 
«lona.  Laodavit  «  regione  ttlnua  Gorteikè•. 

•  Alben..  ΑήΗΗ•..  V.»: 
j(fv«*tc  ttaitcf  ni«lt|Mb<  U  4  apAtK  mA  Bift- 

««etv  tf  ΧεεΛΛ»^ 

'  Ikrokh..  Γ•*]».  i»«r.  yr..  ■•  tMS,  tl 
R«ngh4t>è.    Xtltf.  kttt..  n*  M7. 
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la  planche  XXV,  n"'  2  et  2  ter,  et  celle  de  la  planche  XXXII ,  n"  3, 
nous  en  fournissent  une  autre  preuve;  mais  le  témoignage  le  plus 
convaincant  de  la  célébration  et  de  l'importance  de  ces  jeux,  nous 
le  trouvons  dans  l'existence,  à  côté  du  temple  et  de  l'oracle  de 
Dodone,  du  grand  théâtre  dont  nous  voyons  encore  les  ruines 
imposantes. 

En  dehors  donc  des  édifices  dont  les  ruines  ont  été  découvertes, 
il  devait  y  avoir  aussi  à  Dodonc  un  stade  et  un  hippodrome  '  affectés 
aux  jeux  Naiens;  mais,  soit  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  grands  édifices 
construits  pour  ce  service  pendant  la  période  hellénique,  soit  que 
les  constructions  de  cette  époque  aient  été  détruites  pour  faire 
place  à  d'autres  plus  récentes,  je  n'ai  pas  trouvé  de  ruines  pouvant 
provenir  de  tels  édifices  et  déterminant  leur  emplacement.  Je  crois 
pourtant  que  le  stade  pourrait  être  placé  au  sud-ouest  du  téménos 
et  au  sud-est  du  théâtre,  dans  l'endroit  où  mes  fouilles  ont  mis  au 
jour  plusieurs  pans  de  murailles  bâties  en  petites  pierres  et  en 
chaux,  et  dans  lesquels  on  aperçoit  quelquefois  de  grandes  pierres 
provenant  de  constructions  helléniques. 

Quant  à  l'hippodrome,  l'endroit  qui  me  paraît  le  mieux  conve- 
nir à  son  emplacement  serait  au  nord-est  du  téménos  et  à  une  dis- 
tance de  quelques  centaines  de  mètres.  Dans  cette  direction,  la 
plaine,  s'enfonçant  au  milieu  des  collines  de  Manohassa,  forme 
une  espèce  de  cirque  naturel  qui,  entouré  d'élévations  de  trois 

Inscription  trouvée  à  Piiène  dans  l'Asie         «  In  Jannina  Acarnaniae  (sic)  urbc  ad  la- 
Mineure  :  pideam  basim.  » 

Ô  δήμιος  Φύλιον  θρα5υβο•Λου  νικήΐαντα  -αΐδας  "  "<^^•^ΐ  '^^  άγωνοθέτην  Λιά;  Χάου  κιΐ  Δ•.ώ- 

παγχράτιον  Νχα  τα  εν  Δωδώντι.  ^1«>  '^^Ρ^*  σεβαστών  καΐ  άγωνοθέτην  [ΐεγάλων 

Αχτίων  Καισαοήων,  ΑκτιΓάΙδο;  ξη'.  Πόπλιον 

Le  Bas,  Ai<:oMes,  595,  liste  des  couronnes         ,,,  .,  i,  .     -,, 

'         ^      '  '  ΜεμίΛίον  Λέοντα,  φιλοπατριν  και  φιλοσοφον. 

remportées  dans  les  jeux  :  ,^        ,         ,„,,,         ,^,r. 

'  Les  chars  de  Ptolemée  et  de  Bérénice 

λάα  τα  έν  Δω[δώνγι]  άνδρας  πάλην.  n'auraient  pas  pu  remporter  des  victoires  et 

Cyriaque  d'Ancône,  89  :  Phylios  de  Priène  n'aurait  pas  pu  ôtre  vain- 


nr.s  pni:Tfii!s  ft  nrs  ρηί"τηΕββΒβ. 
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côtés,  aurait  présent•'•  toute»  les  conditions  iii(rs-.,iir.s  \><mr  U\ 
course  des  chars  et  pour  le  placement  des  ^[ηγΙ.ιΙ'  m^. 

IX 

Des  prêtres  et  des  prétresses  de  Dodone, 

ÏAt  service  du  temple  de  Dodonc  était  confié  dès  la  plus  haute 
antiquité  h  des  prêtres  qui  s'appi>laient  Tomouri  '  (du  montToma- 
ros)  ou  Hypophètrs-.  î.f  nom  de  Selles  ou  Ilclles*,  que  quelques 


c|iiom•  ail  pancrace,  s'il  n'y  avait  p,i   •  i     h 
(Il IDC  (III  hippodrumo  et  un  stade. 
'  llomer.,  Od.,  II.  v.  403  : 

El  |xiv  x'  βΙνήβίιίΛ  ΑιΊ;  γΛγίκ^.-.  \•.  ι ■...-... 

Ëuslalh.,  Citmm.  in  Ι.  cil.  : 

Τό  Si  Oi|i.iT:x;  Aii(  ç««(  tivt;  |ΐή  Sctv  iv.\  ;ii<- 

τήν  Οί|ί.ιν.  ΛιΊ  αντί  wî  OfjiiTti;  t^iioupti  γρί- 
çouiw,  ί  Ιτ:\  jiïvîiÎïi,  ώς  χ«1  «ρβγέγρικτιι  • 
2ρο{  γ4ρ  xet*  τόν  γινγρ^φον  T4|toupo;  ΰ^'  β  xtt- 
τ»ι  ttp6v  ti  Ιν  Λ'  '  ■  'ta  βι«ρ•»τν«ν•  Ιξ  ο5 
Τάΐ<.ουροι,  οΐ  ύπο  .  .  Ί  ).«γί(α•ϊ«ι  4«ογί1«ιι 

Ai'i;,  άννΐΓΐί«οδι«  ^siLsuOvst,  xal  at  (tavtttai  t4- 
μου;>χι.  ΒΙλτιον  γάρ  «ρτ,ΐΐ  TO|ioiipou<  ή  Μ|Μβτ•( 
γρά^ tiv  •  θεμιτή;  γΐρ  ού  ti  |Mrmtai  ΛΧ  «Ι  ρ»υ• 
λ«1  καΐ  τλ  ^ouX(i}pL«Ta  xal  τΑ  νοιιοθ(τή|ΐΑΤ«. 

Idom,  Cnmm.  in  Homcr.,  Od.,  Ζ,  τ.  327  : 

Λ  °      '  '  <  ΐΐΓι  «  cl  ;■  '       '    '    '-SI  Λι4<  μιγΑλοιο 
Ογ•  -.:ρ  <ν  τοί;  .  »  γρΑ^ι  i  «o«j- 

ΐής  Ιηροι  γρ4^ου9ΐν  «  tt  μίν  «lv^9w4\  Aid<  |U- 
γάΧοιο  Τέ;ιουροι  »,  λ^γοτης  |ΐή  ivtsS9a  xtveftat 
τα  θέρίίφτι;  <iA).à  Si{v  (ΐίλλον  itxttv  |tavntat,  β 
δηλο3«\ν  al  t4jii)!<pai•  ot<  ^ιίνιτ»ΐ9•ίβτβ^ο<»1»« 
xal  «5  ttipà  tif  Λυχίφρονι  Τό}ΐθ'>ρο;. 

Strab.,  νΠ.7,  Il  : 

λ«4  Si  ToS  To)iip«u  ηίκ  iirà  t»3  ιηιητοβ  \t- 
γοριΐνου;  ύιι«(ρήτ«<  το3  ΛιΑ(,  oS«  xal  4ν(«τ4««δ»( 


^.;..i.. ,.χ.  Ai^uX,  toy^fm  yM Iq^m^tt•  «al 
Iv  l»h>  T^  ôlwMtif  oOtM  Yp4f«M(  tn««  f  f^** 

ηρ«ιν  {«vtttM^t  t^  Tt^kM^àjiff  «ft>  •*  H•  Mb 
(pwvtai.  •  Et  |th<  x'  atW.«M<\  κτλ.  >  Β<λτ«•»  γΑ^ 
ι'ί'.  ÎojiftâpvjillMiiWTstiyé^n.OMaipeepe* 
II  axmta  M|u«TS(  Ι^γν^ι  «fA  if  «wiltf. 
AUiè  τλ<  ^Ai<  xal  ta  ««λιτιά^βη  xal  ««jm^• 
T^lutTK  *  τ«|ΐβύροο«  I'  ά^Λ[φη  kmuttf^ftmiilin 
TO|MfOftfXnc{.  Ot  »t«  «i*  <MÎ«y<t  li^vMi  t»- 
ItAufWK*  «ap'  A|H'.pY  <*  A«:Mid«Ttp«*  l(t  llj^t- 
e9«  Μ|ΜβΜ(  x«Tag(p>n««wA(  aal  ^4λΑ«  tA  i 
τΑν|ΐατβ  xal  τΑ  ^λτ(]Μη  τΑ  jutvnaA 
xalTAv4(•  -M  xal  t4  •  la  ifOc  H**** 


note  • 


//..  Π.  T.  «5  ^oir  paie  IM. 


Scbol.  im  I.  cil 

tc»YiiTBt  :  Avafiévnii  «^«ii,  •  «ττ\  jji^tff^vi^ 

wpl•:  ' 

Ti;  v\<•  li-i 

Phi|.«tr. 
note  I  . 

*  Homcr 
note  3). 

Scbol.  > 


t  Aix*)w»|U««iK  ••A  tA(  |t>»iat«( 
.«4  «A*  (tf4•**  If  Iftirsç 
/■My..  II.  S3  (voir  p*tee  Ul. 


//..  Il 
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auteurs  leur  donnent,  avait  une  signification  plus  étendue  et  com- 
prenait, non-seulement  les  prêtres  du  temple,  mais  aussi  tous  les 
habitants  de  Dodone  et  de  ses  environs  \  parmi  lesquels  les  To- 
mouri  étaient  recrutés. 

Les  Tomouri  semblent  avoir  formé  un  corps  sacerdotal  sou- 
mis à  des  pratiques  austères,  parmi  lesquelles  on  doit,  je  crois, 
classer  le  devoir  de  coucher  sur  la  terre  nue  et  de  ne  pas  se  laA'er 
les  pieds  ^.  11  est  vrai  que  c'est  un  de  ces  rares  exemples  où  nous 
voyons  le  polythéisme  hellénique  se  plaire  à  une  pareille  ru- 
desse, mais  le  fait  de  cette  obhgation  des  Tomouri  affirmé  par 


Οέν  άπό  τοΰ  πιρα^ρέοντο;  ποταμού  Σελλήεντος  ,  . 
από  Σελλοΰ  τοΰ  θετταλοϋ  τό  γέ- 
νος, έίθεν  χατά  διαδοχήν  οίτοΰ  Διός  Ιερεΐς  έγίνοντο. 
Ο  μ.έν  Πίνδαρος  ΕλλοΟς  αύτοίις  οϊεται.  Δει  δέ  από 
τοΰ  ο  δρχεοθαι  τήν  λέςιν,  από  Σελλήεντος  πόταμου 

ή  διπλή  προς  τό  τής  γραφής  ά[ΐ- 

φίβολον  •  οΐ  μ.έν  γαρ  Σελλους,  ot  δέ  Ελλους  έξεδέ- 
ξαντο  ■  δει  δέ  νοεΐν  ως  ίστιν  έκ  πλήρους  Σελλοί 
καΐ  γαρ  δ  συνορίζων  τοις  τόποις  ποταιχός  Σελλήεις, 
αφ'  ου  εΙκός  τους  παροίκους  Σελλους  καλεΐσθαι. 

Sophocl.,  Trachin.,y.  H67  (voir  page  137, 
note  3). 

Slrab.,  VII,  7,  10: 

Πότερον  δέ  χρή  λέγειν  Ελλοΰς  ώς  Πίνδαρος ,  ή 
Σελλους  ώς  ΰπονοοΰσι  παρ'  Ομήρω  κεΐσΘαι,  ή 
γραφή  αμφίβολος  οΰσα  ουκ  έα  διϊοχυρίζεσΟαι. 

Philostrat.,  Imag.,  II,  33: 

Κείται  δ'  ούτος  ό  πέλεκυς ,  δν  μεδήκεν  Ελλός  6 
δρυτόμος,  άφ'  ου  κατά  Δωδώντ,ν  οί  Ελλοί. 

Steph.  Byz.  in  ν-  Ελλοπία  : 

Χωρίον  Ευβοίας  καΐ  αυτή  ή  νήσος  από  Ελλοπος 
τοΰ  ϊωνος.  ιό  έΟνικόν  Ελλοπιεύς•  έλέγετο  και  ή 
περί  Δωδώνην  χώρα  Ελλοπία,  ής  ot  οϊκήτορες 
ΕλλοΙ  καΙ  Σελλοί•  Ομηρος  «  άμφΐ  δέ  Σελλοί  »• 
εστί  καΐ πόλις  περί  Δολοπίαν  καΐ  χώρα  περί  θεσπιάς. 

Hesych.  in  ν.  Ελλά  =  καθέδρα.  Λάκωνες•  κα'ι 
Διός  Ιερόν  έν  Δωδώντι  (καΐ  οΐ  ίερεΐς  Ελλοί). 


'  Aristot.,  Meieot•.,  Ι,  14  (voir  page  140, 
note  3). 

Strab.,I,  2,20: 

Αλλά  χαΐ  ταύτην  τήν  εφεξής  κατά  τους  θράκας 
είδώς  κα'ι  κατονομάζων  τήν  τε  παραλίαν  κα'ι  τήν 
μεσόγαιαν,  Μά^-νητας  μέν  τινας  κα'ι  Μαλιεΐς  καΐ 
τους  εφεξής  Ελληνας  καταλέγει  μέχρι  θεσπρώτών, 
ομοίως  δέ  καΐ  τοις  Παίοσι  τους  όμορους  Δόλοπας 
καΐ  Σελλοϋς  περί  Δωδώνην  μέχρις  Αχελώου. 

Schol.  in  Homer.  //.,  Π,  ν.  234  : 

ΕλλοΙ  από  Ελλοΰ  τοΰ  Θεσσαλού.  Οσω  δέ  ο  ποιη- 
τής κα'ι  οΐ  παλαιοί-  τινές  δέ  Σελλοί  από  Σελλήεν- 
τος  τοΰ  πόταμου,  6ς  νύν  ώς  καλώς  καλείται.  Εάν 
δέ  είπωμεν  Σελλοί,  έσονται  περί  πασαν  τήν  Δωδώ- 
νην οίκοΰντες,  ου  περί  τό  τέμενος  τοΰ  ίεοΰ•  κα'ι 
βέλτιον. 

On  pourrait  peut-être  trouver  quelque 
alïlnilé  entre  le  nom  des  Selles  et  celui  du 
district  actuel  de  .!»Oi</i ,  situé  au  sud-ouest 
de  la  vallée  de  Dodone,  et  comprenant  quel- 
quefois dans  ses  limites  cette  vallée  même. 

En  dehors  de  ce  district,  il  y  a  aussi  au 
nord-ouest  de  Dodone  uu  village  qui  porte 
le  môme  nom  de  Souli. 

'  Homer.,  //.,  Π,  v.  234  (voir  page  138, 
note  3). 

Schol.  in  l.  cit.  : 

Év   Δωδών-Τ)   γαρ  τό  γένος  έστ'ι  των  Ιερέων  τοΰ 
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les  autcMirsuiicicits  μπϋΐνι;  (|tii;  Ju|)itiT  sr  |ilaiMiit  a  (i•  qui?  Ht»  mt- 
viU'iirs  à  I)o(l()iic  lu;  fussent  pa»  in(1u(*iin-s  par  le»  ddiiccim  de  la 
vie  civilisée  '.  Ces  prêtres,  ù  en  juger  par  nn<•  ilrs  inM-riptionM  trou- 
vées dans  le  trniph»  (voir  pag.  o5et  50  et  pi.  XXIX,  n*3),  étaient 
ttiiKsi  soumis  à  un  clierqui  portait  le  titre  de  Naiar^ue  {S9.i%^/K^)*. 
A  l'origine,  les  Toniouri  étaiiMit  chargés  du  service  du  temple 
et  en  nunne  temps  de  celui  de  l'oracle.  C'étaient  eux  qui  intiT- 
prétiiieut  les  signes  prophéti<{ues  et  répondaient  aux  demandtnt 
que  Ton  adressait  aux  dieux  ^;  mais,  plus  tard,  prolrablement  lors- 
que le  culte  de  Dioné  fut  ajouU?  à  celui  de  Jupiter  \  leurs  fonctione 


Λιοί  xità  βιιίοχήν  xaviit  il  -wti  xitv»  tXXr,i\  •:■, 

προιρτ,ΐΐνιιν. 

Sciphocl.,  Trathin.,  v.  Ηββ  (voir  p.  1S7, 
nolo  Ά). 

('.jiHimach.,  Ilijmn.  in  Uel.,  v.  286  ^voïr 
|)ίΐ);ο!«  I  il  cl  I  i  J,  iiolo  2): 

Γη>,»χέ«ί,  Oipi«ovT({  έβιγήτοιο  λΐ(ητο<. 

'  Philoslr.,  lmag.A\,'i'A 

/_a|xxu'><x;  Ι•ρίω  Πιχτ,ρο;,   aj:•.  ./..  .   «le; 

xxl  oùicu  xsTmoxijiivot  τύν  ^(ov,  çx«i  4i  }ΐη$' 
îv  xxTZ'ixiviixeQat,  -.'Vt  ■--  \'-  /a(p(iv  e^ (e\v, 
litj'.ôi,  iiiti^ovTXi  τό  ιΰτ 

Schol.  iVi  Ilum.  //..  Il,  v.  til•  : 

Av  -         "  .   ■  <o• 

^  ίηον{ζιβθχι  to{k  «άδχ(  6U  t4  |ΐή  KSf  χ&<ξΐ4θΐ( 

'  ■  ■  <  •  ή  τοΟη  Ix 

χαΐ  λουτρΔν  Ixij^ovrxt  ital  τής  ϊ«μ^;  Imiu- 
>.ι(ι;•  •nvj;  Si  aJTov;  Sii  το*—  "'-  -  ->  âviVT^ 
%οδχ{,  £τι  οΰχ  UCx4tv  i\kt  :■.  i\A  *9η 

itcoXouteOai  ίνίγχην  {^ou«\v.  Âvôptiv  ôi  h  in*• 
p(aK  φηβΐν  oOtki  χληΟήνχι ,  âml  (p0i«c4)i«|Mi  4v- 
ης  οΟτω;  {χυτού;  Ιβχλτ,ρχγ^-ον».  Αλ<ξ«ν<^  41 
tfTt«iv  δ  Πλινρώνιος  ΠΚο;  itvxi  τοΊκ  Ελλο^κ  Ακ4* 
γονον  Τ«^^ήν*»ν.  ίΐΐ  Λ•  ί 
Λ(*  Ορηφίΐυιιν. 


•Μ.ίΛ•.      ( 


5λ•    ftC^a^ 


'.ù  A<t-  «l  U  ârti  T«e  A*t*ii|i<««i  «de  <i«»M«K 
Ksl  μτ(Μρολ4γ«ι*  )^•|»•ιι5νΒ«  41  Λγ*ρΛ4ψ- 
τι;  ul  ri  trt^^n  «urtwOwtç 

*  L'esitteoc•  à  QlM  époqiw  tirvennenav 
d'un  corpt  ueerdoUl  diidpKaé  poatnU 
donner  lion  de  peoser  qu'il  y  atait  «OMi 
Dfidoae  dm  pratique•  Mcrètot  e(  4e•  oir«• 
lères  analogue•  λ  ceox  de  SuQothnce  et  il  Κ 
leufti*.  NoHt  n«  pouédon•  anonM  prévue 

pouraramif"  ' ' ••  de  c«s  mjUèt•»: 

ce  n'i«k(  d»ii  ;4e  bjrpothè••  qw 

j'émi'U  ici.  De•  dccutt%erte•  allètieam  et 
un  examen  plwi  approfondi  de  la  qae»liaii 
pourront  penl-^lre  un  jour  jiBUBer  ceUe 
conjecture. 

»  Hom..  //..  II.  v.2-lt   X  (    ' 

.t-ichyl..  /»fï>•"''*     «    .    - 
note  I  >. 

Stpbod.,  T>«r*m..  t.  IIM  (voir page  IST. 

note  S). 

Hetmiot..  IX.  Mi'««>ir  iu«•  11.' 
'  Slrab..  ^11.  7.  I-' 
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paraissent  avoir  été  limitées  aux  sacrifices  et  aux  autres  travaux 
du  temple  ' ,  et  le  service  de  l'oracle  a  été  confié  à  des  pro- 
phétesses  -  appelées  Péléiades  ^  Ce  remplacement  des  Tooiouri 
par  les  prêtresses  doit  avoir  eu  lieu  à  une  époque  très-reculée , 
car  les  premières  Péléiades  sont  antérieures  à  Phémonoé,  pre- 
mière pythonisse  de  Delphes  *.  Les  Péléiades,  deux  d'abord  ^,  et 
trois  plus  tard'',  paraissent  avoir  été   réduites,  à   la  fin,  à    une 


τε;•  xii  tojt'  Ϊ5ω;  κιΐ  ό  ποιητής  έα;ρα{νει•  -jro- 
φήτχς  γαρ  καλεί,  εν  οΐ;  τάττοιντο  κίν  οΐ  -ροοήται, 
δβτερον  δέ  αχεδεί/Οηβαν  τρεν;  γρ»ΐ»ι ,  ίκειδή  χιΐ 
c-jvvao;  τω  Λ•λ  -posartôtijf^ii  καΐ  ή  Λιώνη. 

'  Philostr.,  Imag.,  II,  33  : 

ίερεΐί  γαρ  ούτοι  καϊ  ό  jiiv  τοΟ  έρίψαι  κύριος,  ύ 
Si  τοΰ  κιτεΰςχαθιι,  τον  δέ  πόχχνι  j^pr,  τάττειν, 
τον  δί  ές  οϋλάί  κιΐ  κανί,  6  δέ  θύει  τι,  δ  δ"  ου  -α- 
ρήίει  έτέρω  δεφαι  το  Ιερεΐον. 

•  Herodot.,  Π,  55  (voir  page  131,  note  1). 

Sophocl.,  Odyss.  Aeanth.,  ap.  Steph.Byz. 
in  V.  Λωδώνη  : 

Σοφοκλτ,;  Οδυββει  ΑκανβοπλΤιγι,  «  νυν  δ'  ούτε  μ' 
έκ  Λωδώντ,ΐ  οΰτε  Πυθικών  ^-jvauMlv  τι;  αν  ^είίειεν.  ■ 

Idem,  l'bid.  : 

«  τα;  θε-ττιωδον»;  Ιεοεία;  Λωδωνϊδζ;.  » 

Eustath.,  Comm.  ι/ι  Hom.  Od..  Ξ,  ν.  327: 

Οί  δέ  το  :riAaiôv  αέ>  άνδρα;  ^ροφητεΰειν  φαΐΐν, 
ΰττερον  δέ  τρεΐ;  άποδειχθήναι  γραία;  7:ροφτ,τ.δα;. 

Jambl.,  de  Vit.  Pyth.,  56  : 

Ττ,ί  εϋβεβεΐα;  οίκειδτατόν  έστι  τό  γένος  τών  γν- 

νχικών.    .    .  ,» ω  βϋαφωνον  είναι  το  κα'ι 

τους  χρησαους  εν  Λωδώντί  και  Λελφοΐς  δτ,ΑοϋιΟαι 
δια  γιινχιχ(ίς. 

»  Herodot.,  II,  57: 

Πελειαδε;  δέ  ιιοι  δοκέουσι  κληΟήναι  -ρο;  Λω- 
δωναίων  ΙτΧ  τοΰδε  αϊ  "^-υναΐκε;,  διότι  βάρδαροιί,σαν, 
έδόχεον  δέ  σ;ι  δαοίω;  δρνΐ5ΐ  φθέ^-^-εσβαι-  [ΐετα  δέ 
χρίνον  ττ,ν  ^ελειάδα  άνθρωπτ,ίτι  φων^  αΟδάςαίθαι 
λέ',Όυϊΐ,  έπεί  τε  τα  βυνετα  cçi  τ,ύδχ  ή  "jvt,  •  £ω; 
δέ  έδαρβάριζε,  όρνιθος  τρό-ον  έδόχεέ  îtçi  φθέγγε- 
ΐθαι.  έ~ε•.  τΙ<.)  τ50ηο  ΐν  7:ε/,ϊΐά;  ■'£  ϊνθοωίτηΐτ,  ^ω-ζτ. 


οθέγξχιτο  ;  αέλαιναν  δέ  λέγοντες  είνιι  ττ,ν  ΐίελειάδχ 
σηααϊνου^ι,  ίτι  ΑΙγυ^ττΐη  ή  γυνήτ^ν. 

Slrab.,  VII.  Fra^m.  i  et2: 

ΦαβΙ  δέ  και  κατά  τήν  τών  Μολοττών  και  θεσ- 
-ρωτών  γλώτταν  τα;  γραίας  πελία;  κχλεΐίθχι  κχϊ 
του;  γέροντα;  -ελίου;•  και  Ϊ5ω;  ουκ  δρνεχ  τ,ΐχν  αΙ 
θρυλούμαι  ιιελειχδες,  άλλα  γννχΐκες  γρχΐχι  τρεις 
τερί  τί  Upèv  β/ολάζουιαι. 

Οτι  κατά  (^εττρωτοϋς  κα'ι  Μολοττοϋς  τΙς  γρχίχς 
πελίας  κα'ι  τους  γέροντας  ζελίους,  χαθά-ερ  κα'ι  -αρχ 
Μακεδόσι•  ::ε7,ιγίνα;  •;-οΰν  καλοΰτιν  εκείνοι  τοΰ;  έν 
τιααΐ;,  καθα  ::αρά  Λάκωΐΐ  κιΐ.  Μαοιαλιώται;  τους 
γέοοντας  •  όθεν  καΐ  τας  έν  τζ  Λωδωναίχ  δρυΐ  ^- 
αυθεΰιθαι  -ελεΐα;  φασίν. 

Paiisan..  Χ,  12.  5: 

ΦχΓ/νΙς  δέ  θνγάτ»ιρ  ^χϊΐλεΰ^χντος  ανδρός  έν 
ΧάοΊΐ  κιΊ  αΐ  Πέλειαι  τάρα  Λωδωνχΐοι;  έΐΑχντεΰ- 
βαντο  αέν  έκ  θεοΰ  κα'ι  χυτιι,  Σίδυλλχι  δέ  ύ-ό  άν- 
θούιτων  ουκ  έκΑΤ,θτ,ίχν. 
Eustath..  Comm.  in  Hom.  Od.,  Ξ,  τ.  327  : 
Τίτερον  δέ  τρεΐ;  ά-οδειχθήναι  γραία;  ιτροφτΐτ.- 
δα;,  3;  ■πελεϊα;  καΛίΐΐΟαι  γλώΐίτι  ΜοΑοττών,  ώς 
τους  γέροντας  «ελείους. 

*  Pausan.,  Χ,  12.5: 

Τάς  Πελειάδας  δέ  Φτ,αονότ,;  τε  Ιτι 

-ροτέρχ;  γενέβθαι  Αέ^•ουσι. 

'  Sophocl.,  Trachin.,  ν.  171  (voir  p.  165, 
note  Γι. 

•  Herodot.,  II,  55  : 

Λωδωναίων  δέ  αΐ  ΐρειαι  τών  τ^  ιτρείδυτάττι  οΰ- 
νοαα  τ,ν  Προαενεια,  τξ  δέ  ριετά  ταΰττ,ν  Τι;χαρέττ,, 
ττ,  δέ  νεωτάττ.  >'.κίνδοτ. 


DES  IMlilTItKS  KT  DR8  Pfl^TRKSnK». 


ItS 


soiile'.  Ellrs   <*x(>li<iiiaifiit    1rs    ..inl•  mn.  ut    l.i    i.j'.îi-iî 

lies  (lieux  h  tout  le  luouile,  exc4!|)t4;  uu\  Ik'tUttrUH,  «|ui,  ayaut  ii•- 
In  ppophrtesse  Myrtila,  avnieut  éti'•  coiulnnin«''H  à  rfccvoir  î•  >•  i-  - 
puuses  par  lus  Toniouri  '.  Kllrs  siMiibleiit  avoir  été  «oumtM••»  .<  i-m  .i 
un  régime  austère  et  à  des  pratiques  |H.>ut-étrc  difréreiiti•^  il•  '  •  M  ^ 
des  'l'f>inonri,  niais  non  moins  rigoureuses  \  et  le  fait  (|ue  Ly- 
sandre,  malgré  les  moyens  qu'il  «'mploya,  n'avait  fias  nhissi  à 
les   corrompre  et  à   obtenir  d'elles   un   oracle  favorable  à   im*« 


Stnib..  VII,  Arn<;wi.  I, cl  Ru«Ulh.. 'umm. 
«Α  lioni.  Od.,  S,  V.  3^7  (voir  note  Sri -deftsiu). 
'  Scn..  Cumm,  •'«  Virjj.  .Un     III    »    ti;>'. 

anuH  Pi'lias  nnmiiit',  •■■•- 
iVoir  page  tes,  nolv  3. 
'  Kphor.  ap.  Slrnl•     l\     '    ί 
I      'ι'  P.^>f»n ■■■■  .     Il 

νου;  dmXOttv,  Αχ()ί9ιΝ  ii  sil  t«{»;  BotMto-^  ■  τ4« 

iiàv  oûv      '    I -W  1^  |ΐή 


ίχιιν  ύτ. 


*ϋΜ- 


t»v 

voV 

•V' 


a9t&i«tvts(  tO  κρέξιιν  *  tov«  it  OtMfobf  i«o- 


*'>•>  ii,  1ρχή(  ûirflp^tv)  oOt<«{  AvtAitv,  AfSMcns. 
τήν  ivOpuxov  (l(  trupiv  1μ&>λιΤν  Ιν^ι^ηΝτη:  '^'*- 

tl  tiiv  miptyj>T,«r,p(i«,  so>s94t(«T',{  «ύτ4(;,  «  ^ 
oJiiv  ix^-  -— Tr.  t4  «porn^Oh  aûtâv  «p«(é>• 
Twv  •  f,  :<)  Up4v  t4  |ilv  è«p(t«u{  Btttvtt* 

xi'i.... ,  __. xaVtt*  δ' iid  Ti«  UptCa^. 

T«Ota«  8k  tlvoii  Tè{  «po^Tt&«<  •(  VfttmU  tp«£  ■ 

Ιίους  T«t;  γΐί»««ξν  τΛν  épiV•^  Ί  «  i»- 

8pa<  άκογ»*ί.  ;       '    " 

Si  τών  <^ç>u 

USi  touTMV  UavMT«t«  |Uv«k  *»^<  «fotf:- 

âv  Awi'  '      liv  w»  «po^n&«<  tiii^u^•*. 

'rà  {tai<:  .  4:n«povtért«i<M<t«l(B«M»> 

nU  toix  «sp'  «ÎTot;  τρ(««λ«<  evUkl|«*«mt  tk  Aw 


'  itpa  Tpts«4i)f«fM(«  <^'.  i— À^'•  • 

lirrsrl.  Pont 
(    II,  p.  !>H 

«tpl  «•λΙ)Μ!ΐ  i«apfi«i•  i4  «p«f(|«H  4  è»  1mU«^ 
ff*r^y  svmt;  i«^«MR«  ta^n•  t((  il  «CwIm•• 
pAv  ip*i«s«  Muft&sv  tI;«  «pny^tw  M(*3m*  tU 
ItpjMQ  MpÎÎi(|ir>w  >jC%ts.  JUJm»  U  fMt»  fn 

i^Ci't.  .•   «k^tjMdft  M]llpH  f*»^  rnliUii    ΐ^Λ^ 

,   ...  4 ....  ;„..     (I  "•'  lip«.j): 

.(«vta.  Ip  Minime  fcw»• 

ProH..  rkrrti..  lli«tHr|Mr"  Mt  n..i<•  ^ 
Rti^UUi.. ''<•••ι«ι.  M  liomc 

ΒΜΐ>η(ς  Mpac  Mi  φ  riits*  4  rWrp«f*<  t«t4- 


SS: 


«at,  ;l;pMm  mI  iffit  \ 
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vues  ',  indiquerait  que  cette  austérité  n'était  pas  de  pure  appa- 
rence, mais  qu'il  y  avait  chez  elles  de  vrais  principes  de  religion 
et  de  vertu. 


X 


Procédés  de  divination  employés  par  ΐ oracle. 


Il  y  avait  plusieurs  procédés  à  Dodone  pour  rendre  les  oracles'. 
Les  plus  célèbres  étaient  ceux  du  chêne  et  de  la  colombe,  qui  ont 
fourni  aussi  le  sujet  des  traditions  mythologiques  sur  l'origine  et 
la  création  de  l'oracle  ^ 

Le  chêne  fatidique  de  Dodone,  dont  le  creux  avait  servi  de  pre- 
mier siège  à  l'oracle,  était  certainement  une  des  reliques  les  plus 
vénérées  dans  le  monde  hellénique  '.  Il  était  en  même  temps  le 


'  Diod.  Sic,  XIV,  13,  3: 

θεωρών  δέ  του;  Λακεδαιριονίους  μ.άλΐΐτα  τοις 
ααντόίοις  προσέχοντας,  έπεχε(ρΤ|σε  τήν  έν  Δελφοΐζ 
προ(ρήτιν  διαφΟεΐραι  χρήαασιν•  ένόμιζε  γαρ  ε'. 
χρησίλόν  λάβοι  σύ[χ.[ΐ.αχον  ταΐς  1δ(αις  έπιβολαΐς , 
^αδίως  άξειν  έπΙ  τέλος  τήν  προαίρεσιν  •  ΙπεΙ  δέ 
πα[ΐπληΟή  χρή[Αατα  τοις  -περί  το  μαντεΐον  διατρί- 
βουσιν  ύπι,οχνού|/.ενος  οΰκ  έπειθε,  ταΐς  έν  Δωδώνγι 
ιτερί  το  [/.αντεΐον  οϋοαις  Ιερείαις  πpO'T»Ίvε^'κ^  λόγους 
περί  των  αυτών  διά  τίνος  Φερεκράτους,  Απολλω- 
νιάτου  [Αέν  τό  γένος,  έχοντος  δέ  βυν/,Οε'.αν  προ; 
του;  περί  τό  Ιερόν  διατρίβοντας-  ουδέν  δέ  πραξαι 
δυνάαενος  έςεδήμ.η3εν  εΐ;  Κυρήνην. 

Plut,  in  ν.  Lys.,  XXV: 

Εφορο;  μιέν  οΰν  φησιν  αυτόν  (Lysandrc),  ώ; 
τήν  τε  ΓΙυθίαν  έ-ιχειρήσας  διαφδεΐραι  κα'ι  τάς  Δω- 
δωνίδας  αύθις  άναπείθων  δια  Φερεκλέους  άπέτυχεν. 

»  Herodot.,II,  57: 

Η  δέ  μ-αντηίη  ή  τε  έν  θήβϊΐΐΐ  τήσι  Α'.γυπτίτ,σι 
και  έν  Δωδώντι  παραπλήσιαι  άλλήλγισι  τυ-^-χάνουσι 


Strab.,  VII,  Fragm.    1  : 

Εχρη<;μώδει  δ'  où  δια  λόγων,  αλλά  διά  τίνων 
συμβόλων,  ώσπερ  τό  έν  Λιβΰτ,  Ααριωνιακόν. 

Suid.  in  υ.  Δωδώνη. 

ΑΙ  δέ  των  δαιμόνων  φωναί  άναρθροι  είσιν. 

'  Strab.,  VU,  7,  10: 

Τά  δέ  μυθευόμενα  περί  της  δρυός  καΐ  τών  πε- 
λειών  και  εϊ  τίνα  άλλα  τοιαύτα,  καθάπερ  κα'ι  τα 
περΊ  Δελφών,  τα  [ΐέν  ποιητικωτέρας  έστ'ι  διατριβής, 
τα  δ'  ο'.κεΐα  τής  νΰν  περιοδείας. 

*  Hom.,  Od.,  Ξ,  ν.  328  (voir  ρ.  138,  note  4). 

./Eschyl.,  Proineth.,  ν.  831  (voir  page  137, 
note  2). 

Sophocl.,  Trachin.,  v.  1168  (voir  page  137, 
note  3). 

Voir  page  137,  note  5,  les  passages  d'Or- 
phée ,  d'Apollonius  de  Rhodes,  d'Apollo- 
dorc,  de  Lucien  et  de  Philostrate. 

Pausan.,  VII,  21, 1  (voir  page  137,  note  4). 

Philostr.,  Imag.,  Il,  33  (voir  p.  157,  note  1). 


^ 


V\i(\r.ÎT>f's,  nr  nivivvTiiix  fmîmi.vî•*;  pin  innn  i» 


t«s 


moyen  It!  plus  ancien  par  Inpii•]  ii*.s  ιϋ••η.\  aviiii'ut  nianil• 
volont«''s  nnx  mortels'.  Le  monvenient  «le  son  fenilla^e  et  le  hnii»- 
sement  qni  en  ré.Htiltait  «'taient  les  si^neH  par  le*M|ueU  avait  lieu 
cette  inunifestntion  de  la  volonté  divine  *. 

La  eol<)nd)e,  à  liupielle  on  donnait,  connne  aux  prophéteawf,  le 
nom  de  l'éléiade,  ^ftait,  après  le  cliène  Muré,  le  moyen  le  plue  an- 
cien et  h;  plus  célèbre  par  leqnel  Jnpiter  et  Dioné  répondaient  aux 
demandi's  qu'on  lenr  adressait'.  C'était  la  (ό1οπιΙμ>  qni,  venue 


(^Miistaiitiii   l'iirpliyr.,  Il,    ''>    ^"Π   |i    I  >l, 
noie  (ij. 
Virg.,  Georg.,l,\.  149  (voir p.  135,  noie  i 
Eiistalh.,  Connu,  in  Hom.  //.,  B,  v.  75o 

βωνχ(ου  ΔιΊ;,  ήν  δρΟν  ΐ!θλ'>)[•Α«»«ον  λίγιι  •'. 
χλή;,  ήγουν  «ολύφωνον. 

'  1Ιι•Γο(Ι•)1.,  II,  55  (voir  |»age  l.tl ,  ιοίο  t;. 

lMnl../'Axi/r.,p.i75,H  v..ii  ρ  Ιί'ΐ  ,,.,ι.ΐ  . 

Lucian.,  Amor,,  31  : 

ΑΟτή  τάχ«  Sv  <>«χ(ρ  ή  iv  Λ«*{ώντ)  9ηγ4<  ix  ΐών 
4ροδά|ΐνων   '  "      ,  .  •ο(>ς  «9ΐβι- 

χού;  ij!jV,;ii  ;ιι;ιντ;;»ίνη 

Dioiiys.  Italicarn.  Ar%  rhcl.,  \1,  il  hus- 
lalh.  f'ninm.  lu  Hotii.  ^λΛ,  ν.  3i7  (voir  p.  I3i. 
note  t 

Sophiicl.,  Trachin.,  v.  171  : 

Û;  ϊήν  na>.sidiv  φηγίν  χύ&ν,««(  ι»τ« 

Λωδωνι  £νΐ9ών  Ιχ  ffi>.tilS«»v  (^η. 

Proxon..  α/>.  Schol.  in  Hom.  Οι/.,  Σ,  ν.  SJ7  : 

ΙΙοΐ)ΐήν  νέ|Μΐν  κρ<&3ΐτχ  Ιν  Totc  τή<  Awi«ÎVI)( 
(λ•9ΐ,  το3  KiXa;  û^iCVcto  νθ|ΐ,ή«  >«λλ{«ττ,ν  aal 
ιί^ζ«;  tU  ΐήν  «fitipav  «Ολή«  1(ρ<ίλΜ«τ»  *  Απ  t4« 
δ»«ικ5ττ,ν  9»β1ν  ζηηΐ»  »«fi  t»t:  i»ijU«\  ti  '■»• 
xiijijiiva  «ρ<β»Τ5ΐ,  |ΐή  ιύ^ντχ  il  Ιρ4•τ1»  τ4»  •«*» 

■*νιν  δτν  '■ 
1.,.    -:ivtx   51  t•.    .--.--      --_--      -  ;,-  ^ 
viwTtl  βοβχήβινη  Ιν  τύ  χΜρ(γ  '  dUi<Xou^(  iè  Vi- 


■_  >>•#■: ι•.   '»\   S'iijuvi;-   τ,»  οι  •η  «nojLX  Jiv<«j<.S4  * 

«νίψ*;.  ToStm  λίγηη  wy^yTn^KnT»  τΙ)  (f^  •ι• 
viWÊAiYweept  hWXW^ÊA  |n|  fwM  Μβν» 

...1  :<i  T4l|M||t«  |Mi*i•»  «âtf  t•^  A«nf4ta(* 
ίΛν  ul  liaMnst  Ksn*  i*&tv  tlmp4(a<lM  tiU 

ΡλΟΜο..  vni.  3S.  4 

El  tè  Ελλήν***  mCc  λ^«•.  <£-<,«>««  MÎiy  J|w4 
<NM§at  ttt  |u  4«4«•  ><»<f  ffi«  fn  aal  «Hlita 

Κ  Tw  Xa|(iM*  «tfv»^•  Uff  ftf  (.  jMtè  II  «l^ 
ή  iv  AmI^w}  If3<.  ml  iXat•  η  ^  Κ  AafMUbn 
B»l  ή  «afè  Agîtes. 

Srncc.,  //(Prr..  v.  l  lîti  : 

<* -  h«iic  aorlMB  milii 

I  'luondan  dedarat. 

*  Suiil.  «M  r.  A«i<*lr»F.  ; 

ή<^3«ή](«β«•  ai  <i  ifMn«m  «η  ι«Ι•  U^tU 

Ζήν. 

*  Pmxca.,  ^.  SchoL  àk  Bon.   Ol..  X. 
T.  Si7  (roir  U  note  t  d• 

l>«UMn.,VII.SI,l(Toir| 

PhilMU..  /aMf ..  n.  U  : 

!  ^  ](fu«<l  cfitft•  ΙτΉΙι41(  i)l•,  . 
ή  Wf^  Eal  j(fii)«|i*l,  •9«  Is  M<  Éif^;';im. 
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d'Egypte  *  OU  envoyée  par  Hébé^,  était  présentée  dans  les  traditions 
mythologiques  comme  ayant  engagé  les  Dodonéens  à  construire  un 
temple  à  Jupiter;  c'était  elle  aussi  qui  avait  indiqué  l'oracle  à  Hel- 
los  le  bùclieron  '  et  qui  avait  empêché  le  berger  Mandylas  de  cou- 
per le  chêne  sacré*.  La  manière  dont  cet  oiseau  volait  et  celle  dont 
il  se  posait  quelque  part  servaient  d'indice  pour  la  révélation  de  la 
volonté  des  dieux  ^'. 

Un  autre  moyen  de  prophétiser,  moins  ancien  peut-être ,  mais 
non  moins  fameux  que  les  deux  précédents,  était  le  bassin  d'airain 
dont  le  son  fatidique  donnait  la  réponse  de  l'oracle  aux  demandes 
qui  lui  étaient  adressées.  Selon  quelques  auteurs,  ce  n'était  pas 
un  seul  bassin,  mais  plusieurs  trépieds  ou  bassins  de  bronze  sus- 
pendus, qui  rendaient  des  sons  en  se  touchant  les  uns  les  autres  ^. 


•  Herodot.,  II,  54  (voir  page  131,  note  1). 

'  Scrv.,  Comm.  in  Virg.  y£'«.,  III,  v.  466  : 

Narratur  et  aliter  Tabula:  Jupiter  quondam 
Hcbaefiliactribuitduascolumbas  hutnanam 
vocem  edentes,  quarum  altéra  provolavit 
inDodonae  glandiferam  silvam  t^piri,  ibique 
consedil  in  arbore  altissima,  pracfcpitque  ei 
qui  tum  eam  succidcbat  ut  ab  sacra  la  quercu 
ferrum  sacrilegum  submoverel  :  ibi  oracu- 
lum  Jovis  cunstitutum  est. 

•  Schol.  in  Hom.  //.,  II,  v.  234  : 

Πίνδχρο;  Ελλο•.  χωρΐ;  τοΰ  ι,  άπό  Κ).λοΰ  τοΰ 
ôp'jTOjiO'j,  ω  φχιΐ  τήν  περιιτεράν  ιτρώττ,ν  καταίίΐ- 
ξ»ι  τό  |ΐΛντεΐον. 

'  Proxen.,  αρ.  Schol.  in  Hom.  Od.,  Ξ, 
ν.  327  (voir  page  165,  note  1). 

Serv.,  Comm.  in  Virg.  yEn.,  III,  v.  466 
(voir  la  note  2  ci-dessus). 

•  Dionys.  Halicarn.,  Hisl.  Rom.,  I,  14  : 

Kv  ταΰττί  (rî>  Μα-'-τΊντ,)  λέγετα•.  /_ρΤ|ΐτ/,ρ•.ον 
.\ρεος  γενέσήαι  r.i-rj  άρ^αΐον  6  δέ  τρί-ος  αϋτοΟ 
παρχίίλν,ΐίος  -^ν,   ώ;  tpaîi,  -rcj  χαρά  Δωδωνιίο•.; 


μνθοΑογου^ενω  ζοτε  γενέίΟιι  •  -λήν  Gzvi  έ/.εΐ 
jiàv  iiC'.  Spuo;  Ιεράς  καθεζοριένη  Τίριιττρί  θε- 
5π•.ωδε'ν  έλέγετο,  τάρα  δε  τοΤς  Αζορ•-"ΐ'.  Οείπε;!- 
πτος  ίρνις,  δν  αύτοΙ  [ΐεν  ζν/.ον,  Κ/./.ηνες  δέ  δρνκο- 
AasrTjV  χαλοΰίΐν,  êrl  χίονο;  ξυλίνου  φιινίμιενος  τό 
αύτ4  ίδρα. 

Strab.,  VII.  Fragm.  1  : 

Ιιω;  δέ  τίνα  πτήσιν  αϊ  τρεΐς  ΐΓεριττεραΙ  έζέτοντο 
έξαίρετον,  ίς  ών  αΐ  Ιίρεια*.  χαρατηρού[Μναι•προεΟί- 
ΐ-•.ζον. 

Euslath.,  Comm.  in  Hom.  Orf.,  Ξ,  ν.  327: 
ό  δ'  αυτό;  χαΐ  εΙς  τάς  έ«ΐ  λιγομίνοί  (ί,αντιχάί 
T.û.i'.%i  οησίν  ίτ'.  αϊ  ττΓ/.ε'.α'.  εΙς  οΙωνοτζ-οττΟαν  ΰ-ο- 
νοοΰντα•.,  καΟά  καΐ  κορακοα-άντί•.;  •7,5άν  τ'.νε;. 

•  Eustath.,  Comm.  in  Hom.  Orf.,  Ξ,  ν.  327  : 

Δτ,Λον  δέ  ώ;  εκ  -zvjvr^i  καΐ  τό  -αρο'.α•.ακδν  Δω- 
δωνα'ον  ^αλκεΤον,  -περί  ου  Παυίανίας  ^ηΐΐν  i-rt  έν 
Δωδώντί  πολλών  παραλλήλων  κει-ιένων  λε6τ]των, 
ει  -τις  του  £νός  άψεται  φαΐΐν  έκ  δ'.αδο/ή;  πίντα; 
ήχείν. 

Démon  «y^.  Sleph.  Byz.  in  v.  Δωδώνη  : 
ίίς  6  oiv  Δήοων  ^τ,σΐν  «  από  τοΰ  τόν  ναόν  τοΰ 
Δωδωναίου  Διδ;  τοίχους  }«.ή  V/yi-.x,  άλλα  ■τ^ίτζοΖχί 


PHOrÎDKS  DK  DIVINATION   KMIM.OY^IS  PAR   l.'ORACLB. 


1*7 


l)'aulres  l'ciivaiiis  potirtaiil  altinnciit  qu  il  }  avait  a  I  •  I n*•  une  ι 
tiiL'ttc,  οΓΓπιιμΙο  des  (iorcyréoii.s,  et  un  haHMÎn,  pUcé»  i»ur  deux  oo- 
loiiiM>s.  La  stutiiclte  toiiait  h  la  main  une  bnguetU»  '  '  lité 
de  ln(iii«?llu  il  y  avait  des  osselets  sus|MMidiu{  |>Ar  des  chaïuclUit  ou 
[)ar  des  coiirroies;  ces  osselets,  agités  |Mir  le  vent,  allaient  Γπι|)(μ*γ 
le  bassin  et  lui  faisaient  rendre  les  sons  fatidiques*.  Ix»  loiu  aîom 
rendus  se  prolongeaient,  paratt-il,  fort  lun^tenips,  en  Mnle  qa'oo 


ico^).o'j(,  Αλλήλι^ν  χλη4(«ν,  69Tt  t4v  Mt  i^té• 


/•■•■ 


ΜΙ 


Dcmon  n/>.  MHlIi 
p.  135: 

ToO  (νός  ή/,ιΝ  ôi«  οιχόοχή;  «àvra;  «!κ  (lA  «ολλοΟ 
χρ<5νθΜ  γίγνι-Λ»!  τ/,;  ήχή;  ΐήν  «ιρ(ο^. 

Scrv.,  t'omtn,  in  Virg.  ^'n.,  III,  ν.  4ββ: 

In  (|iii>  siint  να»α  aorca  qiiao  uuo  Uclu  uni• 
vcrita  uolebanl  sonarc. 

'  Slrab.,  VII,  Fragm.  3  : 

Οτι  ή  iispoi|i(9i  «  τύ  iv  Awôwrf^  Χ*λ>(ον  •  1ν• 
τιΰΟιν  ών«μ^α<Κ|*  j^a^ixCov  ήν  (ν  ty   Up^  ^•ν 

'  ή  ii  |^τ:4ήν  τρ»»λή 

άλυ«ιδωτή,  άΐΓηρτη|ΐ4ν«υ(  Ιχονβχ  1ξ  αυτ4(  é«tpv 

Γ;  ,  /;,  ot  «νν,ττοντι;  tA  χχλχ(ο-<  β'/νιχύ;,  λκ4η 

<  .:<TQ  UtC'î    Τύν    lv(|lWV,    )iLIXpov{  ή/•>ν{  Am«^ 

τοδ  ή^τ,ο"  ^i'/.?^  τΛι  •  --    '-'  τ(τρ«κ44Μ  9ftX• 

0οι.  (ΐΟΐν   Χ1<.   ή  Ttarr  ')«)  II  ή  KtpwifUw 

)ΐ4βηζ  •. 

Ariittid.  Mil••.  ιΐ/>  Μιιϋιτ,  f-i-nym.  kttt. 
gr.,  t.  IV,  p.  ;i-'i.  : 

Αρι«ΐ«Η>η;(λρ««τι(βη<;)  Ik  ύ<  «λΑ•)ΐ3  luXèf 
/  JMpM 


lif<(  Aalp»»•  •  rt  44  wUM  4m»  Ob  •» 

Stpph.  Bjri.  M  V.  Χ^ΛΛ*^  : 

np<>54(ti«*  *ï*  if  llfftirriii^  n«Ài]um  èMfΛΛ^ 
ri,<t  XttUmiif  hn»t*fi9^  *aX  Afwittf^  té  ««f^ 
{utrytYyfin.  λΙγν>ΐλ  κτΙ  t^  ^'  •  f ι  τ#  Λ*.. 

λίΜ'  Mi  M  |iiv  4>ΐΐ^«κ4  ^ttifa»  Inb  w  ^t^ 
mt(  44  «0*  «a^nVtl««M  >i^«w.  M  44  liilfu 
*mi44fw>v  i«  tf  4«(if  xiifl  |im<|WÎ  f^.  •( 
UT*  t4  44**«  Hf*«  *  **  lu44iw•  Ijcw»  alw• 
l4?r,wv  •  tfnv  *(«  t>(|M•  «w|Klf  «nI»  f«4c  Ht 
|4ΐ•ηγ««  l|Um;  χιλ*»!κ  <*i*(  4|m(mc  i*((  éi^• 

«Un*•  4«4η«  t*e  /«)s4m,  «al  wO*»  MnÎitoiwt 
mut».  Ih(  i«  4  i*;  /^*  «aalMtàiU»• 

(Ov  λ«^  lilc  |ίέ>η^(  (4iM<«iMm).  •(  4i  l]p«»• 

n(  Aw«i«iiÎ»MÎ».  • 

K«;  i<4fik(  tttat•  4*  C4«t  f4C4•*  Μη<)ρ**,  a» 
ηψ'  «ύι^  >4<v  tR«*  xi  l«nc«  4  kAfM  «é» 
λέίηη  •  >al  ιί[χ•(  η*  4»if|t«wt  tem^dv». 

C(»IM•.  m  Mm  S/ite.  »mm..  I.  11.  ψ.  I7t 
\ep.  Slvpb.  Bjnic.  «M  r.  Χ>Λίηψ„  im  m»l.  e4iL 
Srhmidl  : 

A«4fa(4f'4^M«iH4M4Mt^•  ^.. 

Ml  «If*  «d^èvlnat•  li^i■  «(*'.- ^«w 

4nc«n•  Bstè  ii«  tic*•  t%3t••  mI  ^{|]pvm-  en 
>t»  4tt>â.  fs«b.  4  %U<  ιf^wψμ^m^,  4  èi<fi*< 
ladM<fMtt  tf  ^Uy  ««•λΐΚ«•.  tlw^  4Xmc 
mI  ta  tt4  Xtf^^H  4k^  "(  ianilMto  i 
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appliquait  souvent  aux  grands  parleurs  l'épitliète  de  bassin  de 
Dodone  Κ 

La  volonté  des  dieux  se  manifestait  en  outre  à  Dodone  par  la  voie 
des  sorts  ^  et  par  le  murmure  de  la  fontaine  miraculeuse  ^ 

Gomme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  parmi  les  ruines  décou- 
vertes à  Dodone,  il  y  en  a  qui ,  par  leur  forme  et  leur  situation, 
indiquent  des  édifices  affectés  à  des  usages  tout  à  fait  spéciaux. 
L'attribution  de  ces  édifices  à  l'exercice  des  différents  procédés  de 
divination  serait,  je  crois,  l'explication  la  plus  probable  qu'on  pour- 
rait leur  donner.  On  pourrait  ainsi  placer  le  chêne,  les  colombes 
et  la  fontaine  miraculeuse  dans  les  deux  édifices  situés  sur  le  même 
plateau  que  le  temple*  (pi.  III,  n"^  Set  5  bis),  et  le  bassin  d'airain 


καΐ  ένεφοροΟντο  αΐ  προφήτιδες  χαΐ  ϊλεγον  S  αύταΐξ 
ό  διίμ.ων  ένέβαλεν. 

'  Euslath.,  Comm.  in  Hom.  //.,  Β,  ν.  750  : 

Εβτι  καΐ  Δωδωναϊον  χαλκίον  i:apot[AÎa  έπΙ  των 
πολλά  λαλούντων Ελέγιτο  δέ  καΐ 

Λώδων  δισυλλάβως  •  έξ  αυττ,ς  τό  πιροιαιαζοαενον 
Λωδωναΐον  ^(^αλχεΐον  έπΙ  τών  πολυλόγων  •  y  αλκεΐον 
γαρ  τό  καΐ  άλλαχοΰ  πλιτύτερον  δηλωθησόμενον 
ήχει  αΟτόβ'.  χληττοαενον  τεχνικώς  ύπό  αάστιγος  ή 
καΐ  κατά  flixv  άνέαων. 

Steph.  Byz.  in  υ.  Δωδώνη  : 

Παρά  [Αέν  το'.  τών  έπιχωρίων  τινός  ήκούσαριεν  ώς 
έπε(•περ  έτύπτετο  (/.έν  το  χαλκίβν  ύπό  (Αάστιγος, 
ήχει  δ'  έπΙ  πολύν  χρόνον,  ώς  χειαερίου  της  Δω- 
δώνης ύπαρχούσης,  είκότως  εις  παροΐ[Αίαν  περιεγέ- 
νετο.  Μέίλνηται  αύτης  Μένανδρος  έν  Α^^ηφόρω• 

5  έάν  δέ  κινήστι  μόνον  ττ|ν  Μυρτίλην 

ταύτην  τις,  ή  τίτθην  καλεί,  πέρας  οΰ  ποιεί 
λαλιάς•  τό  Δωδωναϊον  αν  τις  χαλχίον 
δ  λέγουσιν  ήχεϊν  αν  παράψηΟ'  ό  παριών 
την  ήυ,έραν  όΟ^ην,  καταπαΰσαι  θάττον  η 
ταύτην  λαλοΰααν  •  νύκτα  γαρ  προλαμβάνει. 

Callimach.,  Ilymn.  in  Del.,  ν.  286  (voir 
p.  141  et  112,  note  2). 


Phiiostr.,  Imag.,  II,  33  : 

Χαλκή  τε  ήχώ  έν  αΰττ,  τετίιχηται,  f,v,  οΐ|ΐΛΐ, 
οράς  έπιβάλλουσαν  τήν  /εΐρα  τω  στόματι,  επειδή 
χαλκεΐον  άνέχειτο  τώ  \'Χ  κατά  Δωδώνην  ηχούν  ές 
πολύ  της  ήαέρας  καΐ  μέχρι  λάβοιτύ  τις  αυτού  μή 
σιωπών. 

'  Cicer.,  de  Div.,  Ι,  3i  (voir  page  li2, 
note  1  à  p.  U4i. 

Tit.-Liv.,  VIII,  2i,  1: 

Alcxandrum  Epiri  regem  ab  exsuie  Lucane 
inlerfectum  sortes  Dodonaei  Jovis  eventu 
adfirmasse. 

'  Serv.,  Comm.  in  Virg.  jEn.,  III ,  v.  466  : 

Circa  hoc  templum  quercus  immanis 
fuisse  dicitur,  ex  cujus  radicibus  fons  ma- 
nabat,  qui  suo  murmure  instinctu  deorum 
diversis  oracula  reddebat,  quae  murmura 
anus  Pelias  nomine  intcrpretata  homiuibus 
disserebat. 

Plin.,//is<.  ηαΛ,  II,  103, 106  (voir  page  149, 
note  2). 

*  La  situation  respective  de  la  citerne 
placée  dans  l'enceinte  de  la  ville  (pi.  111, 
n°l),   de  la  construction  carrée   bâtie  au 


r»i«i)i;Ki»Ks  ηκ  hivivation  kmim.oyiîs  par  i/dRACte. 


tM 


uvec  lu  .^luliK'tli!  .mu*  les  iUmix   (.'oloiiiirs  placées  devant  1  ciitm* 
principalo  du  temple  (pi.  III,  n"  8). 

Ceux  (jui  vennieut  cousuIUt  l'oracle,  soit  comme  ιίι•Ι<•_•ιι.  ^  .|.s 
villes  et  autres  Ktuts  de  la  (îrèce*,  soit  comme  simples  particuiiers, 
devaient  d'abord  offrir  aux  dieux  des  don»  ^  et  leur  adreaier  des 
prièrent  Ils  n'entraient  pas  en  communication  directe  avec  le  dieu, 
comme  dans  d'autres  endroits  où  il  y  avait  des  oracles,  mais  ils 
écrivaient  leurs  denian<les  ou  les  faisaient  écrire  par  les  pnHrcs  sur 
des  plaques  de  ploud),  qui  étaient  remises  prcibahloment  aux  Pé- 
léiades.  ('elles-ci  considljiient  l'oracle  et  rendaient  leurs  n*|M»n.M»s 
également  écrites  sur  dt>s  placpies  de  plomli  ^  Nous  ne  savons  |»as 
si  c'était  le  consultant  ou  bien  les  l'éléiades  qui  choisissaient,  |•απηί 
les  procédés  employés,  celui  par  lequel  l'oracle  était  consulté.  Il 
se  peut  pourtant  qu'il  y  ait  eu  des  règles  déterminant  d'avance, 
selon  la  nature  des  demandes,  le  moyen  qui  devait  être  employé 
dans  cbaque  cas  particulier  \ 


sud-ouo»l  «lu  temple  (pi.  III,  n*5  bis)  el  ilc 
la  chambre  soiilcrraiiu•  (li'ronvprlc  ton»  la 
scbnv  (lu  IhoAlri"  ,ρΙ.  111,  n°S',  m'a  fail  ρ<•π»βΓ 
qu'il  pouvait  y  avoir  eu  quol(|uo  relatinn 
ΐΜΐΙπ"  rc*  trois  constnirlioii»  et  la  fimtaine 
miraculeuse.  L'eau  riuuio  dans  la  citerne 
pouvait  venir  à  volonté  dans  la  conslrurtion 
rarroe  et  Tiirmer  la  fontaine  internnttenlc  et 
miraculeuse.  Klle  s'en  allait  de  là  sous  terre, 
par  un  canal  passant  |μιγ  la  rhambre  souter- 
raine c|ui  servait  <le  rosenoir.  toutes  les 
fois  i|uOn  xoulait  en  cacher  l'écoulement 
dans  la  plaine.  Je  n'ai  pourtant  pu  trouver 
aucune  trace  de  communication  -...i,.  t  .;i.<> 
entre  ces  trois  constructions. 

'  Voir  les  réponses  de  l'oracle  dans  les 
pages  112.  note  I,  cl  lit.  note  I. 

.*;schyl.,  /'n»wcM.,  ν.659(ν.  p.  137, note  I). 

Xcnoph.,  Ser.,  Vin.  He  IVcOy..  Vl.«  (rolr 
page  141,  note  3). 


'  Voir  page  1 19,  noie  S,  le  pasvage  d'Hé- 
siode: 

*  Cosmas  ^voir  page  1$7.  note  I}. 

'  IxMi  intcriptinna  »or  lame•  de  flomk 
découvertes  dan»  le  temple  de  Jupiter  mnm 

foumissenl  tin  lénini^na*»  nul/rû•!  pI  i•• 
discutable  de  r<  lOM 

(voir  le  '  *§*• 

ββ  ci  >iK     .       .  1•* 

no  »onl  certainement  qu'une  II  per^ 

tie  de  la  collection  qui  doil  a«i>ir  f  f  i-noé* 
à  Dodone  pendant  dr«  »iMe».  nou»  dnonrnl 
une  série  de  demande»  le»  plu»  dher»^. 
adr.  ,,irde*  »illc»  ouparde» 

pa,  "«  *  d<»«  inl*r*i•  cw»»- 

siil. 
Unce 
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De  même  que  les  autres  centres  religieux  de  la  Grèce ,  Dodone 
aussi  devait  avoir  ses  cérémonies  sacrées  et  ses  fêtes  publiques'. 
Nous  ignorons  pourtant,  faute  de  renseignements  sur  ce  sujet, 
en  quoi  pouvaient  consister  les  cérémonies  que  Ton  y  célébrait. 


XI 


Destruction  de  Dodone. 

Vers  l'an  220  avant  J.-C,  le  temple  de  Dodone  fut  détruit  pour 
la  première  fois  par  les  Étoliens  dont  la  ligue  était  en  guerre  avec 
les  Achéens.  Doriinaque,  général  des  Étoliens,  se  vengeant  des  Épi- 
rotes,  alliés  des  Macédoniens  et  de  la  ligue  achéenne,  après  avoir 
ravagé  une  grande  partie  de  TÉpire,  détruisit  aussi  Dodone  ".  Il 


demandes  adressées  à  l'oracle,  il  y  en  a  qui 
portent,  au  revers,  des  lettres  isolées.  La  plu- 
part du  temps  ces  lettres  indiquent  le  nom 
de  celui  qui  faisait  la  demande  ;  mais  il  peut 
y  en  avoir  aussi  quelques-unes  qui  se  rap- 
portent au  procédé  par  lequell'oracle  avait 
été  consulté. 

•  Pausan.,  X,  12,  5  : 

Le  chant  des  Péléiades  (voir  p.  1 3  i,  note  1  ). 

Philostr.,  Imag.,  II,  33: 

Φοιτά  δ'  ό  [iiv  έρέσΟαι  τι  aùr^jV,  ό  δέ  Οΰίχ'.,  κιΐ 
yopô;  ούτοσΐ  εκ  Θηβών  πίριείτάσι.  τήν  δρΰν,  οίκειού- 
αενο;  ττ,Ί  σοφίαν  τοΟ  δένδρου,  οίαι•.  δέ  καΐ  ττ,ν 
χρυσην  ορν.ν  έκεϊ  ταλευΟήναι. 

Schol.  in  Hephaist-,  de  ped.,  p.  133  (voir 
page  lio,  note  2). 

Procl.,  CItrest.,  Il,  p.  248  (voir  page  lia, 
note  3). 

On  peut  considérer  aussi  comme  une  de 
ces  cérémonies  le  sacrifice  que  tous  ceux  qui 
venaient  consulter  l'oracle  étaient  tenus 


d'offrir  à  l'élément  humide  personnifié  par 
\chélous  (voir  page  133,  note  2). 

Voir  aussi,  dans  la  page  161,  note  2,  ma 
conjecture  sur  l'existence  de  mystères  ;\ Do- 
done. 

'  Polyb.,  Bell.  soc.  ach.,  iV,  6"  : 

ΙΙαρά  δέ  τοΐς  ΑΙτωλοΐ;  ήδη  των  άρ/αιρείτιών  κα- 
θηκόντων στρατηγό;  "/,ρέδη  Λωρίιχαχο;,  δς  παραυ- 
τίκα  τήν  άρ/ήν  παραλαβών  καΐ  του;  ΛΙτωλοϋ; 
άΟροίΐα;  αετά  τών  ό'πλων,  ένέβαλεν  εΐ;  του;  άνω 
τόπου;  τη;  ΙΙπείρου  καΐ  τήν  "/ώραν  έδτίίου  θυμ.•.- 
κώτερον  χρώ|ΐ.ενο;  ττ,  καταφθορά•  τό  γαρ  πλεΐον 
ου  τη;  βφετέρα;  ώφελεΟα;,  άλλα  τη;  τών  Ηπειρωτών 
^λάβη;χάρ!.ν  έκαστα  συνετέλει•  παραγεν(5[ΐ4νο;  δέ 
προ;  τό  περί  Δωδώνην  ίερόν  τά;  τε  στοά;  ένέ- 
πρησε  καΐ  πολλά  τών  άναθη[ΐάτων  διέφθειρε,  χα- 
τέσχαψε  δέ  κα'ι  τήν  Upàv  ο'.κίαν,  ώστε  ιιήτ'  ειρή- 
νη; ό'ρον  [Αήτε  πολέμου  πρό;  .\'.τωλου;  ύπάρ/ειν, 
άλλ'  έν  άμφοτέραι;  ταΐ;  περιστάσεσι  παρά  τα  κοινά 
τών  ανθρώπων  ?θη  καΐ  νιίΐΑΐ[/,α  χρήσθαι  ταΐ;  έπι- 
βολαΐ;. 
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brùlu  Itîs  porlMiiies  et  le   t(>ni[>le,  h.  rexcepUoii  de  la  celle',  el 
renversa  les  ofriaiulcs  <{ui  s'y  Iruuvuieiil. 

\h\  autre  pillage  de  lUnioiu;  eut  lieu  vers  l'an  88  mv.  J.-C.  |»ar 
les  Thnices,  que  Mitliridale  euvoya  en  Ι^ρίπ»  pendant  ses  gtuTn•• 
contre  les  lloinaiiis  -'. 

A  ces  deux  destructions  on  i>eut  ajouter  ausui  la  K|Kiliatiou  de 
l'Kpire  par  l'aul-Kinile,  spoliation  (pii  eut  lieu  avant  le  pillage 
des  Tliraces  (vers  l'an  IGH  av.  J.-C),  et  à  laquelle  IkHlouc  doit,  sans 
doute,  avoir  été  soumise  en  même  ti'mps  que  les  autres  villes  épi- 
rotes  •'. 

'  Ces  catuslrophes,  arrivé(>s  à  l'épotpie  oii  la  liberté  de  la  Grèce 
expirait  sous  l'étreinte  de  Home,  avaient  fait  presque  disparaître 
l'oracle  de  Jupiter.  Pendant  lonL'trnips,  Dodone  cl  ses  temples 
n'existèrent  qu'à  l'étal  de  ruines. 

Ce  n'est  que  longteniits  après,  lorsipie  l'Kpire  obtint  d•*  >rs  maî- 
tres un  pende  repos  et  rond)re  d'une  existence  indé{)endantr.  que 
ses  peuples  ont  pu  riTonstniin•  le  vieux  sanctuaire  de  Jupiter  el 
de  Dioné. 

L'état  actuel  des  ruines  helléniques  et  le  fait  qu'une  |Mirli«•  d«'«i 
ex-voto  trouvés  dans  ces  ruines  (tous  d'épotpies  anténeurt*s  à  la 
conquête  de  l'I^lpire  par  les  Momains)  étaient  enfouis  sous  le*  fon- 
dements des  mui's  romains,  consti'uits  en  petites  pierres  el  en 
rltniiv,  pronvi'iit  ifue  plusieurs  années  .s'étaient  écoulées  entre  la 

'  Di.xl.  Sir.,  Fmgm.  XXM.  7  :  *  Slrtb..  Wh  7.  S: 

On  Awp{|isyo<  i  τών  A{tii>V.wv  «τ^ΐηγ^;  in(tf,         ta*  f^y•  Ani^iA•  lU*jc(ai>*tm  «ύκκ  ΛΛ^ 

ntev  (t/aV,-»!;  Μχ^τ,η  t*  tipAv  Λήν  wî  «».»•»'■  ,-  lltp«<M;  utiXMc»  (IWtwtfit»  **  i**fi»  tè; 

•  Dion.  Γλμ.,  XXXVI,  Fragm.  101.  2  «*î^.  **^  »l  mrt  l*w  Ρ>«*««»*^*»^ 

r        .  .  ......  H•**»•*•**•»*•»». 

On  ol  β(>1«•<  «vamMNHvtt;  uM  t«-}  jlvOpt«iT«v 

τήν  τι  Amipov  ««l  xiW*  ti  jd^pv  rf,;  ΛΜδνντ,^         PluUrque  ('«  r«ir«  t^mJ.  ^aaT..  XXIX) 
itatiSp«|iov,  w«Ti  xi'  -'  "  '  Vii  itfii  ί•.•-•-•τ  r^pèUS  le  tottoe  tul. 
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destruction  et  la  restauration  du  temple.  Le  nouveau  temple  a  été 
évidemment  construit  sur  les  remblais  formés  par  les  ruines  de 
l'ancien;  or,  pour  que  ce  fut  possible,  il  a  fallu  nécessairement  un 
certain  tassement  de  ces  remblais,  et  ce  tassement  n'aurait  pas  pu 
se  faire  si  la  destruction  de  l'édifice  n'avait  pas  eu  lieu  longtemps 
avant  sa  reconstruction. 

Il  m'est  impossible  de  fixer  exactement  l'époque  à  laquelle  la 
restauration  des  temples  et  de  l'oracle  eut  lieu  ;  mais  ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'à  partir  de  leur  destruction  jusqu'au  premier  siècle 
de  notre  ère,  l'oracle  de  Jupiter  ne  jouissait  pas  d'une  grande  re- 
nommée *.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  ce  siècle  ou  vers  le  com- 
mencement du  siècle  suivant  qu'il  commença  à  reprendre  un  peu 
de  son  ancienne  célébrité  ^. 

Cette  nouvelle  existence  de  Dodone  dura  jusqu'au  commence- 
ment du  quatrième  siècle,  époque  à  laquelle  le  christianisme  de- 
vint la  religion  officielle  de  l'empire  romaine  La  série  des  mon- 

*  Strab.,  VII,  7,  9  et  10  :  (jl£vov,  xal  τό  αΰτίΟι  [ΑΐντεΤον,   αϋττ,  δρυΐ  (ΐ.ε]χα- 

ϋι^ως  εΟάν8ρει  ή  τε  Ηπειρο;  πάσα  καΐ  ή  ϊλλυ-       P"!^^-">-'  F^^^O'-Î  γη-τ,οακόΐΐ  κχτιλείψιτε. 
ρίς•  νΰν   δε  τα  πολλά  [ΐ.έν   έρηαία  χιτέ/ει,  τα   δ'  Euseb.,  Proep.  evatig.,  IV,  2,  8: 

οίκούιχενχ  κωαηδόν  χαΐ  έν  έρειπίοι;  λείπετα•..  ,,  .,  ...-.,.  ,. 

'  ;  ,  '  ,        '  ,,,•«,  "°'''  Τ"Ρ  '^'•  '<>  ^''  ^'>•φο<•ΐ  ίερον  πάρα  πασιν 

Κκλέλο'.πε  δε  πως  και  το  μαντειον  το  εν  Δωοωνη  ,•;,.  ,-     ..        r,  r        .  -    .  .1  λ 

.  „, .  '  '  h>J.T|5!.v  ές  ιχ'.ωνο;  βεδοηίΑενον  ;  που  6  Πυβιος:  ο 

καθαπεο  ταλλα.  ,.,  ,  ,      ,,.,'. 

'  Κλαριος;  που  κα•.  ό  Λωοωναιος; 

Ni  Tite-Live  ni  Plularque,  dans  son  traité 

sur  les  oracles,  ne  mentionnent  l'oracle  de         ^''^8•  ^^^■'  ^'■«'••  l^>  P•  127  : 

Dodone  comme  existant  de  leur  temps.  ΟΟκέτι  λέβης  (ΐ,αντεΟεται. 

»  Paus.,  Ι,  17,  5  (voir  page  136,note  1).  Theodoret.,  de  Orac,  X,  46  : 

Philostr.,  Vit.  Apoll.  Trjan.,  IV,  2i  :  ούχ  6  θε^πρώτιος  λέβης  (ΐαντεύεται,  οΟχό  τρ£- 

έπεφοίτησε  δέ  καΐ  τοις  Ελληνικοΐς  ίεροΐς  πίσι  πους  ό  Κι^όαΐος  χρηίμ,ολογεί,    ού  τό  Δωδωναΐον 

τω  τε  Δωδωναίω  καΐ  τω  Πυθικω,  etc.  χαλκεΐον  άδολεσχεΐ,  οϋχ  ή  πολυθρύλητος  φθίγ^-ε- 

,   „,           . ,           η     ί       1          ΤΙ  ''*'•  δρυς,  άλλα  σιγά  μέν  ό  Δωδωναίος,  σι-α  βέ  6 

'  Clem.  Alex.,  Protrept.,  c.  II:  ..  ,      ,          ,.'.„„            .      '  ' 

Κολοφωνιος καιΔηλιος και  Πύθιος  χαΙΚλάριος, etc. 

Αδυτα  τοίνυν  άθεα  αή   πολυπραγιιονειτε,  μηδέ 

βαράθρων  ίττίματα  τερατείας  έμπλεα,   ή   λέβητα  ^^^m,  ibid.,  Χ,  60  : 

θεσπρώτειον,  ή  τρίποδα  Κι^όαϊον,  ή    Δωδωναΐον  Αλλα  καΐ  πόρ4ωθεν  ο  θεοφόρο;  άνήο  ως  παρών 

χαλκεΐον,  γεράνδρυον  δέ  ψάμμοις  έρήμαι;  τετιμη-  έώρα  και  προϋλεγε  τα  [ΐετά  τοσούτον  έσόμενα  χοό- 
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naicsqiu•  j'ai  trouvées  daiis  les  fouilles  (voir  page  115  et  pi.  LXII 
et  LXIII),  et  pnrtiii  le.squellrs  1ι>κ  plus  récentes  sont  celUfs  de 
Constantin  le  Grand  et  de  son  fils  Crispus,  nous  fournit  la  preare 
de  cette  dnrée  de  l'oracle  restauré  '. 

Comme  plnsieui*»  autres  U^nples  de  la  Grèce,  celui  de  Dodone  a 
été  transformé  en  église ,  l(»rsqne  le  chrtstiuniumc  remplaça  le 
polythéisme  hellénique.  I^a  forme  actuelle  des  ruines  du  temple 
et  notanmient  les  trois  absides  situées  des  trois  côt<*s  du  pronaoa 
en  fournissent  la  preuve.  Je  n'ai  trouvé  |>anni  ees  ruines  aucun 
antre  indice  du  culte  chrétien.  Le  temps  en  a  détruit  toutes  \cn 
marques  extérieures,  qui  n'étaient  probablement  reproduites  que 
sur  des  matériaux  fragiles.  Mais  cette  transformation  du  temple  de 
Jupiter  en  église  est  prouvée  aussi  par  rexislenci^  d'un  évérhé  de 
Dodone,  dont  les  titulaires  figurent  dans  <livers  actes  de  l'Ivgtiee 
d'Orient  jusqu'au  sixième  siècle  *'. 

vov  •  ό  δι  Δωδωνχ'ο;  na\  δ  Πύθιο;  où8i  τλ  (Utè  11  est  protNiblrquc  rcl  empereur,  ayant  ré• 
TpiT<  Mjiiva  |ΐήνχ;  προιικάτην  ύς  I|u>.>4v  In-  ΙλΜΊ  pendant  »<>n  r^ime  le  polytbéisiiwbel• 
βΟαι,  άλλ&τίΐβ(χαΜΐ9ΐχλννο|^νους{Μ4τηνχρν     lénique.  ait  an»»i  restauré  l'orad•  de  Di>- 


β|ΐου<. 


donc. 


Thomisl..  de  Allen.,  p.  403.  β  :  ,  ^^,„  f„„eahnm  ίΠρβτ»*  U^  l>Mtm,) 

ΚχΟάπ«ρ  τώ  Ait  τήν  δρ•3*  τήν  Ιν  AwStiv^  «η  γ«-  ο^ϋ.  Parisiis  MDGCXIV. 

vieOxi  λίγο;. 

ο          /-          ΐ    ν        χ•      lit   ..    ΐΛα.  Vol.  Ι.  ρ.  llâSvconriled'Eph*••): 

Scr>•.,  Tomm.  in  Virg.  y«n..  ΠΙ,  ν.  466  :  r           \                  r-      ι 

Sed  cum  hic  ordo  oraculorum  |>or  mulla  aiinuftctalmn«Auîin^c 

tcmpora  slclisset.  ab  Arce  l.iln>ne  Hillirio^?)  Π•>λΙ<  B«t<^. 

(lliyrio)  cxcidi  (lucniis  praocepU  esl  ;  iind••  y^j.  n.  p.  M7  (concUe  d•  Ouk-Mâin»)  : 


ractuin  est  ni  pnslca  fatidica  murmura  res- 
savprint. 

'  Tillcmonl  (Hisl.  des  eiHpereun,  t.  IV. 
art.  XX.  p.  5.11),  se  basant  sur  un  paisagcde         /^.,  p.  |S69  ^lettre  sur  le  ataMCoadl•): 


<Κλ4ΐι•(  Μ•Μ«•<  AwtevT . 


Libanius,  dit  que  l'empereur  Julien  ronsulta 
l'orarlc  de  Dodone  avant  d'entreprendre  sa 


OOféwx  lefawm  AwtiÎwtt. 


campagne  contre  les  Perses.  Ubanius  ne  /«/..  p.  I9SS  (rapport  au  papeBoraMM); 

cite   pas  le  nom  de  Do<lonc.   mais  il  dit  Iw>aîtH  iiKwtwt  ΑμΙιΙττ. 

(p.  i59.  d)  que  Julien,  avant  d'entrer  en 

campagne,  consulta  les  oracles  de  la  Grèce.  LeqoieOi  (MiMfArHf..  nJ.  Il,  p.  149. 
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Une  petite  ville  chrétienne  a  également  remplacé  l'ancienne  ville 
hellénique  *  ;  mais  elle  n'a  pas  été  bâtie  sur  le  même  emplacement 
que  celle-ci.  L'enceinte  fortifiée,  qui  est  pleine  de  murs  helléniques, 
ne  contient  aucune  trace  de  constructions  d'une  date  plus  récente. 
La  situation  la  plus  probable  de  la  ville  chrétienne  serait  l'empla- 
cement de  l'ancien  stade,  au  sud-ouest  du  téménos,  où  j'ai  décou- 
vert un  grand  nombre  de  murailles  construites  en  petites  pierres 
et  en  chaux  (pi.  III,  n"  6  et  6  bis).  Une  partie  du  téménos,  celle  qui 
porte  encore  quelques  traces  de  murailles  chrétiennes ,  peut  aussi 
avoir  été  comprise  dans  la  ville  moderne  ;  mais  le  sanctuaire  d'Aphro- 
dite (pi.  III,  n°  7),  l'emplacement  des  monuments  votifs  du  témé- 
nos [ibid.,  n"'  9,  10  et  10  bis)  et  celui  des  deux  édifices  situés  dans 
l'enceinte  du  temple  [ibid.^  n"^  5  et  5  bis)  ne  doivent  pas  avoir  été 
occupés  par  des  constructions  de  l'époque  chrétienne.  On  n'en  voit 
de  traces  ni  dans  la  couche  inférieure  qui  couvrait  le  sol  de  ces 
édifices  et  dans  laquelle  j'ai  trouvé  de  nombreux  ex-voto ,  ni  dans 
la  couche  supérieure  qui  forme  le  sol  actuel. 

Je  ne  saurais  fixer  avec  certitude  l'époque  à  laquelle  cette  der- 
nière ville  et  l'église  qui  avait  remplacé  le  temple  ont  disparu;  mais 
le  fait  qu'un  évoque  de  Dodone  n'est  plus  cité  à  partir  du  sixième 
siècle  me  fait  supposer  que  c'est  dans  ce  siècle  qu'elles  ont  été  dé- 
truites. Il  ne  serait  pas  impossible  que  les  Goths,  qui,  sous  la  con- 
duite de  Totila,  ont  ravagé  les  environs  de  Dodone  vers  l'an  SbO 
de  notre  ère^,  aient  aussi  détruit  cette  ville;  mais,  dans  l'obscurité 

'  Hierocl.,  Grainm.  Synecd.,  Ά'  :  '  Procop.,  de  Bell.  Golh.,  IV,  629  : 

Λ         ,         Λ     -    l'i     •         '    y    !       j  ■  Επειδή  εις  îyiv  Κέρκυραν  ούτος  ό  Γότθων  ττί- 

Λπαρχια  παλαιάς  Ηπείρου   υπο  γ,γεαονα•  -ο-  . 

1        .  •     -1       HT    ^     '.         »    s  '  17»  ^-Oî  (sons  Totila)  άοίκετο,    αϋττίν   τε  τί^,ον    και 

λεις  :    μ,ητροπολις   Νικοπολις,  Δωοωνη  ,  Ευρο'.α,  .        , 

r  !«  ,     .  εοερον  ες  επιδρομ.Τις,    καΐ  ί^αι   άλλαι  αΟττ.  νηίοι 

Ακτιον,  Αοριανουπολίς.  '  '•  Ι  ,,, 

επίκεινται,    αϊ  Συοίται  καλούνται•   όιαβάντες   οέ 

Idem,  dans  son  catalogue:  "'=*\''-  J^'^  ,"^"?*»''  ^ςαπιναίως  άπαντα  έλείζοντο 

τα  άμφΐ  Λωδώνην  χο)ρία  και  διαφερόντω;  Λ'ικόπο- 
48.   Δωδώνη  ή  Βόνδιτζα.  λίν  τε  καΐ  .ν^'χ^ον. 


DKSTMICTIO.H  DK  DolUiNB. 


IT•, 


({iii  (Mjiivn•  l'histoire  de  1  Lpirc  |H'iiilaiit  pliKsitrurN  m•  •  \>->.  il  .  i  tii 
diriicile  dt;  détormiiUT  d'iiiu!  manière  {MiMÎtive  quel  eut,  {wriiii  Ich 
flots  de  Itnrhnres  ({iti  ont  Muccagé  les  villes  épirotee,  celui  qui  a 
détruit  déliuitivement  hodone. 


ANNEXE  Α. 

Deschiption  des  statuettes  et  bak-reliefs  bi«  brouzb  db  la 

PRKMIKIIB  ET    DE   LA   DEUXIÈME   CATÉOORJB   DU  CaTALOOCE  (voîr 

p.    31    et    suiv.),   ν\τ\    M     iv    n\nrt\    ηκ  Wittp     urwmiF  nr 
l'Institit. 


Parmi  los  monuments  troiiV('>s  dans  les  fouilles  de  Dodoœ,  oo 
distingue  tout  particulièrement  In  série  des  statuettes  et  c• 
plaques  de  bronze  avec  reliefs  estami>és.  Chose  digne  de  remarque, 
en  considérant  rensend)le  de  ces  monumenU,  on  est  surpris  au 
})ren)ier  abord  de  rencontrer  dans  ces  séries  un  nombre  ccmsidé• 
rabic  d'objets  qui  appartiennent  à  imc  ép«>que  très-ancienne,  le 
sixième  et  peut-être  le  septième  siècle  avant  l'ère  chn^lienne, 
et  par  conséquent  à  l'art  prinïitif  des  Hellènes.  Mais  cette  sur- 
prise cesse ,  quand  on  songe  aux  conséquences  (b»s  guerres  ter- 
ribles (pii  ont  éclaté  vîm^s  la  fin  du  troisième  siècle  avant  notre  ère 
entre  la  ligue  des  Étoliens  et  celle  des  Achéens.  Ce  fut  en  effrt 
vers  l'an  220  (ol}iupiade  cxli,  Ij  que  Dorimachos,  général  des 
Ktoliens,  ravagea  l'Kpire  et  livra  nu  pillage  et  aux  flammes  le 
temple  de  Jupiter  et  les  autres  sanctuaires  de  Dodonc  '.  Plus  tani, 
les  Romains,  sous  le  connnau<lement  de  Paid  Irlmile,  vers  l'an  1β8% 
elles  Tbraces  de  Mitliridate,  vers  l'an  88*,  achevèrent  la  dea- 
truction  des  édifices  sacrés.   Les  offrandes  en  métaux  précieux 

'  Polyb..  IV,  «7.  »  Dion.  Cm•.,  fremm  .  CXTt.  eé  9btn. 

•  Slràl».,  VU.  p.  34i. 
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disparurent  ;  quelques  bronzes,  qui  avaient  été  cachés,  échappè- 
rent seuls  au  pillage.  On  est  autorisé  à  penser  que  les  bronzes 
enfouis  dans  la  terre,  avant  l'arrivée  de  Dorimachos  et  des  Éto- 
liens,  y  restèrent  pendant  un  grand  nombre  de  siècles;  ceci 
explique  la  présence  dans  les  fouilles  des  statuettes  et  des  bas- 
reliefs  d'un  art  très-ancien.  Dodone  demeura  en  ruines  pendant  de 
longues  années.  Toutefois  l'oracle  a  dû  se  relever  vers  la  fin  de  la 
République.  Strabon  *  et  Pausanias  -  en  parlent;  le  géographe  dit 
que  Dodone  a  presque  disparu  avec  les  autres  villes  de  l'Épire; 
le  voyageur  grec,  au  contraire,  vers  la  fin  du  second  siècle  de 
notre  ère,  dit  que  ce  lieu  mérite  d'être  visité. 

L'ensemble  des  antiquités  recueillies  dans  les  fouilles  de  Do- 
done peut  donner  une  idée  de  l'importance  des  offrandes  consa- 
crées à  Jupiter  Naïos.  La  patine,  fine,  brillante  et  polie,  mérite 
d'être  signalée;  cette  patine  est  surtout  remarquable  dans  les 
bronzes  les  plus  anciens,  ainsi  que  sur  la  plaque  pi.  XV  et  sur 
la  tête  dOmphale,  pi.  XVII,  n»  4. 

STATUETTES    DE    BRONZE. 

PI.  IX,  n"'  I  et  i  bh. 

Satijre  ithy phallique  et  barbu,  à  pieds  de  cheval,  qui  danse,  la 
main  droite  posée  sur  la  hanche  et  le  bras  gauche  levé.  Par  der- 
rière, en  bas  des  hanches,  il  y  a  un  trou  qui  indique  l'endroit  où 
se  rattachait  la  queue  de  cheval  ^.  Le  nez  aplati  et  écrasé  et  l'ex- 
pression de  bestialité  dans  les  traits  appartiennent  en  propre  aux 
satyres,  êtres  moitié  hommes  moitié  animaux.  On  remarquera  le 
modelé  des  chairs  et  la  manière  dont  sont  travaillés  les  cheveux  et 

'  VII,  p.  327.  ^  La  queue  de  cheval  gravée  sous  le  n*  -1 

M,  17,  5.  a  peut-ôtre  appartenu  à  cette  statuette. 


DE  LA  IMIKMIKHK  ET  DE  LA  UKLXI^.ME  CATKnoRIK.  i:  . 

In  bnriw».  On  ncoinialt  «Juiis  ce  lieau  liroiiz»•  <l«s>iii.•  mjus  il»?ux 
uspfcls,  et  (]ui  est  un  des  plu»  iuiportauLs  tirs  fouilles  de  Ilcnionc, 
les  traits  de  Tart  grec  priniitif  du  sixiëmc  ou  mt^me  du  Mcptiènie 
siècle  avant  notre  ère. 

liiml.  20  centimètres. 

La  forme  la  pins  ancienne  des  satyres  semble  avoir  eli•,  «  li.•/ 
les  Hellènes,  celle  où  la  nature  de  ritomme  s'unit  à  celle  du 
cheval.  Plusieurs  circonstances  ilonnent  lieu  de  {lenser  que  cette 
forme  monstrueuse  des  satyres  vient  de  l'Asie.  On  connaît,  dans 
les  monuments  anciens,  quelques  représentations  de  satyres  liii>- 
popodes,  mais  elles  sont  rnn's'. 

l'I     \    n"   I  .1    I   his. 

Aulétria  jouant  de  la  doubh;  tlùte.  Kll«r  est  vêtue  d'une  tunique 
talairii  à  manches  courtes  et  serrée  à  la  taille  par  une  reinlur*•. 
Ses  longs  cheveux,  bouclés  sur  le  front  et  liés  derrière  la  tète  par 
une  bandelette,  retombent  en  larges  nattes  sur  ses  épaules.  On 
distingue  parfaitement  la  bande  de  cuir  (^p^tià)  qui  senrait  à 
maintenir  les  joues  et  qui  est  retenue  au  sommet  de  la  tête  par 
ime  bandelette.  I.e  sac  (Ούλοϋς-^;)  destiné  h  renfermer  les  flûte•  eet 
suspendu  à  son  bras  gauche.  Le  mouvement  des  doigts  qui  tien- 
nent les  llùtes  est  indiqué  .nvnr  licnuroup  d'émiririp  îa  coiffure 
est  très-remarquable. 

Le  style  de  c«»lte  statuette,  une  des  plus  curien>ps  dn  In  col- 
lection, indique  mi  Irnvnil  (rès-soiené  (!ii  «;î\iém<  anf 
notre  ère. 

'  Co  bronio  α  été  publié  d«n»  U  Gaîetle  et  autres  ιηοηαιΐΜ•οΙ«  »ar  Ivaqiir! 

ankMogique,  1877,  pi.  iO,  p.  lu.  pré«entè<  de»  «atyre•  à  pird•  H  à  •|ι•γ<ιγ  <ir 

On  trouver»  ilan»  rot  .irticlc  l'ioiliration  rbeval. 
des  bronxcs,  miroirs  étnis4|ucs,  vase«  peints 


180    DESCRIPTION  DES  STATUETTES  ET  BAS-RELIEFS  EN  BRONZE 

Cette  statuette,  reproduite  sous  deux  aspects,  a  aussi  le  mé- 
rite d'être  bien  conservée,  sauf  les  pieds  qui  manquent. 
Haut.  0'",12. 

PI.  X,  n*"  2  et  2  bis. 

Personnage  royal  {Pélops?)  assis.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet 
pointu,  enveloppé  dans  un  manteau  qui  recouvre  ses  bras  et  ses 
mains  ;  les  pieds  sont  nus.  La  main  droite  est  levée  à  la  hauteur 
du  sein,  la  gauche  abaissée.  Les  cheveux,  nattés,  tombent  par 
derrière  sur  ses  épaules.  Au  côté  gauche  est  suspendue  une  épée. 

Travail  du  sixième  siècle  avant  J.-C. 

Cette  statuette  est  reproduite  sous  deux  aspects. 

Haut.  Ο^,δ. 

PI.  XI,  η•»  I  et  I  bis. 

Atalante  courant.  Ses  longs  cheveux  tombent  en  tresses  sur 
ses  épaules.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  courte  sans  manches, 
serrée  par  une  ceinture  et  qu'elle  relève  de  la  main  gauche. 

On  doit  faire  attention  ici  au  modelé  des  chairs;  les  muscles 
sont  très-prononcés,  les  yeux  grands  et  ouverts;  dans  les  traits, 
on  observe  une  grande  expression  de  force. 

Ce  bronze ,  une  des  merveilles  de  la  'collection ,  est  d'une  con- 
servation parfaite;  il  était  probablement  groupé  avec  une  autre 
statuette  représentant  Milanion  qui  entra  en  lutte  avec  Atalante 
pour  la  course. 

Ce  bronze  appartient  à  l'art  du  sixième  siècle  avant  notre  ère. 

La  tête,  vue  par  derrière,  est  reproduite  dans  la  planche  à  côté 
de  la  statuette. 

Haut.  0"',12. 
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PI.  XI,  n- a  et  a  Ai*. 

Τ(Ηυ  ù  longue  chevoltire,  ayant  servi  d'onicmcnt  à  quelque 
tiKMible,  poiit-rtrc  au  dos  d'un  siège,  comme  l'indique  le  mor- 
ceau de  métal  (]ui  surmonte  cette  tèU'.  et  dans  lequel  existe  une 
rainure  avec  des  trous.  Une  longue  tige  e'adapte  aa-desMas  du 
menton. 

Cet  objet  parait  remonter  au  moins  au  septiome  siècle  avant 
notre  ère. 

La  t(He,  vue  de  |>γοΠ1,  est  dessinée  séparément  ù  côté  de  l'en- 
semble du  nionuineiit. 

Haut.  O'",30  (y  compris  la  ti^e).  Haut,   de  la  l«^te  seule,  0",04. 

PI.  λΐ,  η- 3  cl  3  Al*. 

Jeune  cavalier,  vêtu  d'une  tiniique  courte  et  étroite,  les  jambe• 
nues,  avec  les  cheveu.K  longs  et  tressés  retombant  sur  le  dos.  Une 
espèce  de  collier  qui  .semble  se  rattacher  au  vêtement  garnit  le 
bord  supérieur  de  la  tuui(pie.  Les  jambes  écartées  et  la  direction 
des  bras  indiquent  clairement  que  c'est  un  homme  à  cheval  qui 
tenait  la  bride  de  ses  deux  mains. 

La  tète,  vue  de  profil,  est  dessinée  séparément. 

Style  du  sixième  siècle. 

Haut.  Ο^,ΙΟ. 

PI.  XI.  n•  4. 

Pallas  vêtue  d'une  double  tunique  sans  manches  et  de  l'éfnde, 
formée  d'une  simple  peau  de  chèvre,  sans  serpents  ni  gorgonium. 
Sa  tête  est  coiffée  d'un  casque  (\  haut  cimier  et  dont  les  génias- 
tères  sont  relevés.  La  déesse  tenait  des  deux  mains  un  attribut 
difficile  à  déterminer,  car  il  est  bri.sé  en  partie;  ses  regards  son- 
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blent  se  porter  sur  cet  objet.  Était-ce  un  acrostolium  \  une  arma- 
ture de  trophée  ou  un  soc  de  charrue?  On  ne  saurait  le  dire. 
Sous  le  bras  droit  on  aperçoit  une  espèce  de  cartouche  rectan- 
gulaire; ce  même  cartouche  se  répète  par  derrière.  On  ne  s'ex- 
plique pas  bien  la  présence  de  cet  objet,  qui  fait  peut-être  partie 
du  vêtement. 

Le  travail  de  cette  statuette  peut  remonter  au  cinquième  ou  au 
sixième  siècle. 

Haut.  0'",12. 

PI.  XII,  n"  I. 

Apollon  debout  et  nu,  n'ayant  pour  tout  vêtement  qu'un  petit 
caleçon.  Les  cheveux,  longs  et  tressés,  retombent  sur  le  dos.  Les 
deux  bras  levés  supportent  un  ornement  en  forme  de  double 
palmette. 

Cette  figurine,  comme  celle  qui  va  suivre,  a  servi  de  manche  à 
un  miroir  ou  à  une  large  phiale. 

Haut.  0•",17. 

PI.  XII,  n"  3  et  3  bis. 

Apollon  entièrement  nu,  les  cheveux  tressés  et  tombant  en 
natte  sur  le  dos,  les  deux  bras  levés.  Au-dessous  des  pieds  est 
une  palmette. 

La  tête  et  les  bras  étaient  destinés  à  supporter  le  disque  d'un 
miroir;  ou  peut-être  cette  statuette  a-t-elle  servi  de  manche  à 
une  large  phiale;  il  manque  une  partie  des  jambes. 

Ce  motif  se  retrouve  dans  les  monuments  étrusques  -. 

Haut,  approximative,  O"",!?. 

'  Voir  Élite  des  monuments  céramographi-        '  Voy.Adr.  deLongpérier,  jVo<icef/es6?'on;es 
ques,  t.  I,  pi.  LXXV.  antiquesduMuséeduLouvie,i\''&9>.'Piii'\s,,\%ià^. 
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l'I    \  1 1 ,  Il     •  .  I  Λ  Lia.  (le  n"  a  hii  rcpr^'HcnU•  la  lèlc  vue  par  derrière). 

Apollon  entièrement  nu,  assis.  Ses  longs  cheveux  tressés  retoiii- 
IxMit  sur  son  dos.  La  jatnbc  gauche  manque.  Au  sommet  de  la 
tôte  il  y  α  une  entaille  dans  le  mariai  et  le  bras  gauche  «et  cou[>é. 
Cette  statuette  a  fait  peut-<Hre  partie  d'un  groupe.  Styl»•  <fii 
sixii'mo  on  du  septiAtii»'  sirflr•  uvaiit  tif)fr(*  «'τί*. 

Haut.  0,10. 

PI.  ΧΙΠ,  M"  I 

Éphèbc  il  cheval^  enliùrcment  iiti,  1«•παιιΙ  de  la  utaiii  droite  on 
fouet  et  <le  la  gauche  la  bride.  Ou  remarquera  le  travail  des  che- 
veux et  de  la  crinière,  la  forme  de  la  bride,  la  manière  dont  elle 
est  attachée ,  ainsi  que  la  houppe  qui  couronne  la  t^te  du  cheval. 

(>ette  statuette  est  creuse  et  par  derrière  remplie  de  plomb  ; 
clic  semble  avoir  servi  d'applique  h  quelque  ustfMisîIi» .  h  moins 
que  nous  n'ayons  ici  que  la  moitié  de  la  statuette. 

Ce  bronze  appartient  Λ  iino  époijiio  fort  ancienne.  p<Mit-«*tn•  ?f» 
septième  siècle  av.  .T. -Γ. 

Longueur  0,12. 

PI.  Mil.  n*   .  .1  •.  Λ/ν 

Diviiiik•  maimc,  uiuilii*  liomiu.•,  nKniu  ^ι..ίί»8οη,  représentée  de 
face,  les  bras  étendus  avec  des  ailes  au.\  hanches.  La  partie  infé- 
rieure du  corps  est  terminée  par  deux  queues  de  poisson  qui  se 
croisent.  Aux  côtés  s'élancent  deux  dragons,  la  gueule  ouverte. 

Cette  curieuse  représentation  d'iui  dieu  mâle  ichthyomoqdie 
servait  d'agrafe. 

On  pourrait  pcul-rUo  ^»cιι^0Γ,  eu  voxani    ■  ιΐι>•ηιιιιι. nf.  nw 

fleuve  Ac/tcron  qui  était  voisin  de  Dodone. 
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Le  travail,  les  cheveux  en  tresses  qui  descendent  sur  le  dos, 
indiquent  le  sixième  ou  le  septième  siècle  comme  époque  de 
ce  bronze. 

Il  est  dessiné  sous  deux  aspects. 

Haut.  0,04. 


Γ 


PI.  XII,  n»  4• 

Jupiter  entièrement  nu ,  tenant  le  foudre  de  la  main  droite  et 
étendant  le  bras  gauche. 

L'archaïsme  de  ce  bronze  n'est  qu'affecté  et  apparent.  Il  n'ap- 
partient réellement  qu'à  une  époque  où  l'on  cherchait  à  imiter 
les  formes  de  l'art  primitif;  peut-être  le  second  ou  le  troisième 
siècle  av.  J.-C. 

Haut.  0,11. 

PI.  XIII,  n"  5. 

Acteur  ayant  la  tête  couverte  d'un  masque  comique  et  vêtu 
d'une  tunique  courte  à  longues  manches  terminées  aux  poignets 
par  une  bordure  découpée.  Par-dessus  cette  tunique,  l'acteur  porte 
une  espèce  de  manteau  formé  par  une  peau  d'animal  et  serré  par 
une  ceinture  ;  à  ses  jambes  sont  des  anaxyrides  qui  se  terminent 
par  une  bordure  ;  ses  pieds  sont  chaussés  de  souliers  pointus.  La 
disposition  des  bras  et  des  jambes  semble  indiquer  qu'il  était  sus- 
pendu à  une  corde  et  que,  dans  cette  attitude,  il  se  livrait  à  quelque 
exercice  d'acrobate. 

Cette  représentation  est  curieuse  ;  on  ne  rencontre  pas,  que  je 
sache,  des  statuettes  d'acteurs  en  bronze. 

Style  du  troisième  siècle  av.  J.-C. 

Haut.  0,10  environ. 
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IM.  Mil,  II•  i. 

Femme,  juMil-iHie  Aphrodite  debout,  vcluu  d  une  uuutju•  tum- 
qiie  snns  manches  et  pnr  dessus  d'un  amp^choniuni.  Elle  étend  la 
main  droite,  dans  laquelle  elle  a  pu  tenir  un  attribut  qui  est  perdu. 
Dans  su  main  gauche,  elle  porte  une  ptunnie.  Li-s  cheveux  relevée 
sont  réunis  an  sommet  de  la  tète  |Mir  un  nœud.  I>>s  pieds  sont 
chaussés. 

Le  manque  de  grandeur  et  de  ntiblcssc  liaiis  les  truiLs  de  «  .tt. 
statuette  pourrait  faire  hésittM*  h  reconnaître  ici  une  divinité.  Ce 
I)r()nze  semble  ap|iartenir  au  deuxième  siècle. 

Haut.  0,12. 

IM.  Mil.  ιΓ  1. 

Personnage  barbu  et  entièrement  nu,  Je  bras  droit  le\e.  l^-s 
attributs  étant  perdus,  on  ne  peut  pas  savoir  s'il  tenait  le  foudre 
ou  le  trident  et  si  l'artiste  a  voulu  repré.senter  Jupiter  ou  Neptune, 
Ce  bronze  est  d'un  travail  très  -  barbare ,  mais  d'une  époque 
onrienne.  Les  pieds  man([uent. 

Haut.  0,13. 

PI.  XIV,  n•  I. 

Mcnade,  les  regards  dirij;e.s  vers  la  terre  et  le  pied  druil  levé. 
Cette  attitude  semble  indiquer  que  cette  ménade  était  groupée 
avec  un  autre  personnage,  peut-^Ure  n'uversé  par  terre.  Ses  che- 
veux sont  entourés  d'une  simple  bandelette;  son  costume  consiste 
en  une  double  tnnitpie  sans  manches  qui  laisse  à  découvert  uœ 
partie  du  sein  et  l'épaule  gauche.  Les  attributs  qu'elle  |K>rtait 
sont  perdus  ;  mais  on  peut  supposer  qu'elle  tenait  dans  la  main 
droite  un  th\  rse  et  peut-être  dans  la  gauche  un  serpent.  U»  plis 

14 
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de  son  vêtement  sont  indiqués  avec  grâce  et  élégance.  On  y 
remarque  des  incrustations  d'argent. 

Ce  bronze  appartient  à  la  meilleure  époque  de  l'art  hellénique, 
probablement  à  l'époque  de  Praxitèle,  quatrième  siècle  av.  J.-C. 

Haut.  0,10. 

PI.  XIV,  n"  2. 

Le  berger  Mandylas,  connu  dans  la  tradition  de  Dodone  '.  Il 
est  représenté  nu  avec  une  chlamyde  formée  d'une  peau  d'animal 
sur  l'épaule  gauche.  11  tient  dans  la  main  droite  une  espèce  de 
bâton  ou  de  massue.  Il  était  coiffé  d'un  pétase  dont  il  ne  reste 
que  le  clou  qui  servait  à  le  fixer  sur  la  tète. 

Cette  curieuse  statuette  nous  donne  la  représentation  d'un  per- 
sonnage local  peu  connu  et  dont  il  n'est  presque  pas  fait  mention 
dans  les  traditions  mythologiques.  Voir  supra,  pages  165  et  166. 

Style  du  quatrième  ou  du  cinquième  siècle  av.  J.-C. 

Haut  0,11. 

PI.  XIV,  n-  3. 

Éphèbe  entièrement  nu,  la  tète  entourée  d'une  bandelette  et 
tenant  de  la  main  gauche  un  trident  [Taras?). 
Les  pieds  manquent. 

Style  du  quatrième  ou  du  cinquième  siècle  av.  J.-C. 
Haut.  0,09. 

PI.  XIV,  n»  4. 
Éphèbe  entièrement  nu,  ayant  tenu  probablement  une  phiale 

'  Proxen.  op.  Schol.  ai/ Homer.  Odyss.  E,      Philostrate  (Imag.,  II,  33).  —  Cf.  Schol.  ad 
327.  —  Ce  berger  est  nommé  Hellos  par      Homer.  Iliad.  Π,  234. 


Ι)Κ  Ι.Α   IMIKMIKHK  ΚΤ  DK  LA  UKVXlkUE  CAT^OOIIE.  m 

de  Ια  main  dtoiUi  «Ί  iH?ut-»Hn;  une  palme  de  la  gauche.  Lcn  allri- 
buts  sont  perdus. 

Nous  avons  ici  sous  lis  mmix  proimbiement  la  repréM!  η  talion 
d'un  atlilèb'  vainqueur. 

Style  du  quatrième  ou  du  i-inipiirnu•  si«« Ί.•  av.  .1  -C. 

Haut.  0,08. 


Les  nontbreuses  platpios  de  bronz<>  recueillies  dans  les  fouilles 
de  Dodono  sont  des  plaques  de  métal  très-minces  avec  des  sujets 
en  relief  estiimpés  et  ciselés.  Les  unes  sont  des  débris  d'armure  ; 
plusieurs  étaient  destinées  à  être  cousues  sur  des  étoffes  ou  sur  des 
lanières  de  cuir,  conmje  on  peut  s'en  convninrrn  on  vnvnnt  les 
trous  qui  s'y  trouvent  sur  Ii's  himN. 

PI.  \V. 

Groupe  composa  de  deux  cond>attanLs  ;  tous  les  deux  sont  nus. 
Le  vainqueur  a  la  tète  couverte  d'un  casque  de  forme  conique.  Il 
porte  sur  ses  épaules  une  chiamyde  «{ui  s'enroule  autour  de  son 
bras  gauche  auquel  est  suspendu  un  grand  bouclier  argien.  Vu 
de  face,  il  appuie  le  genou  droit  sur  la  poitrine  de  .son  adversaire 
renversé  i\  ses  pieds.  \m  plaque  ayant  été  brisée  et  mutilée  dans 
plusieurs  endroits ,  on  ne  peut  |>as  déterminer  les  armes  que  les 
deux  con)lmttai)ts  tenaient  h  la  main.  Le  vaincu  portail  prolia- 
blement  une  épée. 

Ce  groupi»,  du  plus  beau  style  belléniquc,  décore  un  i;«niast«re  de 
casque.  Sous  le  rapport  de  l'art,  il  est  jHnit-étrc  supérieur  aux  admi- 
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rables  bronzes  de  Siris,  conservés  au  Musée  Britannique  et  illus- 
trés par  Brôndsted  ' . 

On  pourrait  chercher  dans  le  groupe  des  deux  combattants 
que  nous  offre  cette  plaque  une  scène  de  l'Iliade,  mais  il  est  plus 
probable  que  nous  voyons  ici  le  combat  de  Pollux  contre  Lyncée  -. 
La  forme  conique  du  casque  semble  indiquer  d'une  manière  posi- 
tive un  des  Dioscures.  On  sait  que  cette  forme  fait  allusion  à  l'œuf 
de  Léda  ^. 

Haut.  0,17. 

La  planche,  quoique  gravée  avec  le  plus  grand  soin,  ne  peut 
donner  qu'une  idée  imparfaite  du  modelé  des  chairs  et  de  l'élé- 
gance des  draperies.  Ce  fragment  de  casque  nous  offre  une  com- 
position des  plus  pures  et  des  plus  belles  de  l'art  hellénique  de 
l'époque  de  Lysippe,  par  conséquent  de  la  fin  du  quatrième  siècle 
avant  notre  ère. 

PI.  XVI,  n°  I. 

Dispute  d^ Apollon  et  ^Hercule  pour  le  trépied  de  Delphes. 
Apollon  est  nu;  une  chlamyde  s'enroule  autour  de  ses  bras.  Her- 
cule, revêtu  de  la  peau  de  lion  qui  lui  couvre  la  tête,  lève  le  bras 
droit  armé  de  la  massue. 

Cette  plaque  est  percée  tout  autour  de  trous  qui  indiquent 
quelle  a  du  être  cousue  sur  quelque  étoffe;  peut-être  faisait-elle 
partie  des  lambrequins  d'une  cuirasse. 

Beau  travail  ;  style  du  quatrième  siècle  av.  J.-C. 


'  5?'0>i:es  o/^Ws,  Lond.,  1836.  '  Lycophr.,  Cassandr.,  306.  — Lucian., 

*  Voy.  le  fragment  de  bas-relief  publié  Dialog.   Deorum,  XXVI,  1,  avec   les  notes 

par  Winckelraann ,  Mo»,  ined.,  62,  et  par  d'Hemsterhuis.  —  Cf.  Gazette  arch.,  1877, 

Zoëga,  Bas)•.,  t.  l,  pi.  LI.  p.  10. 
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Le  même  sujet  est  répété  sur  deux  autres  plaqnes 
mais  fragmentées. 
Haut.  0,11. 
L•^  dispute  d'Apollon  et  d'Hercule  |>our  la  |)oeeefeioii  du  trépied 

est  représentée  sur  un  grand  nondjre  de  monument.H  et  particu- 
lièrement sur  les  vases  peiuLs. 

Pi.  XVI.  n•  a. 

Pla<|ue  rectangiiiuire,  ornée  de  deux  sujets.  Dans  la  partie  su- 
périeure on  voit  trois  personnages.  Ce  sont  des  hommes  entière- 
ment nus.  L'un,  η  droite,  semble  vouloir  niouter  dans  im  char 
dont  on  aperçoit  une  des  roues.  Les  tètes  manquent. 

Dans  la  partie  inférieure,  on  voit  lu  coDibat  de  trois  gutniLi^ . 
ils  sont  nus  et  armés  de  casques.  L'un  vient  d'être  blessé;  il  est 
sur  le  point  de  tomber.  Un  de  .ses  compagnons,  qui  porte  un  bou- 
clier, le  soutient  dans  sa  chute.  Le  vaiuquenr  tient  une  épée  à  la 
main.  Le  blessé  est  armé  d'une  lance. 

On  peut  voir  dans  cette  scène  la  mort  de  PatrocU.  Le  Tain- 
«puMir  serait  dans  ce  cas  Hector,  et  le  guerrier  qui  rirnt  nu  secours 
du  blessé,  Ajax. 

Haut.  Ο-,ΙΟ. 

PI.  XVI,  η•3. 

Fragment  d'une  plaque  rectangulaire.  On  y  voit  deux  person- 
nages jeunes,  entièrement  nus  ;  l'un  semble  être  un  guerrier  tombé 
siu'  le  champ  de  bataille  et  qui  est  relevé  par  un  de  ses  compa- 
gnons. En  effet,  le  second  jeune  homme  saisit  le  blessé  des  deux 
mains  par  le  bras  gauche.  Une  épi'e  sus{)cnduc  à  un  baudrier  dis- 
tingue le  guerrier  qui  vient  au  s«?eours  du  blessé.  Mai^  le  groupe 
n'est  pas  complet,  puisqn''>n  v..it  «ur  l'épaule  droite  du  blt»ssé  une 
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main  qui  indique  riiitervention  d'un  troisième  personnage.  Les 
traits  du  blessé  et  sa  chevelure  hérissée  indiquent  un  grand  effroi, 
tandis  que  son  compagnon  le  regarde  avec  un  sentiment  de  douleur. 

Ce  sujet  est  encadré  d'une  bordure  au-dessous  de  laquelle  on 
voit  trois  pieds  humains,  reste  d'une  autre  composition. 

Style  du  quatrième  siècle  avant  J.-C. 

Haut.  0'",04. 

PI.  XVI,  n•  4. 

Deux  plaques  réunies  par  une  espèce  de  charnière  et  qui,  dans 
l'origine,  ont  du  être  fixées  sur  un  objet  qui  s'ouvrait  et  se  fer- 
mait à  volonté.  La  charnière  est  enrichie,  à  sa  partie  inférieure, 
d'une  bordure  de  feuilles  de  lierre. 

L'une  des  deux  plaques,  celle  d'en  bas,  est  conservée  presque 
en  entier.  On  y  voit  Hercule,  jeune  et  nu,  armé  de  la  massue  et 
combattant  le  taureau  de  Crète  qu'il  saisit  de  la  main  gauche  par 
le  cou. 

La  seconde  plaque,  celle  d'en  haut,  est  brisée.  Sur  le  petit  frag- 
ment qui  en  reste,  on  distingue  deux  jambes  humaines,  les  replis 
d'un  énorme  serpent  et  la  pince  d'un  crabe.  On  peut  supposer, 
d'après  ces  indications,  que  l'on  y  avait  représenté  le  combat 
à^ Hercule  contre  l'hydre  de  Lerne.  On  sait  qu'un  crabe  vint  au 
secours  de  l'hydre. 

Style  du  quatrième  siècle  avaut  J.-C. 

Haut.  0'",08. 

PI.  XVII,  n»  I. 

Fragment  d'une  plaque  de  forme  circulaire.  Jeune  guerrier,  la 
tète  nue,  l'épaule  droite  percée  d'un  dard  qui  est  resté  fixé  dans 
la  plaie. 
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Une  partie  (1rs  lu  as  et  les  deux  Jambes  manquent. 

L'œil  de  face,  dans  cette  figiinî  représeiiU'c  de  profil,  et  le  tre- 
vnil  des  cheveux,  indiquent  unu  haute  antiquité,  peut-être  le  fq>- 
tiome  siècle  avant  J.-C. 

Haut.  ()",6. 

l'I    \\  Il    M    3. 

Tôte  }>arl)ue  et  de  facr  de  Jiipiln•.  Il  reste  sur  le  front  des 
traces  d'un  diadème.  Cette  tète  est  empreinte  d'une  grande  no- 
blesse et  d'une  grande  majesté. 

Style  de  la  i>lus  belle  époque  de  l'art  hellénique.  Quatrième 
siècle  avant  J.-C. 

Haut.  0",07. 

l'I   \\  Il   H   ; 

PInqiie  oblonguc  avec  ornemeuLs  figurant  des  plumes. 
Haut.  Ο'-,ΙΟ. 

l'I    \\  II.  n°  ',. 

Tète  aOmp/iaie,  coiffée  de  la  dépouille  du  lion  et  vue  de  tiue. 
La  pupille  est  iudi(piée  dans  les  yeux.  Mais  ce  qui  est  à  remar- 
quer, c'est  la  bouche  entr'ouverte  qui  montre  une  rangée  de 
dents,  chose  rare  dans  les  figures  antiques. 

Cette  pla([ue ,  entourée  de  petits  trous  et  avec  on  anneau 
au-dessous  de  la  peau  de  lion,  a  pu  servir  de  géniast^  à  un 
casque. 

La  patine  de  cette  plaque,  «pii  a  le  |Κ)Π  et  le  brillant  de  la 
tunpioise,  est  très-remarquable. 

Style  du  «piatrième  siècle  avant  J.-C. 

Haut.  0",  17. 
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PI.  XVII,  n"  8. 

Plaque  de  forme  circulaire.  Autre  tête  diOmphaîe  de  face,  cou- 
verte de  la  peau  de  lion. 
Haut.  Ο^,ΟΒ. 

PI.  XVII,  n"  10. 

Autre  tête  diOmphale  de  face. 
Haut.  0'",06. 

PI.  XVII,  n"*  5  et  7. 

Deux  têtes   de  Pallas  casquée  ayant  servi  d'agrafes.  A  l'une, 
le  crochet  se  termine  en  tête  de  cjgne. 
Haut.  0•",03. 

Pi.  XVII,  n"  6. 

Fragment  d'une  plaque.  On  y  reconnaît  la  partie  inférieure 
d'une  figure  de  femme,  élégamment  drapée  et  assise.  Deux  autres 
petits  fragments,  ayant  appartenu  à  la  môme  plaque,  représentent 
une  main  et  un  bras.  On  peut  reconnaître  dans  cette  figure  Thétis 
qui  apporte  des  armes  à  Achille.  Dans  ce  cas,  ce  serait  une  cné- 
mide  que  la  déesse  tiendrait  de  la  main  droite;  sous  ses  pieds 
sont  indiqués  les  flots  de  la  mer. 

Haut.  Ο^,Οβ. 

PI.  XVII,  n"  9. 

Tête  de  Satyre  barbu,  de  face,  ayant  appartenu  à  la  partie 
inférieure  d'une  anse  de  vase.  Les  cheveux  sont  entourés  d'une 
bandelette. 

Haut.  0,08. 
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m.  WII,  rr  II. 

TèUi  de  feinme  de  face,  à  lungH  cheveux,  peut-être  la  il^rnp 
DioHc.  On  reinur<iuoni  riiidication  d<.>  la  pupille  dans  les  yeiu. 

Très-heuu  travail,  (funtrièuie  siècle  avaut  J.-C. 

Il  y  α  deux  exemplaires  de  cette  belle  tète,  l'uu  itarfaitement 
conservé,  l'autre  très-altéré  par  l'actiûii  du  temps.  Une  difTérence 
sensible  existe  entre  c(^  deux  plu<]ues;  quoique  du  même  travail, 
la  conservation  merveilleuse  d'un  des  deux  cxeniploires  produit 
un  effet  étonnant. 

Haut.  0",06. 

PI.  xvni, ..  1 

Scylla  vue  de  face,  la  tète  inclim•••  v«i  s  la  gauche.  Le  corps  se 
termine  par  deux  grandes  queues  de  poisson.  Λ  la  |)artie  aiiU'*- 
rieurc  s'élancent  en  aboyant  deux  chiens.  La  déesse  lève  la  main 
droite  et  tient  de  la  gauche  un  aviron.  Au-i)essous  on  voit  les 
flots  de  la  mer.  Dans  le  fond,  il  y  α  de  chaque  cùté  une  large 
feuille  d'acanllir. 

Travail  du  troisième  siècle  avant  J.-C. 

Haut.  (Γ,Ο!);  largeur,  0-,l2. 

PI.  xvm.  η 

Plaque  rectangulaire,  heux  griffons  oilés  à  grandes  cornes, 
placés  en  face  l'un  de  l'autre  et  levant  le  pietl  droit.  lU  sont  |M)eès 
au-dessus  d'un  fronton  triangulaire,  dont  le  tympan  esl  décoré 
d'une  patinette  et  de  feuÎllag«>s.  Il  y  α  un  second  exemplaire 
conservé. 

Travail  du  (piatrième  siècle  av.  J.-O. 

Haut.  (rm. 
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PI.  XVIII,  n«3. 

Plaque  de  forme  oblongue.  Déesse  vue  de  face,  coiffée  d'une 
espèce  de  bonnet  phrygien  avec  appendices  ou  géniastères.  La 
partie  inférieure  du  corps  se  termine  par  deux  queues  de  serpent 
qu'elle  serre  dans  ses  deux  mains.  Entre  ces  queues  on  voit  une 
grande  fleur  en  forme  de  clochette. 

Cette  déesse  est  peut-être  Echidna. 

Haut.   Ο',ΟΘ. 

Pi.  XIX,  η"  I. 

Plaque  de  forme  rectangulaire.  On  y  voit  un  quadrige  figuré 
de  face.  On  distingue  les  roues  et  la  caisse  du  char.  Dans  le  qua- 
drige ,  à  ce  qu'il  parait,  il  y  avait  deux  guerriers  casqués  dont  on 
aperçoit  les  tètes  de  face.  De  chaque  côté,  dans  le  champ,  au-des- 
sus des  chevaux,  volent  des  oiseaux  qui  offrent  quelque  ressem- 
blance avec  le  paon  (?).  Ce  sont  probablement  des  oiseaux  de  bon 
augure  qui  présagent  la  victoire. 

Le  travail  des  reliefs  qui  décorent  cette  plaque  a  un  caractère 
tout  particvdier.  Les  tètes  des  quatre  chevaux  ont  l'apparence 
d'un  squelette  de  cheval. 

Haut.  Ο^,ΟΤ. 

Pi.  XIX,  η"  4- 

Fragment  d'une  plaque  rectangulaire.  On  y  voit  un  quadrige 
représenté  de  face  et  conduit  par  la  Victoire,  reconnaissable  à  ses 
ailes.  Il  ne  reste  que  les  deux  chevaux  de  gauche.  La  tète  de  la 
Victoire  est  dessinée  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 

Travail  du  quatrième  siècle  avant  J.  C 

Haut.  0"\07. 
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Pliupie  rectaiiKuIaire,  Higr  ΰ  ilioite  conduit  par  une  Victoire 
ailée  qui  tient  les  ri^nes.  Les  deux  chevaux  s'élancent  au  galop. 

Travail  de  In  belle  ι'-ροίριο  de  l'art  hrONMiique,  quatrième  ftièclc 
avant  .I.-C. 


Fiant.  Ο-,Ο». 


PI.  MX.  n'a. 


Fragment  de  phupic  de  forme  rectanf;idairc.  On  y  voit  un 
cheval  de  lace,  totiruaiit  lu  tète  à  gauche,  le»  restes  d'un  char  et 
les  débris  d'une  Victoire  à  grandes  ailes  qui  tenait  les  n>nes. 

Haut.  (Γ,ΟΓ). 

PI.  MX,  n•  -» 

Plaque  IVa^uiLulLe,  sur  la(pieile  un  vuit  encore  le.s  η  -i•^  d«r  la 
partie  inférieure  d'un  Centaure,  avec  des  pieds  humains  jiar  devant 
et  des  pieds  de  cheval  par  derrière.  On  sait  que  les  centaures  sont 
représentés  de  cette  manière  dans  les  monuments  les  plus  anciens. 

Haut.  Ο^,Οβ. 

PI.  XX,  n•  I. 

Sphinx  mâle  accroupi. 

Cette  représentation  est  extrêmement  rare.  i.,u  .<»ur  tous  les 
monuments  grecs  en  général,  et  en  |)artioulier  sur  ceux  où  l'on 
voit  (Edipe  et  le  Sphinx ,  cet  animal  monstnieux  est  toujours 
ligure  sous  la  forme  d'une  feiM'M.•  romm•'  •!' lîll.ni•^  '''ndique 
son  nom  en  grec  :  ή  -^ιγ;• 

Travail  très-ancien  :  sixième  ou  septième  sièi  1.•  nvnii•   l  -î* 

Haut.  (Γ,Οα. 


ANNEXE  Β. 

Commentaire  de  six  inscriptions  sur  plaques  de  bronze 
et  de  cuivre  de  la  quatrième  et  cinquième  catégorie, 
PAR  M.  E.  Egger,  membre  de  l'Institut. 


Planche  XXII  (voir  page  Sg)  *. 

Le  texte  de  cette  inscription  est  gravé  sur  une  plaque  de  bronze 
assez  mince  et  dont  les  caractères  semblent  indiquer  une  date 
antérieure  à  la  destruction  de  l'ancien  temple  de  Jupiter  par  les 
Étoliens  en  219  avant  J.-C.  (Polybe,  IV,  67). 

En  voici  la  transcription  en  caractères  courants  avec  la  traduc- 
tion française  : 

θεός.  T'y/n.. 

Zîû  Δωδώνης  μ,εδέ- 

ων,  τόδϊ  σοι  δώρον  πέ- 

μ,πω  παρ'  έαοΰ  ΑγάΟων 

5.  Ε/ίψΆου  και  γενεά  {sic), 
πρόςενοί  Μολοσσών 

καΙ  συααάνων  εν  τ- 
ριάχ,οντα  γενεαϊς 
εκ  Τρωΐας  Κασσάν- 

6.  δρας  /    figure    λ  γενεά   {sic) 
Ζακύ  V  phallique  /  ^Q^q^, 

«  Dieu.  Fortune. 
«  Zeus  souverain  (ou  protecteur)  de  Dodone,  je  t'envoie  ce  présent  de  ma  part, 

'  Le  commentaire  de  la  présente  inscrip-      coj~respondance  hellénique,  première  année, 
tien  a  déjà  été  publié  dans  le  Bulletin  de     n°  IV. 
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«  moi,  Λκαΐΐιοη,  (ïIh  tri^rh<Vphylo«,  et  ma  bmîU•,  froxhnt^-  ^—  MqIomm•!  im 
<<  i<!tirM  ulliéH  (liirntit  lr<>riti>  génération*•  depuis  Caina«li  i'>rmiie.  aoa• 
u  ZncyrithÎcriH  ιΐυ  iiuiitiinia-i'.  » 

A[»n";s  la  ΙιμΊιιι*•;  (io  cv,  U'xt•',  nssrz  chiir  en  gr'iiéral,  il  n'»•*•!  |»aji 
iHTi'ssaini  d'insister  spécialement  »ur  la  formule  initînl••  -Htv;. 
Τύχα-,  qui  est  fort  usitée  comme  invocation  au  début  des  nrtiit 
officiels,  soit  religieux  soit  profaties.  Les  motn  xod  γενιά  »ont,  ή  «  <• 
qu'il  semble,  pour  %oU  ή  γβ/ιά  μου  ou  χαΐ  ή  έμτ  γιν»ά,  et  le  mot 
γενεά  n'a  pas  ici  le  même  sens  qtie  dans  les  lignes  8  et  10,  sans 
que  cette  diversité  puisse  laisser  de  doute  sur  rintcr(>rétalion. 
I/otnission  de  l'article  των  avant  le  mot  wauÂ/Mv,  plus  remar- 
qiiahie  ici  qu'elle  ne  le  serait  sur  un  monument  archaïque  n'a 
rien  qui  étonne.  On  peut  donc  négliger,  comme  accesMMres, 
ces    détails   de    pure   grainmoire. 

L'indice  fourni  par  les  caractères  de  la  gravure  concortlc  aseet 
bien  avec  le  calcul  <pii  résulte  de  la  mention  de  trente  giénéra- 
tions  entre  le  donateur  et  la  Troyenne  Cauandra.  En  effet,  en 
prenant  pour  chacpie  génération  le  nombre  de  30  ans,  qui  est 
ordinairement  admis  par  les  chronologistos,  on  a,  pour  les  trente 
générations,  900  ans,  qui,  déduits  de  1270,  date  que  l'on  peut 
appeler  classique  pour  la  prise  de  Troie,  nous  reportent  à  l'an  370 
avant  notre  ère,  c'est-à-dire  cent  cinf|uante  ans  environ  avant  les 
dévastatituis  de  l'Étolien  Doriinochos. 

Mais  des  difficultés  plus  graves  se  prési'utent  |»our  lexplicatuin 
de  cette  étrange  déilicace.  A  qticl  titre  le  nom  de  Cnssandre 
figure- t-il  comme  ()oint  de  dé|)art  d'un  tel  calcul?  Une  tradition 
qui  nous  est  conservée  par  Pausanias  (II,  16,  §  6)  donnait  à  la 
célèbre  prophétesse  troyeime  deux  fils  jumeaux,  Télodamtis  et 
Pélops,  qu'elle  aurait  etis  d'Agameinnon  |)endant  sa  captiTÎté  à 
Mycènes,  mais   tpii,    il  est  vrai,  auraient  été  tués  tout  jeunet 


198  COMMENTAIRE  DE  SIX  INSCRIPTIONS 

(νηπιοί)  par  Égisthe.  D'ailleurs,  si  le  donateur  de  l'offrande  à 
Jupiter  Dodonéen  avait  prétendu  remonter  par  ses  ancêtres  jus- 
qu'à l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  fils  de  Cassandre,  il  aurait  sans 
doute  exprimé  cette  descendance  par  une  des  formules  que  iious 
rencontrons  plusieurs  fois  sur  des  monuments  de  la  période  ro- 
maine en  Grèce,  où  l'on  voit  des  membres  de  familles  sacerdo- 
tales faire  remonter  leur  origine,  en  même  temps  que  le  titre  de 
leur  sacerdoce,  au  dieu  dont  ils  étaient  prêtres.  Il  suffira  d'en  citer 
ici  un  exemple  tiré  du  Corpus  de  Boeckh,  n.  1353  : 

H  τΐόλ'.ς  M.  Αύρήλ'.ον  Αριστοκράτη  Δαμτ,'.νετου  κατά  γένος  ιερέα  αχό 
Ηρακλέους  μ.η',  άπα  Διοσκούρων  αδ',  κτλ.  (cf.  η.  1340,  1349,  13ο5, 
1373,  1374,  et  Le  Bas,  Voyage  arch.,  II,  η.  245). 

Plus  expresse  encore  est,  à  cet  égard^  l'inscription  récrite  d'Ha- 
licarnasse  [Corpus,  n.  26o5),  où  l'on  voit  nominalement  énumé- 
rés,  avec  la  durée  de  leur  sacerdoce,  pour  une  période  de  o04  ans, 
quinze  prêtres  de  Neptune,  en  remontant  depuis  la  date  du  mo- 
nument lui-même  jusqu'à  un  certam  Anthas,  prétendu  fds  de  ce 
dieu. 

Or,  notre  Agatlion  fils  d'Échéphylos  est  natif  de  Zakynthos  ou 
Zante,  l'une  des  îles  Ioniennes,  et  il  n'atteste  pas  formellement  la 
prétention  de  compter  Cassandre  parmi  ses  ancêtres,  d'être  un 
ά,-κά^οΊο^  de  cette  héroïne,  comme  le  personnage  honoré  dans  l'ins- 
criptiun  n.  1374  du  Corpus  est  un  ύρευς  καΐ  απόγονος  Ποσειδώνος. 
De  plus,  la  dignité  dont  il  se  fait  honneur  est  une  proxénie, 
dignité  toute  civile  et  politique.  Mais  peut-être  existait-il  chez 
les  Molosses  des  listes  de  proxènes  remontant,  d'une  manière 
plus  ou  moins  fictive,  jusqu'aux  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
Telles  étaient  aussi  les  listes  de  bienfaiteurs  ou  ευεργέται  des 
cités  grecques,  listes  qu'on  désignait  quelquefois  sous  le  nom 
abréviatif  d'εύεpγεσίαι,    et    dont  Plutarque    paraît  avoir  fait  un 


SUR  PLAOIfKR  DR  BRONZK  KT  DB  Cl'IVHK.  ff» 

recueil  (voir  lu  note  (|ui.•  j  ui  ριιΙ>Ιι»η?  dans  les  Com|»teH  reiidiiA 
de  l'Acadomic  des  InscTÎptioiis  et  lielles -lettres,  «nuée  ΐΚβ.^ί, 
p.  7ΰ-7ϋ). 

Au  reste,  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  fjue  Cawtaiidre  avait 
des  autels  en  «livers  pays  de  la  Grèce,  notamment  à  I^^uctrcft 
(Pausanias,  III,  26,  §  îi).  Comme  propbétesse,  on  peut  croire 
qu'elle  était  aussi  adorée  dans  le  voisinage  du  sanctuain?  de 
Dodone,  ce  qui  expliipierait  l'usage  de  prendrt;  la  date  de  sa 
mort  pour  point  de  déjjart  d'une  ère  locale. 

Eu  tout  cas,  la  nouvelle  ins('ri(ition  de  Dodone  vient  joindre 
un  témoignage  de  plus  à  ceux  (|ui  déjà  constatent  l'emploi  des 
gcnéaloijics  comme  un  «les  instruments  de  la  chronographie  grec- 
que. A  ce  titre  seul,  elle  est  déjà  fort  digne  d'inténU.  Elle  l'est 
encore  par  l'étrangeté  de  la  fornuile  dédir.itoirc  qu'elle  nous  pré- 
sente; elle  l'est  surtout  par  la  figure  phallique  qui  coupe  en  deux 
chacune  de  ses  trois  dernières  lignes.  Nous  sonunes  loin  de  croire 
que  les  reniarijuos  précédentes  en  épuisent  rinteq>rétntion. 

PI.  WVII.  n"  I  (voir  lo  to\l<•  plu•*  hanl  A  la  pa•;*•  inV 

Le  bniiize  est  iulutl  sur  les  deux  e.xtreuiilis  verticalej*.  1.  ins- 
cription est  complète,  sauf  la  partie  gauche  de  la  première  ligne. 
Les  lettres,  plus  petites  et  plus  serrées  sur  les  deux  premières 
lignes,  nous  expliquent  pourquoi  ces  deux  lignes  en  contiennent 
plus  que  les  ligmvs  suivanl(>s;  la  fracture  qui  suit  πρνττα  \vi\s»v  l(>s 
deux  parties  du  hronzc  trop  rapprochées  pour  qu'on  y  snpfiOM*  la 
moindre  locune. 

Ce  texte  parait  pouvoir  être  traiiuit  ainsi  : 


<<  A  ClooiiinrhoA  ΓΛίίηΙαηΐοη  le•  alli^  des  ΜοΙομμ  οαΙ  arcordé  Γιι 
1'<ρΪΓΐ<  »ot)!(  Ιο  mi  Nt^optoli"»!!)»  ΓιΙα  d'Alrxandrp,  Dereat  étant  proatate  d«•  ΜοΙομμ; 

cl  l'excivico  do»  mogislrntim»!».  » 
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M.  Carapanos,  dans  l'article  de  son  catalogue,  qui  répond  à  cette 
inscription,  montre  très-bien,  selon  nous,  qu'elle  doit  être  de  peu 
antérieure  à  l'an  300  et  que  le  roi  Néoptolènie  qui  y  est  mentionné 
doit  être,  non  le  père  d'Olympias,  mais  le  Néoptolème  qui  régna 
d'abord  seul,  puis  en  commun  avec  le  célèbre  Pyrrhus  et  qui  fut 
assassiné  par  ce  dernier.  Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  cette 
détermination  de  la  date  et  du  personnage  royal.  Nous  devons 
seulement  remarquer  que  la  forme  ethnique  Ατιντάν,  Ατ',ντάνος 
étant  connue  par  le  témoignage  de  géographes  anciens  (voir  le 
lexique  de  Smith),  il  vaut  mieux  détacher  de  Αντιντάνιο».  les  deux 
lettres  finales  o'.,  pour  en  faire  un  article  au  nominatif  pluriel  se 
rapportant  à  σύμμα/οι,  que  de  supposer  le  nom  de  Gléomachos 
dépourvu  de  son  ethnique.  Il  est  naturel,  en  effet,  que  la  confé- 
dération des  alliés  des  Molosses  confère  des  privilèges  en  Épire 
à  un  Grec  né  dans  le  voisinage  comme  était  Gléomachos,  si  on  le 
suppose  natif  d'Atintania  qui  était  une  ville  d'Illyrie. 

L'àxéXeca  est  bien  connue  par  de  nombreux  décrets  honorifiques 
retrouvés  dans  diverses  cités  grecques  et  surtout  par  des  décrets  de 
proxénie.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'autre  privilège,  έντέλβια, 
d'abord  omis  par  le  graveur,  qui  a  ensuite  si  singulièrement 
réparé  son  omission.  On  connaît  la  locution  έν  τέλει,  signifiant 
«  en  charge  »  ou  «  en  fonctions  »;  on  trouve  même  l'adjectif  εν- 
τελής, synonyme  de  la  locution  έν  τέλει  :  si  εντέλεια  répond  à  l'ad- 
jectif εντελής  pris  dans  ce  sens  particulier,  il  ne  pourrait  signi- 
fier ici  que  la  capacité  d'exercer  des  magistratures  dans  un  pays 
étranger;  ce  serait  probablement  un  privilège  équivalent  à  celui 
qu'on  trouve  d'ordinaire  exprimé  par  le  mot  ίσο-ολιτεια.  dans 
beaucoup  de  décrets  honorifiques  où  il  parait  désigner  la  pleine 
égalité  civile,  la  pleine  jouissance  des  droits  du  citoyen,  et,  par 
conséquent,  la  libre  accession  aux  charges  publiques. 
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iM.  WV  il,  n'  a  (voir  page  bo)  '. 

Cette  inscription  est  gravée  au  pointillé  sur  une  plaque  de 
bronze  (pii  rcnrennait  incontcstAblemcnt  un  texlt;  complet  en 
douze  lignes.  Ln  forme  d<>s  carartiVres,  h  en  juger  par  celle  du  π 
et  du  c,  peut  remonter  au  rpiatrième  siècle  avant  l'ère  c}in''tienn<>. 
Quekpies  <léchirure.s  du  bronze  entament  le  commencement  dire 
lignes  1,  2  et  3  et  le  milieu  de  la  ligne  12,  sans  compter  une  frac- 
turc  en  ligne  brisée  qui  s'étend  de  liant  en  bas  de  l'inscription  et 
qui  nous  prive  de  quelques  lettres  faciles  h  restituer.  La  partie 
qu'on  peut  lire  avec  certitude  nous  offre  les  noms  de  quatre  oa 
cinq  personnages  .sans  qiialilieation  certaine  à  première  vue,  puis 
ceux  de  quatorze  témoins,  dont  sept  sont  Molosses  ci  les  sept 
autres  Thi'sprotes -;  puis  le  nom  d'un  magistrat  éponyme  dont 
la  mention  devait  servir  de  date  au  document;  enfin,  après  une 
lacune  de  cinq  ou  si.v  lettres,  le  surnom  Niuu  du  Jupiter  qu'on 
adorait  à  Dodone  et  le  nom  de  Diona,  déesse  qui  lui  est  plu- 
sieurs fois  associée  sur  les  moinnnentâ  de  cette  ville. 

Quel  est  le  sujet  de  ce  précicu.x  document?  De  quel  acte  fiu- 
sait  foi  la  signature  des  quatorze  témoins?  C'est  ce  que  doit  nous 
apprendre  le  texte  des  deux  premières  lignes.  Mais  ce  texte  man- 
que précisément  de  (picKpies  lettres  des  mots  qui  pourraient  noos 
éclairer.  Après  mûre  réflexion  sur  les  conjectures  auxquelles  il 
se  prête,  je  suis  arrivé  à  me  convaincre  que  la  première  ligne  doit 
conuneneer  par  le  mot  [ά7:Γλ]υ<Γαν,  la  seconde  par  xoi,  terminni- 
son  du  datif  féminin  ξενικά',  dont  les  deux  premières  syllabes 
ξινι  terminent  la  première  ligne.  Le  lambda  ά'άζέλυσαν  et  l'alpha 


'  \às  rommenUiirc  <lp  celle  inscripUon  λ  Uèmo  aom  pour  la  Τ  térir.    y 

dojà  M  puhlié  (laiiH  lo  Jnunuil  dn  tarant»  li«tt  Ι4άβ•οαρςοΐΐΒ•ΤφΜΐςαο  faul^da  fera 

(oahi.T  do  novembre  1877^.  vfur  jrtr  «oite  de  l«  pré*«ÎM•  d«  c• 

•  Ovimpvo;,  A  la  ligue  H,  *••Γ.ιίΙ    nu  hiii-  ini.t  Λ  l.i  tien»»  15. 
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de  ξενικάί  sont  à  moitié  conservés  et  reconnaissables.  Après  ξενι- 
κάι,  il  reste  la  place  d'un  κ  et  d'un  ρ  et  la  trace  d'un  t;  les  trois 
lettres  qui  suivent  complètent  le  mot  κρίσει.  On  a  ainsi  une  phrase 
dont  le  sens  ne  laisse  rien  à  désirer,  comme  on  va  le  voir  par  la 
traduction  française  de  l'ensemble  du  document  : 

<(  Ont  absous  Trypon  ceux  dont  les  noms  suivent,  par  une  sen- 
«  tence  de  juges  étrangers  :  Théodotos,  Aleximachos,  Samytha, 
«  Gamithos  (ou  Gallithos),  Xénys.  Témoins,  de  chez  les  Molosses  : 
«  Androkkas  Dodonéen,  PhiHpos  {sic)  Dodonéen,  Philoxénos  Do- 
«  donéen,  Drœpos  Dodonéen,  Agilaeos  Dodonéon,  Rrsenys,  fils  de 
«  Phœnas,  Amynandros  Dodonéen;  de  chez  les  Threspotes  {sic), 
((  Dokimos  Larisséen,  Pianaphos  Éléen,  Ménandros  Tiéen,  Alexan- 
«  dros  Tiéen,  Dinon,  fils  de  Thoxucharès  (ou  Thoxucharos),  Phi- 
«  lippos,  Philon  Onopernos,  en  l'année  de  Philoxénos  [fils  (d'  ?)] 
«  Onopernos,  prostate  de  [Zeus]  Naos  [et]  de  Diona.  » 

Voici  maintenant  le  texte  reproduit  en  caractères  ordinaires  et 
selon  notre  orthographe  classique,  mais  en  conservant  la  division 
des  lignes  de  l'original  : 

1.  Απε]λυσαν  Τρύπωνα  τοίδε  ξενι 

2.  κ]ά[ι  κρ]  ίσει*  Θ[ε]όδοτος,  Αλεξίμαχος, 

3.  ΣαιχύΟα,  Γάμιθος,  Ξένυς  (ou  ξένυς).  Μάρτυ- 

4.  ρες  Μολοσσών  '  Ανδρόκκας  Δωδω- 

5.  ναϊος,  Φίλ'.πος  (sic)  Δωδωναίος,  Φιλόξενος  Δω- 

6.  δωναϊος,  Δραϊπος  Δωδωναίος,  Αγίλα'-ος  Δο)- 

7.  δοιναΐος,  Κραΐνυς  Φο'.νάτος,  Αμύνανδρος  Δω- 

8.  δωναΐος,  Θρεσπωτών  (^sic)  οιδε  [sic)  Δόκιμος  Λαρισσαϊος, 

9.  Πειάναοος  Ελεαΐος,  Μένανδρος  Τιαιος,  Αλέςα- 

10.  νδρος  Τιαίος,  Δείνων  Θοξου/άρου,  Φίλιπττ;ο[ς] 

11.  Φίλ(ον  Ονόπερνος.  Επι  προστάτα  Φιλοξ- 

12.  ένου  Ονοπέρν[ου  Διος]νάοι»  Δίωνας. 
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2!tvi;cà  κρ'.7(ς  répond  cxactcmcntà  ^cvucèfv  iiMurriifMt  qoenoof  titm• 
vous  dans  Pollux  *.  C'est  un  de  ces  jugements  confiée  à  de«  magis- 
trats,  ou  plutôt  à  de  simples  citoyens  qu'on  appelait  du  dehors 
quand  les  autorites  locales  étaient  trop  surcluirgéea  d'aftaîre•  ou 
suspectes  de  partialité.  Il  y  en  α  beaucoup  d'exemples  dans  rbit- 
tuire  et  sur  les  marbres  de  la  Grèce  ancienne  '.  D  ne  Caut  pas, 
(railleurs,  confondre  ces  magistrats  appelés  du  dehors,  d'où  leur 
venait  leur  titre  a'ix.x.'krjrA  ',  avec  les  ξινο^χα'.  ou  juges  des  étran- 
gers, dont  la  mention  se  lit  sur  un  document  locricn  et  dont  les 
fonctions  paraissent  avoir  été  analogues  à  celles  du  praeior  père- 
grinorum  chez  les  Romains  '. 

Quant  aux  quatorae  témoins,  μα^,τυ^^ες,  leur  distribution  en  deux 
séries,  liuu;  de  Molosses,  l'autre  de  Thesprotes,  et  ces  deux  séries 
à  nombre  égal,  semble  exclure  l'idée  de  témoins  à  charge  et  λ  dé- 
charge. Ce  sont  probablement  des  «  témoins  instrumcntaires  » 
pris  dans  les  deux  peuples  voisins  du  temple,  en  vue  de  légaliser, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui,  par  leur  signature,  rex{)cdîtion 
de  la  sentence  arbitrale  des  juges  étrangers,  et  ({ui,  transcrite  sur 
le  bronze,  devait  être,  selon  l'usage  antique,  confiée  à  la  garde  du 
dieu.  Rien  n'est  plus  naturel  qu'une  telle  formalité.  On  la  re> 
trouve  dans  les  actes  d'affranchissement  consenrés  en  si  grand 
nombre  sur  le  mur  du  temple  de  Delphes  *. 

Au  reste,  si  la  forme  juridique  du  document  que  nous  essa^vpua 
de  restituer  est  déjà  connue  des  antiquaires,  l'objet  en  est  non- 
veau,  si  je  ue  me  trompe.  On  savait  que  des  juges  venaient  sou- 


■  OiwHuisiiciin,  VUI,  63.  qui  M  rapporte  λ  eet  oaagt. 

*  Voir  notre  mémoiro  sur  le»  Traith  /m-         '  Voir  noUe  mémoif•  tur  Im  TVwM»  /m' 


blics  chez  les  Gtrrt  ri  ehti  le»  RomaÎM,  p.  68,  Uin  ekes  k$  Gne»  H  tku  Im  Mmmàm,  ψ.  < 
73,  74,  éd.  IR66,  in-K°.  •  Voir  le  racMU  d•  eM ac«M  d'IdftaacU•- 

*  Ibid,,  page  6<i.  oii  U  première  note  ti-  temenl*  pobUé  «n  IMS  p«r  MM.  rkMcartal 

gnale  un  sens  particulier  du  mot  Ι«χληβ<«  WetclMr. 
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vent  d'une  cité  dans  une  autre  pour  y  suppléer  à  Γ  insuffisance 
de  la  justice  ordinaire;  Mais  on  n'avait  pas  encore  un  exemple 
spécial  de  telles  décisions  pour  ou  contre  un  particulier.  On  ne 
connaissait  que  des  cas  d'arbitrage  où  un  État  décidait  entre  deux 
États  rivaux  sur  une  question  de  frontières  et  de  territoire  liti- 
gieux. Le  bronze  de  Dodone  nons  offre  donc,  à  cet  égard,  un  in- 
térêt particulier. 

Il  n'en  offre  pas  moins  par  quelques  singularités  grammaticales, 
dont  une  surtout  mérite  d'être  curieusement  examinée. 

D'abord  la  forme  dorienne  τοίδε  à  la  première  ligne,  rapprochée 
de  οίδε  qu'on  lit  sur  la  huitième,  le  nom  propre  Φίλιπος ,  écrit  avec 
un  seul  π  à  la  cinquième  ligne,  avec  deux  π,  Φίλιππος  à  la  dixième, 
et  la  variante  Θρεσπίοτών^  pour  Θεσπροιτών,  l'irrégularité  des  dési- 
gnations à  la  fin  de  la  liste  des  témoins  thesprotes,  semblent  ac- 
cuser la  négligence  d'un  graveur  inattentif,  négligence  dont  l'épi- 
graphie  dodonéenne  présente  beaucoup  d'autres  preuves.  Est-ce  à 
la  même  négligence  qu'il  faut  attribuer  Κραίνυς ,  qui  serait  pour 
Κραινος  (ligne  7)  et  ξένυς,  qui  serait  pour  ξένος  à  la  ligne  3?  Pour 
ce  dernier,  la  question  est  doublement  importante.  En  effet,  les 
noms  propres  Θεόδοτος  et  Αλεξί[Λα/ος  de  la  seconde  ligne  ne  sont 
pas  douteux  ;  la  troisième  commence  par  des  lettres  qui  semblent, 
divisées  en  deux  groupes,  donner  les  noms  propres  Σαυ,ύΟα,  et 
Γά[χιοος.  Si  donc  Ζένυς  est  une  forme  dialectique  de  Εένος  employé 
comme  nom  propre  *,  ce  Xenos  ou  Xénys  serait  le  dernier  des  juges 
arbitres,  dont  le  tribunal,  ainsi  composé  d'un  nombre  impair  de 
juges,  pouvait  facilement  décider  à  la  pluralité  des  suffrages. 


'  Ce  nom  propre,  assez  rare,  se  retrouve  p.  492.  Ce  Κριτόλαος  semble  un  étranger,  si- 
apposé  au  nom  Κριτόλαο;  dans  une  liste  de  gnalé  par  ce  titre  dans  la  liste  qui ,  en  de- 
soldats  thébains  sur  un  marbre  dont  le  texte  hors  de  lui,  est  composée  uniquement  d'in- 
est  publié  dans  VAthenxum  d'Athènes,  t.  I,  digènes: 
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Μηΐμη'•  nîs  n[>paronci's,  on  h»;  demaiidc  volontiers  si  Zévv;  n*e«l 
{>ns  1111  iioiiitiiatif  pluriel  comme  [xapTjfieç  qui  le  suit',  et  s'il  ne 
qiialiiie  pas  collectivement  les  quatre  noms  propres  qui  précèdent. 
Cette  conjecture  peut  être  appuyée  sur  des  vraisemblances  qui 
méritent  au  moins  d'être  signalées. 

On  connait  l'usage  éolien,  surtout  en  Kéotic,  de  remplacer  la 
di|)hlliongue  o'.  par  la  voyelle  υ;  on  connait  par  les  grammairiens 
le  nomiiiatir  pluriel  en  υ  pour  o'.';  on  a  sur  les  marbres  de•  exem- 
ples (lu  datif  [)liiriel  de  la  2*  déclinaison  terminé  en  u{,  comme  ΐπιρ^ς 
pour  ίπποις  sur  les  tables  dOrcbomène^  mais  on  n'a  pas  relevé, 
jusqu'ici,  un  seul  exemple  de  nominatif  pluriel  en  νς*  avec  un 
sigma  filial  pour  c.  Cela  donnerait  à  la  forme  ζένυς  pour  ξένα  une 
valeur  particulière  pour  la  grammaire  historique  de  la  langue 
greciiue. 

Deux  indices  concourent  h  rendre  probable  cette  orthographe 
qui  paraîtrait  ainsi  pour  la  première  fois,  sur  le  monument  de 
Dodoiie. 

D'une  part,  les  grammairiens  grecs  attestent  que,  chez  les  ho- 
riens,  les  fniales  en  o:  de  la  deuxième  déclinaison  étaient  considé- 
rées comme  longues,  même  en  dehors  du  cas  d'une  contraction 
(coinine  άπλοϊ  pour  άζλόοι),  et  que,  par  conséquent,  elles  ne  per- 
niettaiont  pas  à  l'accent  tonique  de  remont(.>r  au-delà  de  la  pénul- 
tième du  mot  ainsi  terminé.  Exemple  :  άγγελοι  et  non  αγγιλοι*.  Or, 


'  M.  Urénl  me  fait  remarquer  que,  si  d'antre•  («Temples  d•  cw  boB••.  De  l 

G.  Clirtius   rattache  justement  ι^ρτυρ  ou  «p'- .  ΠΜ  avec  «ir*^'***^  *"  <!**  i**" 

ρ^ρτν;  h  une  racine  sanscrite,  où  le  m  est  crip. Tuuigra  pobliéMilaat  TiA»- 

précéilo  d'un  *,  on  pourrait  diviser  ainsi  :  tuimm,  t.  IV.  p.  ill,  191,  ftS, 
|ivj  ijAipT-joi;  ^ii'c                                      '       ■».,  '  Voi-  tOOMlXdWi 

p.29i.od.ls:iS  .M.. :      , lar-  Britrâgr   .     :,.  Curtias,  U 

chalsme  trop  voisin  des  origines  orientales?  dissertatioa  de  BeerOMa,  «tr  tHelrrtt  èm 

»  Ahrens.  de  D'  Ί.  lie*,  p.  71. 

*  Corpus  iiKrr.  <j  ι  trouTo        *  Abren».  dt  DJâkeê•  dbnbi.  p.  tJ,  <S. 
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dans  la  conjugaison,  les  finales  des  troisièmes  personnes  d'optatif 
en  01  sont  longues  aussi,  et  l'on  en  sait  la  cause  :  οιμ,ι  donnait  pour 
la  deuxième  personne,  oiat,  et,  pour  la  troisième,  οιτι  :  la  chute 
de  la  finale  primitive  τι  a  laissé  pour  trace,  dans  la  prononciation, 
l'allongement  de  la  diphthongue  ou  II  en  est  de  même  pour  la 
diphthongue  at  à  la  troisième  personne  des  optatifs  en  at^t,  αις,  ai 
(autrefois  atjxi,  αισι,  αιτι)  tandis  qu'at  reste  bref  à  l'infinitif  du 
même  aoriste,  parce  qu'il  n'y  a  eu,  dans  ce  dernier  cas,  ni  con- 
traction ni  apocope.  La  longueur  de  la  diphthongue  ot,  au  nomi- 
natif pluriel  de  la  deuxième  déclinaison  dorienne,  laisse  donc 
soupçonner  l'ancienne  présence  d'une  consonne  finale,  et  c'est 
précisément  cette  consonne  que  semble  nous  offrir  le  mot  ςένυς, 
s'il  est  pour  ξένοις,  ξένοι. 

D'autre  part,  un  précieux  témoignage  du  scholiaste  de  Tliéo- 
crite*  nous  apprend  que,  chez  les  Doriens,  le  nominatif  pluriel  de 
la  première  déclinaison  portait  un  σ  final,  et  les  lexiques  nous  ont 
conservé  deux  exemples  qui  semblent  appuyer  cette  assertion  :  les 
mots  γεώρες  (probablement  pour  γεώραις)  et  μενΟήρες  (probablement 
pour  μενθήραις)^,  qui  sont  signalés  avec  d'autres  exemples  plus 
douteux  par  Mavrophrydis  dans  son  livre  sur  l'histoire  de  la  lan- 
gue grecque.  On  en  peut  rapprocher  en  latin  le  nominatif  pluriel 
lœtitias  pour  lœtitiœ,  que,  malheureusement^,  la  critique  n'ose 
pas  considérer  comme  certain  dans  l'unique  phrase  du  comique 
Pomponius  conservée  par  Nonius  Marcellus  ^ 

'  Sur  l'Idylle  I,  vers  92  :  Εχεΐνοι  (ot  Δω-  liaste  de  Théocrite,  Γε  précédant  le  sigma 

ριεΐς)  γαρ  τάς  παρ'  ήμΐν  έχφερομιένας  ευθείας  των  final  est  dû  à  la  prononciation  de  la  diph- 

πληθυντικών  δια  της  ,αι  διφθόγγου  δια  τοΰ  ες  έχ-  thongue  αι,  qui  a  prévalu  dès  le  i"  siècle 

φέρουσι.  Cité  par  Mavrophrydis,  Δοχίμιον  της  après  J.-C.  On  sait,  d'ailleurs,  que   très- 

Ιστορίας  της  ελληνικής  φωνής,  p.  559.  anciennement  Γαι  final,  chez  les  Éoliens, 

*  Voir  Suidas  aux  mots  Γεώρες  (ot  γεωφύλα-  était  remplacé  par  un  η.  Voyez  Ahrens  ,  de 

κες)  et  μενθήρες  (ai  φροντίδες),   OÙ  il   est  pro-  Dial.  xoL,  p.  186,  187. 

bable  que,  comme  dans  le  texte  du  scho-  '  P.  500,  éd.  Mercier;  p.  583,  éd.  L.  Qui- 
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Enfin ,  la  deuxième  déclinaison  latine  nous  offre  le  même 
phénomène  d'un  S  ΠηαΙ  au  nominatif  pluriel  archaïque,  et 
nous  le  trouvouH  établi  par  des  exemples  dont  le  nombre  dépaase 
aujourd'hui  soixante  '.  Tels  sont  :  SEPTVmieis  pour  septvhii. 
VEiTVRiEis  pour  VEiTVRii,  etc.;  dans  les  dialectes  ombrien  et 
osque,  le  même  S  affecte  la  désinence  du  nominatif  pluriel  de  la 
deuxième  déclinaison  ;  enfin  il  l'afTecte  aussi  dans  la  langue 
sanscrite  '.  Une  telle  analogie,  en  même  temps  qu'elle  rapproche, 
par  une  ressemblance  nouvelle,  quatre  déclinaisons  de  famille 
iiulo-curopécnne,  nous  incline  t\  voir  dans  ξέν^ς  un  équivalent 
dialectique  et  une  forme  archaïque  du  nominatif  pluriel  maa* 
culin  de  l'adjectif  ςένο;. 

Assurément,  il  est  périlleux  d'admettre,  sur  un  témoignage 
unique,  l'existence  d'un  fait  grammatical  qui  semble,  jusqu'à  oe 
jour,  être  resté  inconnu.  Mais  l'épigraphie  grecque  a,  dans  ce• 
dernières  années,  enrichi  les  grammaires  d'un  très-grand  nombre 
de  ces  formes,  dont  il  ne  restait  plus  trace  dans  les  auteurs  et 
dans  les  granmiairiens.  Le  traité  entre  Athènes  et  Chalets,  déoon- 
vert  eu  1870  dans  les  ruines  de  l'Acropole,  n'a-t-il  pas  fait  con- 
naître avec  certitude  une  forme  de  l'impératif  moyen  dans  lé  dia- 
lecte attique  du  tcinps  même  de  Périclès,  forme  dont  la  iN'ésence 
sur  une  inscription  athénienne  de  notre  musée  du  Louvre  avait 
pu  paraître  due  à  quehpie  faute  du  graveur'?  On  pouvait  suspec- 
ter beaucoup  la  glose  étrange  d'Uésychius,  qui  attribue  ans 
Cypriotes  l'usage  de  la  conjonction  χάς  pour  χα•.,  et  Viiici  que  le 
déchiffrement   de   finscription   d'Idaliou  vient  de  conGrmer  œ 

cherat;  texlo  apprécié  avec  une  juste  pn  Michel    Bréal ,   lt$    TMit 

dcncc  par  Hilrhclor,  Prrri's  Ht  la  décà'mnson  p.  3t(  et  «uir. 
latine,  p.  5S  <t(<  la  trailurtinn  française  de         *  Voir  le  Jimrmal  ém  Smem 

M.  L.  Uavot.  ΙβΤβ  et  l'article  de  M.  PtoWMt  ι 

'  Durheler,  ibiil-,  p.  (>j  et  siiir.  Mir  «reAMbfàfiK  d'A|fU  ttTT. 
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témoignage  du  lexicographe  par  des  exeaiples  nombreux  et  désor- 
mais incontestables  ^ 

Si  ces  conjectures  étaient  admises,  il  resterait  à  signaler  la 
bizarre  disposition  des  mots  où  le  pluriel  ξένο»,  qualifierait  quatre 
noms  précédant  leur  adjectif,  tandis  que  μάρτυρες  précède  les  qua- 
torze noms  de  témoins  qui  vont  suivre.  On  s'étonnera  peut-être 
aussi  que  l'épithète  (ï étrangers  ait  paru  nécessaire  après  l'expres- 
sion ξενικά  κρίσις,  qui  déjà  caractérise  la  sentence  comme  portée 
par  des  juges  étrangers.  Devant  ces  objections,  bien  qu'elles  ne 
nous  semblent  pas  d'une  grande  force,  il  paraît  prudent  de  ne 
pas  prendre,  sur  un  problème  si  délicat,  des  conclusions  pré- 
maturées. 

En  vue  du  cas  particulier  qui  nous  occupe,  on  ne  doit  pas 
oublier  que  la  grécité  dont  témoignent  les  inscriptions  récem- 
ment découvertes  dans  la  Grèce  continentale,  surtout  au  nord  du 
golfe  de  Corintlie,  est  pleine  d'archaïsmes  tout  à  fait  imprévus 
pour  nous,  et  qui  semblent  même  barbares  '.  Toute  cette  con- 
trée resta  fort  en  arrière  du  progrès  de  l'hellénisme  en  Attique, 
dans  les  îles  et  dans  les  principales  villes  du  Péloponnèse.  Mainte 
forme  grammaticale  a  pu  s'y  conserver  que  l'élégance  littéraire 
avait  bannie  ailleurs.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  les  docuiiients 
locriens  récemment  pubUés  par  M.  Œconomidis^:  par  exemple, 
le  premier  de  ces  documents  nous  présente  l'infinitif  έλέσται  au 

•  Voir  le  Journal  des  Savants  d'août  et  juillet  et  d'août  1877.) 

septembre  1877.  '  Λοκρική;    ανεκδότου    επιγραφή;    διαφώτισι; 

'  On  en  peut  dire  autant  de  certains  tex-  (Corfou,   1855),   texte  reproduit  en   1856 

tes  Cretois,  comme  celui  de  Gortyne,  publié  (sous   le  numéro  356)  dans  les  Antiquités 

par  M.  Thenon  dans  la  Revue  archéologique  helléniques    de  Rangabé.  —  Εποίκια  Λοχρών 

de  1863,  et  comme  le  texte  grec  qui  vient  γράμματα.  Athènes,  1869,   texte   reproduit 

d'être  récemment  déchiffré  sous  une  écri-  par  Georges  Curtius  dans  le   tome  II  des 

ture  chypriote.  (Voir  l'analyse  donnée  de  Studien  zur  griech.  und  latein.  Grain,  et  par 

cette   dernière    découverte   par  M.   Bréal  nous  dans  le  yoMrna/rfes  5ara«is  de  janvier 

dans  le  Journal  des  Savants  des  mois  de  1872. 
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l'uni  do  έλίτΟα',,  l'adverbe  ippiv  pour  rpiv;  ce  dernier  nous  ramtoe 
niix  irrégularités  grainmatiralcs  du  nioiiumciit  dodoii/'en.  L•^  nom 
propre  Τρπων,  qui  se  lit  ù  la  première  ligne,  et  qui  eftt  celai  du 
personnage  déclaré  absous  par  le  tribunal,  semble  bien  une 
variante  dialectiipu;  de  Τρύφων  ;  cctt*?  substitution  du  r  au  ^  n'a 
en  elle-même  aucune  invraisemblance,  les  deux  lettres  étant  de 
mèuK;  organe  ',  et,  de  plus,  on  peut  signaler  d'autres  mot•»  où  die 
parait  avoir  eu  lieu.  Ainsi  le  nuit  %ουρ</τρ{πος,  nom  d*un  mois  dans 
l'Acarnanie,  contrée  si  voisine  de  l'Épire',  n'offre  aucun  sens,  si 
l'on  en  explique  la  seconde  partie  par  le  thème  Tfcî:  du  verbe 
τρέπω,  tourner.  Au  contraire,  si  on  le  rattache  à  τρ«^,  nourrir, 
on  a  une  épithète  fort  convenable  pour  quelque  diviniU'•  qui  avait 
donné  son  nom  à  ce  mois:  χΰυροτρός>ο;,  en  effet,  signifierait  nourri- 
cier des  jeunes  gens  on  des  jeimes  fdies.  M.  Colliguon  me  signale 
fort  à  propos,  dans  deux  inscriptions  recueillies  |»ar  lui  eu  Asie  Mi- 
neure, le  nom  propre  Τρόπιαος,  qui  est  sans  doute  pour  Tpof ιμος, 
et,  sur  deux  autres  monuments,  le  nom  tie  l'impératrice  Faustine 
écrit  ainsi  au  génitif  Παυττζίντ,ς.  On  remarque  la  même  substitu- 
tion du  t:  au  cp  dans  le  verbe  ά;χπέ/ω  et  dans  ses  dérivés  άμτη/,όντ,, 
άαπε/όνιον.  Mais  là,  elle  est  peutnHre  justifiée  jmr  la  présence  de 
l'aspirée  /^  dans  la  syllabe  suivante.  Il  en  est  de  même  du  nom 
Πο>σφόρος  pour  <Γν.>7φ<5ρος,  dans  une  inscription  grecque  d'origine 
asiati<|ue,  présentée  naguère  par  M.  Curtitis  à  l'Académie  de 
Berlin  '. 

Au  reste,  quelle  que  soit  la  forme  de  son  nom.  le  perBonnage 


■  Voir  Ahrenu,  He  Diakel.  dnrie.,  p«g.  81.  Henri  BiUeBiM,  êionia  le  déeft« 

J8,  où  il  signale,  d'apΓ^!^  HO!«yrbius.  4|«^  nlen  rrlrouvé  k  Sparte,  el  q«e  i 

π<9χι  pour  l|x7Î4xt,  et,  d'aprèt  ilett  in«crip-  I87S,  l'AtAemjtmm,  tome  I,  paf»  tS4  :  p^i«4( 

lions  ('riHoiH<>f),  iititt'n;  el  ictoixufftti^  pour  «•iifvifAmw,  oÉ  I•  Ic^on  n«  laba•  ■• 

diiçÎ.  doute. 

'  An    l.\ 1.    .i.ii,^    1.•    rktmmrmi  de         *  A/uneftAfriir*!  dt«  is- 
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absous  par  la  sentence  des  juges  reste  pour  nous  tout  à  fait 
inconnu. 

Deux  des  personnages  inscrits  à  la  fin  du  document  portent  un 
nom  dont  l'analyse  n'est  pas  moins  curieuse  :  c'est  le  nom  Ôvo- 
περνος,  mot  à  mot  cuisse  d'àne  ;  le  second  élément  de  ce  mot 
doit  être  le  mot  πέρνη,  jambon,  dont  on  ne  signale  pas  d'exemple 
dans  les  auteurs  grecs  avant  Strabon,  et  qui,  à  cause  de  cette 
apparition  tardive,  est  d'ordinaire  considéré  comme  une  trans- 
cription grecque  du  latin  perna.  Mais,  si  le  thème  περν  entre  déjà 
dans  la  composition  ά'όνόπερνο;,  et  cela  sur  un  document  du  qua- 
trième siècle  avant  l'ère  chrétienne,  il  devient  difficile  de  croire 
que  ce  mot  soit  un  latinisme  ;  on  croira  plus  facilement  que  le 
latin  perna  est  une  transcription  du  grec  πέρντη,  ou,  du  moins, 
que  les  deux  sont  d'une  égale  antiquité  et  qu'ils  ont  même  racine. 
C'est  le  cas  de  dolus  et  δόλος,  de  cadus  et  κάδος,  et  de  quelques 
autres  couples  de  mots  dans  chacun  desquels  on  ne  saurait  dis- 
tinguer si  c'est  le  mot  latin  qui  a  précédé  le  grec  ou  le  grec  qui 
a  précédé  le  latin. 

Le  nom  Ονόπερνος  n'est  pas  le  seul,  avec  Τρύπων,  qui  manque 
à  nos  lexiques  des  noms  propres  grecs.  Ανδρόκκας,  Δραιπος,  Αγί- 
λαιος  (peut-être  simple  variante,  d'ÀylXaoç)  Κραϊνυς,  Πειάναοος, 
θοςου/άρης  (ou  θοςούχαρος,  qui  donnerait  aussi  bien  le  génitif 
Θοξου/άρου),  ne  figurent  pas  dans  le  lexique  de  Pape  tant  aug- 
menté par  Benseler.  Σαιχύθα  n'y  figure  que  comme  nom  de  femme. 
Quant  à  ΓάμιΟος,  la  lecture  même  en  est  douteuse.  Plusieurs  de 
ces  noms  ont  une  physionomie  peu  hellénique,  comme  cela  se  voit 
fréquemment,  soit  sur  les  monuments  les  plus  anciens  de  Γ  épi- 
graphie  grecque,  soit  sur  ceux  qui  appartiennent  aux  confins  de 
l'hellénisme  et  des  régions  barbares, 

La  nomenclature  géographique  est  aussi  accrue  de  l'ethnique 
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1  '.Ά'.ος,  qui  Mippuse  un  nom  de  ville  comme  Ttx,  un  <umu  josqu  ici 
aux  g«'>ographt's.  Λαρισσαίος  rappelle  une  Larigsa,  mais  non  pas 
une  de  celles  que  nous  connaissions  ;  car  aucun  auteur  ne  nous 
fournit  la  mention  d'une  Λάρινσα  dans  le  {mys  des  Thesprotes. 
Ελεαίος  parait  aussi  pour  la  i»renii<Ve  fois  sur  notre  bronze  dodc>- 
néen,  mais  la  ville  d'É/.éa,  dont  il  est  l'ethnique  régtdier,  n'était 
peut-(Hru  pas  différente  d'ÉXa'.oO;  en  Cbaonie,  connue  par  un 
témoignage  de  IHolémée  *,  dont  on  rapproche  avec  raison  cehû 
d'une  plaine  Èlcon  citée  par  Tite-Live  '. 

Ces  additions  et  complément^}  ne  stnit  pas  les  senls  que  le»  die* 
tionnaircs  de  géographie  aucienne  devront  aux  heureuses  décoa-' 
vertes  de  M.  Carapauos. 

Quant  à  la  mention  iiiiuic  ι^Λ.ος]  ναού  Auuva;,  1  «>uu.vmoii  de  la 
conjonction  χαί  entre  les  deux  noms  de  divinités  est  ji:  '  '"  ίγ 
un  exemple  analogue  :  parmi  les  objets  d'art  retrouvés  u  buuuuc, 
un  petit  candélabre  en  bronze  (pi.  XXV,  n**  3  et  3  6ύ)  porte  la 
dédicace  l'λαύ)cωv  Ail  Ναύϋ  Δ'.ώνη.  Mais  il  resterait  À  cxpUqiier 
comment  le  prostate  peut  être  qualifié  simplement  |>ar  les  mots  : 
de  Jupiter  et  de  Dioné.  Peut-être  était-ce  le  prêtre  et  adminis- 
trateur du  temple  consacré  aux  deux  divinités. 

PI.  XXVf  I  n•  '^  (voir  le  Irxto  plu•*  hniit  h  la  p*jçe  5o^. 

Inscription  trop  mutilée  pour  qu  ou  ραΐΐίκυ  la  nrâiiiuer  avec 
certitude.  Elle  est  aussi  ou  parait  être  du  quatrième  siède  avant 
l'ère  chrétienne,  et  elle  contenait  un  décret,  sans  doate  des 
Molosses,  conférant  le  titre  de  bicnfaiteitr^  peut-être  aussi  cdoi 
de  proxène,  avec  le  droit  de  cité  (\  un  persoimagc  qui  s'appelait 


'  Gcograph.  III .  xiv,  §  7,  et  /M.,  §  S,         '  XUU.  xxut:  m  eemf  ψmm  Skmm  w- 
csl    encore   signalé ,  en  Épire,  un  KViia;     '-nul,  puMg•  ok  U  I«QINI  «I 
V^v.  KfiMig  <t  Weinanhorn  :  ff ," 
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Ctéson^  si  nos  conjectures  ne  nous  trompent,  et  à  sa  famille.  Cette 
collation  de  Γεύεργεσία,  ou  du  titre  A'évergète  (bienfaiteur),  nous 
est  connue  par  de  nombreux  exemples  sur  lesquels  on  trouvera 
quelques  renseignements  dans  une  note  que  nous  avons  jadis  lue 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  qui  a  été  publiée 
dans  les  Comptes  rendus  de  ses  séances  (1865,  p.  75-77). 

PI.  XXVIII,  n"  I  (voir  le  texte  plus  haut  à  la  page  5i). 

Voici  encore  une  de  ces  nombreuses  collations  de  proxénie 
comme  on  en  retrouve  chaque  jour  dans  les  ruines  de  l'ancienne 
Grèce.  Il  est  impossible  d'en  restituer  le  texte  avec  quelque  con- 
fiance d'après  le  peu  de  lignes  et  de  mots  qui  en  subsistent  sur  les 
débris  de  la  plaque  de  bronze.  Tel  qu'il  est,  ce  petit  monument 
apporte  peu  de  lumière  à  l'histoire  des  institutions  dodonéennes, 
et,  plus  généralement  à  l'histoire  de  la  proxénie,  telle  que  l'a  écrite, 
en  1863,  M.  Ch.  Tissot,  dans  sa  dissertation  des  Proxénies  grec- 
ques et  de  leur  analogie  avec  les  institutions  consulaires  modernes 
(thèse  pour  le  doctorat,  soutenue  devant  la  faculté  des  lettres  de 
Dijon).  Un  habile  épigraphiste  allemand,  M.  H.  Sauppe,  vient  de 
publier  de  Proxenis  Atheniensium  une  dissertation  à  laquelle 
nous  renvoyons  le  lecteur,  quoique  nous  n'ayons  pas  encore  pu  la 
consulter.  Le  bronze  de  Dodone,  à  en  juger  par  la  forme  des  let- 
tres, peut  appartenir  au  quatrième  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 
Nous  laissons  à  de  plus  heureux  le  soin  et  le  plaisir  d'en  com- 
pléter par  conjecture  au  moins  quelques  parties. 

PI.  XXVIII,  n°  2  (voir  le  texte  plus  haut  à  la  page  Sa). 

La  plaque  de  bronze  n'est  qu'endommagée  à  gauche,  mais  l'ins- 
cription peut  et  doit  être  complétée  par  des  conjectures.  Je  propose 
de  traduire  : 
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«  Dii'ii  Bonn»  Fortune 

•<  HoiiH  Ift  proKlatr  I.«*ii charge,  Alant  venu»  icomini•  »roba*Mdeur«     ff-"p<MllièOM, 
«  Tichonnon,  Sélinis,  loit  MoIo»m»«  ont  décrété  d'accorder  Ift  pi  mx  Akra> 

X  gatitin»  (ΛμηκίΜΐΐίη»).  » 

Λβυ/^άρτ,ς  est  évidemiiu'iit  une  variante  dialectique  de  Λιο/,άρτ; 
ou  Λιω/άρτ,ς,  nom  dont  il  exist»;  I>«>auc()U|)  d'i>xrtn|>lc». 

ϊπποσΟένης  n'est  jms  moins  connu,  mais  Τει/ίρμ^ιν  et  ΙΙλινις 
muMtiiKMit  au  Irxiqui;  de  Pa[>4>-Benseler.  I..C  second  semble  analogue 
pur  sa  racine  avec  celui  de  la  ville  de  Sélinontc  en  Sicile.  Lee 
trois  ainlmssadeiirs  agrigentins  sont  venus  demander  |)our  leurs 
compatriotes  riionneur  et  les  privilèges  de  la  proxénie.  Celte 
attriliution  collective  de  la  proxénie  à  tout  un  |H>uple  parait  une 
chose  étrange  et  jusqu'ici  sans  exemple  ;  peut-être  faut-il  l'en- 
tendre dans  ce  sens  que  tout  Agrigentin  venant  au  pays  des 
Molosses  y  aurait  le  droit  attribué  spécialement  d'ordinaire  à  un 
seul  personnage  ou  h  plusieui*s  |)ersoiuiages  nommément  déter- 
minés. La  difficulté  pourra  être  éclaircie  un  jour  par  quelque 
nouvelle  découverte.  D'ailleurs  ce  texte-ci,  comme  plusieurs  de 
ceux  qui  proviennent  de  Dodonc,  parait  n'être  qu'un  abrégé  d'un 
décret  qui  contenait  les  considérants  ù  l'appui  de  la  K>sulution 
prise  ]>ur  le  peuple  des  Molosses.  Le  décret,  si  nous  le  possédions, 
nous  ex[iliquerait  sans  doute  le  caractère  insolite  pour  nous  de  cette 
proxénie  collective.  On  remarque  en  effet,  {>ar  exemple,  dans  les 
inscriptions  de  Delphes,  deux  classes  de  documents  relatifs  à  la 
proxénie  :  1°  des  actes  en  forme  conférant  la  proxénie  |)Our  de» 
raisons  ({ui  sont  énumérées;  2*  de  simples  mentions  sur  mar- 
bre de  la  collation  de  proxénie  avec  date  mαrqu(^?  |>ar  le  nom  d'un 
magistrat  éponyme.  Le  document  dodonéen,  un  |>eu  plus  expliciti* 
que  ceux  de  la  seconde  classe,  l'est  un  |>eu  moins  que  ceiu  de  la 
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première.  11  mentionne  un  décret  (έδοξε),  mais  il  n'en  dit  pas  les 
motifs. 

Nous  avons  précisément  parmi  les  inscriptions  de  Corcyre  '  une 
collation  de  proxénie  gravée  sur  plaque  de  bronze  et  qui  contient 
le  résumé  du  décret  (εδοξε  τα  άλία,  κ.  τ.  έ.)  porté  par  l'assemblée 
du  peuple,  avec  indication  des  magistrats  chargés  de  l'exécution, 
décret  où  le  personnage  honoré  du  titre  de  proxène  et  d'évergète 
(bienfaiteur)  se  trouve  être  un  Dodonéen  nommé  Bolscus  fils  de 
Lycophron.  Or  au-dessous  du  texte  principal  on  lit  ces  mêmes 
noms  :  Βοΐσχ,ον  Λυκόφρονος  Δωδοιναιον,  à  l'accusatif  régi  par  le  verbe 
principal  qui  dans  le  décret  exprime  l'idée  d'honorer  ce  Dodonéen. 

Quant  à  δόμειν  pour  δούναι,  à  l'infinitif  aoriste  διδόναι,  l'exemple 
fourni  par  le  bronze  de  Dodone  confirme  simplement  d'autres 
témoignages  qui  nous  faisaient  connaître  cette  forme  dorienne  ^. 

'  Corpus  inscr.  grœc,  n"  1841.  '  Voyez  Ahrens,  de  Dialecto  dorica,  p.  315. 
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l*arini  les  objets  antiques  trouvés  au  nombre  de  plus  de  1 ,800 
dans  lus  fouilles  de  Dodoiie,  la  plupart  ne  rentrent  pas  dans  la 
catégorie  des  monuments  figurés.  Ce  sont  des  débris  de  rêaeêy 
d'armes,  d'ustensiles  de  toute  sorte,  qui  étaient  sans  doute  aosei 
consacrés  presque  tons  aux  divinités  locales  comme  ex-voto  ou 
comme  instruments  du  culte,  mais  qui  appartiennent  à  la  datte 
des  objets  servant  ordinairement  aux  usages  de  la  vie.  Cette  série 
de  types  nombreux  et  variés,  qui  nous  renseignent  sur  les  formes 
et  sur  les  procédés  de  l'industrie  belléniquc,  n'est  pas  certainement 
la  partie  la  moins  instructive  de  la  remarquable  collection  formée 
par  M.  Constantin  Carapanos.  Autant  les  musées  sont  riches  en 
objets  du  même  genre  appartenant  à  ré{)<>que  romaine  ou  étrusque 
ou  remontant  à  la  période  <]ue  l'on  appelle  préhistorique,  autant 
les  pièces  de  fabrication  grecque  bien  certifiée  étaient  jusqn'iri 
rares  et  peu  connues.  Or  le  génie  grec  a  marqué  dans  toutes  les 
parties  de  la  civilisation  antique  comme  un  (>oint  culminant,  qu'il 
importe  de  bien  déterminer,  pour  classer  ensuite  par  comparaison 
les  productions  de  l'art  et  de  l'industrie  des  autres  peuples. 

Le  nombre  prédominant  des  objets  en  bronxe  parmi  les  anti- 
quités de  cette  espèce  n'a  rien  de  surprenant,  quand  on  connaît 
le  grand  usage  que  les  Grecs  faisaient  de  ce  métal ,  surtout  à  une 
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époque  ancienne  et  pour  les  cérémonies  religieuses.  A  Dodone  en 
particulier,  nous  savons  que  le  plus  grand  nombre  des  offrandes 
étaient  de  bronze.  Les  anciens,  en  nous  expliquant  le  proverbe 
grec  :  Δωδωναιον  /αλκείον  ,  ne  parlent  pas  seulement  du  célèbre 
lébès  d'airain  des  Corcyréens,  consacré  au  sommet  d'une  colonne 
et  frappé  par  le  fouet,  constamment  agité  par  le  vent,  que  tenait 
une  statuette  du  même  métal  placée  sur  une  colonne  voisine.  Cet 
exemple  n'était  pas  unique  :  le  son  rendu  par  les  vases  de  bronze 
se  joignait  au  bruissement  fatidique  du  cbène  sacré  et  complétait 
im  système  de  divination  qui  reposait  principalement  sur  l'audi- 
tion des  bruits.  Un  auteur  rapporte  que  les  murs  mêmes  du 
temple  étaient  formés  par  un  entassement  de  trépieds  et  de  bassins 
de  bronze,  pressés  l'un  contre  l'autre,  de  telle  sorte  que,  si  l'on 
touchait  à  l'un  de  ces  vases,  la  vibration  sonore  se  répercutait  dans 
toute  la  masse  et  l'on  en  tirait  augure  '.  Cette  assertion  ,  toute 
singulière  qu'elle  paraisse,  s'explique  assez  bien  cependant  par 
l'usage  où  étaient  les  anciens  Grecs  d'élever  parfois  en  l'honneur 
des  dieux  des  espèces  de  constructions  avec  les  offrandes  qui 
leur  étaient  consacrées  :  on  connaît  à  Délos  le  fameux  autel  qui 
était  formé  avec  les  cornes  entrelacées  des  victimes  ^,  à  Olympie 
celui  que  l'on  pétrissait  avec  les  cendres  accumulées  des  sacrifices,  à 
Delphes  la  tradition  d'un  temple  primitif  fabriqué  avec  des  bran- 
ches de  laurier  ^.  Il  n'est  pas  invraisemblable  que,  dans  le  temple 
de  Dodone  ou  dans  quelque  autre  partie  du  sanctuaire,  les  nom- 
breux vases  de  bronze  aient  été  disposés  symétriquement,  de 
manière  à  former  des  parois  et  une  sorte  d'enceinte  religieuse  : 
c'était  une  manière  d'utiliser  pour  la  décoration  du  lieu  sacré  les 
ex-voto  qui  finissaient   par  l'encombrer.   On  trouverait,  même 

'  Auteurs  cités  par  Etienne  de  Byzance,  *  Callimaque,  Hymn.  Apoll.,  62. 

Δωδώνη  (voirp.  166,  notée  et  p.l67,note  1).  '  Pausanias,  V,  13,  8;  X,  5,  9. 
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(Ml  dehors  du  pagnnisnie ,  des  arrangements  analogoee,  et  l'on 
peut  se  représenter  par  là  IV>nomie  quantité  des  objets  de  bronse 
qui  élaient  conservés  h  Dodone. 

La  pliqmrt  des  bronzes  trouvés  à  Dodone  se  font  admirer  tout 
d'abord  par  le  luisant,  la  finesse  et  la  belle  couleur  de  la  patine 
verte  qui  les  recouvre.  Il  y  α  dans  le  nombre  telle  pièce  ou  tel 
fragmtMit  de  la  form(>  la  {)lus  simple,  sans  autre  agrément  que 
des  arêtes  géométriques,  qui  attire  l'attention  rien  que  par  les 
tons  d'énieraude  ou  de  jaspe  dont  il  brille  ;  quand  l'élégance  de 
la  forme  et  le  goût  de  la  décoration  viciment  s'y  ajouter,  on  a  dans 
ces  débris  de  véritables  bijoux.  Cette  qualité  des  bronies  grecs  étant 
de  celles  dont  les  plauc!i«'s  ne  sauraieul  -''μμητ  »!π«•  id«V,  il  ft'fst 
pas  inutile  d'y  insister. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  la  belle  patine  des  bronzes  anti- 
ques se  soit  formée  par  suite  du  long  séjour  qu'ils  ont  fait  dans 
la  terre.  Cette  modification  de  la  surface  du  métal  s'était  o|)éK'e 
longtemps  avant  l'époque  où  ils  furent  enfouis  sous  le  sol.  Plutarque, 
dans  son  traité  sur  les  Oracles  de  la  Pyihie\  met  en  scène  plusieurs 
personnages ,  moins  curieux  d'art  que  de  science ,  qui  mitent 
ensemble  le  sanctuaire  d'Apollon  à  Delphes  :  ce  qui  les  frappe 
tout  d'abord ,  c'est  la  belle  couleur  des  offrandes  et  des  statues 
de  bronze  qui  le  décorent;  ils  admirent  ce  vert  tournant  au  bleu 
que  l'on  retrouve  aussi  dans  certains  bronzes  d'Herculanum  et 
qui  semble  moins  une  décomposition  qu'une  teinture  du  métal, 
του  χαλκού  τ^  άνΟτ,οον,  ως  ου  πίνω  προσίοιχος  οΰ^  ûy,  βα^ή  &  χυανου 
στ-λβοντος.  Les  visiteurs  remarquent  surtout,  sous  ce  rapport,  les 
statues  des  amiraux  grecs,  et  ils  comparent  la  teinte  profonde 
qu'a  prise  le  bronze  k  celle  même  ile  la  mer.  Ils  di.Hcuteut  alors 
ensemble  une  question  que  nous  pourrions  encore  non*  tw^sît 

'  Pliitarqiic,  dt  Pylhim  omeuU»,  i. 


218  OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  OBJETS 

aujourd'hui,  à  propos  des  bronzes  de  Dodone  :  il  s'agit  de  savoir 
si  cette  coloration  est  naturelle,  si  elle  est  un  effet  de  l'air  et 
du  climat,  ou  bien  si  elle  est  due  à  quelque  traitement  parti- 
culier que  les  anciens  fondeurs  faisaient  subir  au  métal.  Les 
savants  promeneurs  avouent  de  toute  manière  que  c'est  là  un 
secret  perdu  de  leur  temps,  comme  un  autre  procédé  antique, 
qui  a  souvent  aussi  exercé  la  curiosité  des  modernes,  celui  de  la 
trempe  des  épées  de  bronze  :  Ap'  ούν,  ει-η,  κρασίς  τις  ην  και  φάρμαξις 
των  πάλαι  τν/ν.τών  περί  τον  χ^αλκον,  ώσπερ  ή  λεγομένη  των  ςι^ών 
στόμωσις,  ης  έκλείττούσης  έκεχειρίαν  εσχεν  έργων  πολε[Αΐκών  ό  χ^αλκος  ; 
Ce  souvenir  donné  aux  procédés  de  l'âge  du  bronze  est  rare  dans 
l'antiquité  ;  il  m'a  paru  intéressant  de  le  signaler  ici  à  ceux  qui 
s'occupent  de  la  technique  du  bronze  antique. 

Avant  de  parler  des  ustensiles  et  des  ex-voto  proprement  dits, 
il  faut  classer  à  part  quelques  rares  fragments  arrachés  aux  statues 
jadis  érigées  dans  le  sanctuaire  de  Dodone.  Tels  sont  un  fleuron 
de  sceptre,  des  débris  de  foudre  et  plusieurs  doigts  de  main  d'un 
beau  travail,  des  fragments  de  cuirasses  avec  leurs  lambrequins 
et  leurs  franges,  qui  proviennent  de  figures  de  bronze  environ 
deux  fois  plus  grandes  que  nature*.  Parmi  ces  débris  on  remar- 
que surtout  deux  yeux  en  pierre  blanche  de  grande  proportion, 
dont  la  prunelle  est  creusée  et  renferme  encore  un  cercle  de 
cristal  de  roche  (PI.  LX,  n"  6)  :  ce  cercle  transparent  était  entouré 
d'un  anneau  qui  a  disparu  avec  la  matière  colorée  qui  marquait 
au  centre  le  point  visuel.  Les  procédés  par  lesquels  on  donnait 
aux  yeux  des  statues  l'apparence  de  la  vie  étaient  familiers  à 
l'art  antique  ;  Phidias  ne  fut  pas  le  premier  à  s'en  servir,  lorsqu'il 
reproduisit  avec  des  pierres  précieuses  la  couleur  et  l'éclat  divin 
du  regard  d'Athéné.  Les  artistes  égyptiens,  dès  le  temps  de  la 

Planches  LIX  et  LX  et  dix-septième  catégorie  du  Catalogue  (page  103). 


DES  CATÉGORIES  SEPTIÈME  ET  KIMVAJÎTES.  ilt 

sixif^mc  dynastie,  incrustaient  déjà  !••.>  }«u\  lic  leurs  nlatues, 
comme  on  peut  en  juger  par  la  eélèbre  Htatue  «lu  Scribt  accroupi^ 
au  Musée  du  Ixjuvre;  voici  comment  en  parle  M.  de  Rongé'  :  m  Ce 
«  regard  qui  étonne  a  été  produit  par  une  conibiuaisoD  Irè•- 
«  habile.  Dans  un  morceau  de  quartz  blanc  opaque  est  incrustée 
«  une  prunelle  de  cristal  de  roche  bien  transparent,  au  centre 
«  de  laquelle  est  planté  un  {ictit  boulon  métallique.  Tout  l'œil 
((  est  enchâssé  dans  une  feuille  de  bronze  qui  remplace  les  pau- 
«  pières  et  les  cils.   » 

Dans  beaucoup  de  figures  de  lu  onze  de  l'époque  classique, 
notamment  dans  la  belle  tête  d'.Agrippa  du  C^abinct  des  médailles, 
les  yeux  ont  ainsi  l'aspect  de  la  vie  *.  Il  en  est  de  même  de  quel- 
ques marbres  ,  parmi  lesquels  je  citerai  une  tétc  romaine  du 
Musée  du  Louvre  et  un  autre  fragment  avec  traces  de  poly- 
chromie qui  fut  trouvé  dans  les  fouilles  du  théâtre  d'Ilérode, 
pendant  mon  séjour  à  Athènes.  Pans  ces  différents  exemples  la 
pierre  qui  forme  le  blanc  de  l'œil  est  quelquefois  remplacée  |>ar 
de  l'ivoire  et  le  cristal  par  un  émail  coloré  ;  mais  on  y  retrouve 
ordinairement,  comme  dans  la  statue  égyptienne,  les  e8|H*ccs  de 
peignes  de  bronze  qui  figuraient  les  cils  Ces  lames  frangées 
rapi>e]lcnt  à  certains  égards  la  disposition  des  curieuses  coquilles 
bivalves,  aux  bords  profondément  dentelés,  que  reprotluil  la 
planche  LIV  (n"  1,  1  bis  et  2),  de  M.  Cara{>anos;  il  faut  noter  que 
Tune  d'elles  contient  un  morceau  d'as  taillé  elliptiquement  de 
manière  k  s'ajuster  à  la  convexité  du  métal.  Je  ne  i>arlc  du  reste 
que  tout  à  fait  incidemment  de  ces  singuliers  objets  :  il  n'y  en  a 
pas  de  plus  énigmatiques  dans  toute  la  collection  \ 

'  S'otiet  tommairt  des   monumaiU  ^gyp-  pi.  Il,  article  de  M.  Héroo  <l«  VtUeloMC. 

tient  du  m*t^  du  ί,.ιιη;•.  ιι•>ιι\ι>ΙΙι>  l'iliiioii.  *  M.  r^npanos  tnppcn•  qn•  en  ol^U 

page  79.  poumiieot  Aire  dM  «a-voto  «ipirtnirw  (voir 

*  Gaiette  tvrh,\.Ujuji.: .  |S77,  page  99,  pagelM). 
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Au  nombre  des  offrandes  figurées,  il  faut  compter  plusieurs 
débris  de  couronnes  de  feuillage  en  bronze  (planche  XLIX,  n°'  8, 
12  et  13,  et  page  91).  Ce  sont  surtout,  comme  on  devait  s'y  attendre, 
des  couronnes  de  chêne,  rappelant  l'arbre  sacré  de  Jupiter  Dodo- 
néen.  L'une  de  ces  couronnes  diffère  de  l'aspect  de  notre  chêne 
commun,  par  la  déchiqueture  anguleuse  de  ses  feuilles  ;  un  gland 
dessiné  sur  la  même  planche  (n°  10)  présente  aussi  une  cupule 
à  longues  écailles  qui  appartient  à  une  variété  particulière.  En 
traversant  les  forêts  du  Pinde,  voisines  de  Metzovo,  j'y  ai  souvent 
remarqué  un  chêne  qui  a  ce  double  caractère,  et  que  les  habitants 
indiquent  sous  le  nom  d''^ut,îpo$ev5pov  '.  Peut-être  ces  rappro- 
chements aideront-ils  à  déterminer  la  véritable  espèce  de  l'antique 
φηγός,  qui  rendait  les  oracles  de  Dodone. 

Parmi  les  vases  de  bronze,  on  voudrait  siu'tout  reconnaître  le 
type  des  fameux  chaudrons  prophétiques,  /αλκεϊα,  λέβητες,  dont 
il  est  parlé  par  les  auteurs.  Le  seul  vase  entier  qui  se  rapporte  à  cette 
forme  est  une  sorte  de  bassin  creux,  apode,  d'assez  faible  dimension 
(PI.  XLII,  fig.  2  et  huitième  catég.,  n°  2,  page  85)  sur  les  côtés 
duquel  étaient  rivés  à  l'aide  de  clous,  πέροναί ,  κέντρο».,  δεσ[Λοί  ^, 
trois  bandes  métalliques  flexibles ,  servant  probablement  d'atta- 
ches à  un  même  nombre  d'anneaux.  Cet  emploi  de  la  rivure,  tra- 
dition de  l'industrie  primitive ,  rappelle  le  procédé  par  lequel 
Vulcain  fixait  les  anneaux  ou ,  comme  dit  Homère ,  les  oreilles 
de  ses  trépieds  : 

O»'  Nî        w 

υατα  ô   ουπο) 

Δαιδάλεα  προσέκειτο  '  τα  δ'  ή'ρτυε ,  κόπτε  δε  δεσμούς  '. 
Cet  exemple  ne  saurait  donner  une  idée  de  l'importance  et  de 

'  Comparez  Vhcmeris  de  Pline  {Hist.Nat.,         '  Pausanias,  X,  \6,  1. 
XVI,  7)  et  Γήιχερόδρυς  des  lexiques  grecs.  '  Homère,  Iliade,  XVIII,  278. 
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l'aiiliquiU;  di;s  vuscs  qui  ornaient  le  U^mple  de  Uodone  et  dont 
plusieurs  (levaient  t^tre  comi^rahles  aux  grands  réciptenle,  xfxTil• 
ρες,  πίΟο'. ,  dont  il  est  question  à  propos  du  temple  d'Apollon  à 
Delphes  et  de  rHéra>on  de  Samos*.  On  en  jugera  mieux  par  quel• 
qu<>s  d«'>bris,  comme  les  rebords  du  vases  ou  de  supports  que  re- 
[)ro<liiit  la  planche  XLIII  (iig.  1,  2  et  3)  et  dont  la  courbe  annonce 
des  vaisseaux  de  grande  proportion.  Ces  fragments  sont  en  même 
ten)|)s  remarquables  par  le  caractère  sévère  et  primitif  de  la  dé- 
coration :  ils  sont  ornés  de  traits  sinq)lemcnt  gravés  dans  le  métal, 
de  dents  et  de  chevrons  remplis  par  des  hachures  ou  [»ar  un  tra- 
vail de  pointillé;  ces  combinaisons  de  lignes  rup{M'llent  l'omeoien- 
tution  gé()uiétri(]ue  des  vases  d'argile  du  style  le  plus  ancien. 

Un  travail  de  gravurt»  du  même  caractère  se  voit  sur  pluMeois 
longues  bandes  de  bronze,  dont  le  bord  est  muni  de  petits  tenons 
très-espaces  '  :  elles  ne  pouvaient  guère  servir  qu'à  décorer  de• 
meubles,  ou  à  former  des  placages  de  métal,  comme  dans  les  palais 
homériques  \  On  y  trouve  le  premier  dessin  de  l'ornement  grec 
appelé  postes  par  nos  architectes,  suite  d'enroulements  semblables, 
qui  se  montrent  déjà  dans  les  revêtements  décoratifs  du  trésor  de 
Mycèncs.  A  Dodone,  ces  enroulements  sont  formés  plus  simple- 
ment par  ime  série  de  cercles  concentriques,  que  des  lignes  obli- 
ques rattachent  l'un  à  l'autre:  je  les  retrouve  exactement  avec  la 
même  forme  élémentaire ,  sur  \\\\  vase  de  Santorin  à  ornements 
géométriques,  appartenant  à  la  seconde  époque  des  rases  primitifr 
de  l'Archipel;  un  des  objets  récemment  découverts  à  Spata^  près 
d'Athènes,  porte  un  ornement  identique  *.  Ce  sont  là  des  nippro- 

*  Hérodote,  I,  14,  51;  IV,  ISi.  lande•,  UUsé•  00  Êpire.  peat  «n>ir  plu 

*  Planrho  \LIX  ,  Bgures  16,  \'.  l-^  <  t  M      «l'un  mètre  d•  kNigaiw. 

et  pago  9:(.  '  D'aprte  Iw  plwlotwpMM  «JiwiIîi  i 

*  IIoni6ro,  Odyssée,  >ΊΙ,  K6  cl  sui>.)ni.'s       i  Λ'  .i«l.  des  iowr.  pu  M.  Albwtl 
—  M.  Carapaiiu»   m  assura  qu'une  de  c«a     «iirttciear  d•  l'tooU  firaaçiti•  à'i 
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chements  d'une  certaine  importance.  Par  ces  curieuses  plates- 
bandes  et  par  les  fragments  précédemment  décrits ,  les  antiquités 
de  Dodone  touchent  à  la  période  de  la  décoration  géométrique,  et 
montrent,  dès  cette  époque  reculée,  une  étroite  relation  entre  la 
céramique  et  l'industrie  du  bronze. 

A  défaut  des  vases  mêmes ,  leurs  anses,  qui  étaient  massives  et 
qui  ont  échappé  plus  facilement  que  le  reste  à  la  destruction,  nous 
les  font  d'autant  mieux  connaître  que  cette  partie  était  celle  où  la 
décoration  se  déployait  de  préférence.  Les  planches  de  M.  Cara- 
panos  offrent  un  choix  très-varié  et  très-remarquable  de  ces  anses 
de  bronze,  qui  sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'étude  de  la  métal- 
lurgie hellénique  et  que  l'on  comparera  avec  fruit  à  la  série  d'ob- 
jets du  même  genre  publiée  dans  le  Musée  étrusque  du  Vatican. 

Signalons  d'abord  deux  grandes  poignées  horizontales  cour- 
bées en  anses  de  panier  (planche  LXV,  figures  1  et  2).  Elles 
devaient  appartenir  à  de  larges  bassins  de  peu  de  profondeur. 
La  plus  ancienne  était  rivée  avec  des  clous,  probablement  sur 
une  oreille  plate  affleurant  au  bord  du  vase;  elle  se  termine  par 
des  palmettes  courtes,  à  cinq  feuilles  seulement,  dont  le  des- 
sin sévère  rappelle  les  palmettes  assyriennes.  On  y  remarque 
aussi  un  motif  d'ornement  dont  le  premier  tracé  était  déjà  gravé 
à  la  pointe  sur  l'un  des  rebords  cité  plus  haut  :  ciselé  maintenant 
avec  soin,  il  forme  une  rangée  d'alvéoles,  arrondies  d'un  seul 
côté  et  séparées  ordinairement,  comme  les  oves,  par  des  pointes 
de  dards.  Sur  d'autres  spécimens,  comme  sur  le  grand  orifice  du 
vase  n°  1  (pi.  XLII),  ces  espèces  d'oves  creuses,  si  je  puis  parler 
ainsi,  plus  pressées  et  plus  étroites,  prennent  l'aspect  d'une  bande 
cannelée,  qui  rappelle  certaines  corniches  égyptiennes,  imitées 
par  les  architectes  étrusques,  mais  dont  l'emploi  ne  s'est  pas 
retrouvé  dans  l'architecture  grecque  proprement  dite. 


DES  CATÉGORIES  8FPTI#-MF  FT  RftVAVTir?  tf» 

Une  autre  classe  est  celle  des  |h«i  i:yliadn<{ucK  fit  forme 

de  cotissiiieLs  et  de  voltiUis,  aiixqii(>llt;H  ^toiit  attachées  des  ailM• 
fixes  ou  batl.'U)t(>.s  (PIniichr  ΧΙΛ'.  ί'ιμ.  4,  5,  β  et  7,  et  plan- 
che ΧΙΛΊΙ,  figurt!  0).  Elles  ét^iiuiit  soudées  à  des  vases  profoods 
de  la  classe  des  léhès  et  des  cratères  apodes.  I^  Musée  du  Lourre 
possède  un  vase  de  ce  genre  trouvé  aux  environs  d'Athènes  ;  il 
est  niiiiii  de  quati'<>  poignées  de  cette  forme;  on  y  lit  une  inscrip- 
tion sur  hiqiK'lle  nous  aurons  à  revenir.  Dans  les  bronzes  de 
Dodone,  ces  poignées  sont  [larfois  soutenues  par  des  tètes  de 
lion  en  applique  d'un  très-beau  caractère  (planche  XLV,  n*  4 
et  7).  I^e  motif  venait  de  l'Egypte  ou  de  l'Orient;  on  remarquera 
que  le  masque  de  lion  n"7,  d'un  travail  archaïque  trè»-eobre,  res- 
semble surtout  aux  lions  égyptiens,  ce  qui  s'accorde  avec  une 
observation  faite  par  M.  Albert  Dninont,  à  propos  d'une  lionne 
archnique  de  pierre  trouvée  α  Corcyre.  L'autre  tétc,  gravée  sur 
la  même  planche,  est  d'un  style  plus  avancé,  mais  où  la  conven- 
tion H  beaucoup  plus  de  part. 

D'après  le  même  système  d'ornementation,  emprunté  à  la  vie 
animale,  d'aulres  anses,  particulièrement  les  anses  de  suspen- 
sion, ont  leurs  extrémités  recourbées  garnies  de  tètes  de  cy^pM 
(PI.  XLVII,  iig.  3  et  pi.  XLVIU,  fig.  2  et  3)  dont  le  dessin  n'est  pas 
moins  remanpinble.  L'industrie  égyptienne  avait  cmpnmté,  dès 
une  antiquité  très-haute,  à  un  oiseau  indigène,  l'oie  du  Nil,  un 
genre  de  décoration  analogue.  Les  Grecs  appelaient  /ηνισκοι,  ôxpo- 
'/ryÎTKo:  (de  χήν,  oie),  les  ornements  en  cou  de  cygne  qui  décoraient 
leurs  vaisseaux  ou  leurs  chars  '  ;  mais  le  langage  populaire  y  regar- 
dait de  moins  près,  et  il  nonunait  χοΔ<όνη  {corneilÎe)  toute  extrémité 
recourbée  en  forme  île  bec  ou  de  crochet,  qui  ressemblait  quelque 

*  Polhix,  Ommauieon,\,  146. 
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peu  à  une  tète  d'oiseau  et  qui  se  prêtait  naturellement  à  ce  sys- 
tème de  décoration. 

Les  formes  d'anses  les  plus  élégantes  appartiennent  sans  con- 
tredit à  la  classe  des  vases  à  verser,  comme  les  œnochoés^  Îes  olpcs 
et  autres  semblables.  Les  connaisseurs  verront  surtout  avec  admi- 
ration les  belles  anses  surélevées  de  la  planche  XLIV  (n*"  1  et  2, 
cf.  planche  XL VI,  n°*  5  et  6  et  planche  XXVI,  n°•  4  et  4  bis), 
décorées  de  têtes  de  femmes  dont  le  type  remonte  au  premier 
archaïsme  et  rappelle  les  têtes  en  relief  qui  décorent  certains 
vases  d'argile  d'ancien  style  grec  asiatique  ;  mais  le  mérite  de 
l'exécution,  la  finesse  des  torsades,  des  cannelures,  des  perles,  des 
rosaces,  marquent  déjà  un  haut  degré  de  perfection  dans  l'art 
de  travailler  le  bronze. 

Il  n'est  pas  facile  de  reconnaître  tout  d'abord  à  quelle  forme  de 
vase  cette  sorte  d'anse  pouvait  s'adapter.  Le  point  d'attache  supé- 
rieur se  trouve  resserré  entre  deux  rondelles  tellement  rappro- 
chées l'une  de  l'autre,  que  le  col  était  nécessairement  fort  étroit. 
On  voit  aussi,  par  les  traces  d'ajustage,  qui  existent  à  l'intérieur 
des  rondelles,  que  l'orifice  devait  avoir  une  direction  oblique  et 
ascendante  très-prononcée.  Ces  indications,  bien  visibles,  surtout 
dans  l'anse  de  la  planche  XXVI  (n"'  4  et  4  bis),  qui  porte  encore 
quelques  lambeaux  du  col,  avec  un  reste  d'inscription  dédicatoire, 
m'ont  permis  de  reconstruire  la  forme  complète  du  vase,  forme 
assez  peu  commune  et  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  était 
représentée,  dans  la  vaisselle  sacrée  du  sanctuaire  de  Dodone, 
par  plusieurs  spécimens  d'un  style  ancien  et  d'une  rare  beauté. 

Le  seul  col  de  vase  qui  puisse  s'agencer  avec  cette  espèce  d'anses 
est  le  curieux  col  à  long  bec  relevé,  dont  la  planche  XLII  (n"  11) 
reproduit  un  exemple  de  petite  dimension.  J'ai  eu  l'idée  de  le  rap- 
procher de  la  petite  anse  surélevée  de  la  planche  XLVI  (n"  6) , 
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portant,  uu  lieu  des  deux  rondullus,  deux  têtes  de  bélier  ;  ti 
s'est  trouvé  que  les  deux  pièces  s'ajustaient  parfaitement;  c'était 
la  domonstration  matérielle  du  rapi)ort  que  je  8ou|>çoiinais.  U 
en  résulte  que  lu  forme  complète  était  celle  que  Gerhard  a  cm 
pouvoir  désigner  sous  le  nom  tout  k  fait  arbitraire  d'o/pe  matrO' 
slomos*.  Ce  type  se  retrouve  en  effet  dans  la  |Miterie  grt*cquc;  le 
Musée  du  Louvre  en  possède  un  joli  spécimen  en  terre  noire 
vernissée,  dont  la  pnuse  allongée,  l'anse  ornée  de  rondelle:^,  don- 
nent une  idée  de  lu  forme  que  devaiiMit  avoir  les  vases  de  brome 
de  Dodone  lorsqu'ils  étaient  intacts.  Seulement,  comme  les  vases 
en  terre  de  C(;  genre  sont  bonjours  de  faible  dimension,  ou  les 
avait  classés  au  nombre  des  formes  bizarres  et  capricieuses  créées 
par  la  fantaisie  des  potiers.  Les  modèles  de  bronze,  de  style 
ancien,  que  nous  rencontrons  en  nombre,  dans  l'un  des  plus  a••••- 
quos  sanctuaires  de  la  Grèce,  nous  donnent  une  idée  toute  »lâ;;. 
rente  :  ils  montrent,  au  contraire,  que  c'était  un  type  bieo  carac- 
térisé et  consacré  par  l'ancien  usage  hellénique. 

Quant  au  nom  qui  convient  à  une  sorte  de  vases  qia-  les  Grec» 
décoraient  avec  tant  de  richesse  et  de  soin,  il  est  possible  de  le 
déterminer  sans  enfreindre  les  règles  imposées  par  la  critique  de 
Letronne  à  la  nomenclature  de  l'ancienne  céramique.  Il  y  α  un 
terme,  dans  la  vieille  langue,  qui  semble  fait  tout  exprès  :  c'est  le 
mot  homérique  rpo/oo;,  par  eontniclion  -^6/yj%^  de  -pô  et /é«.  Il 
est  vrai  que,  dans  uu  sens  général,  il  peut  désigner  tous  les  vases 
munis  d'un  bec  pour  verser  en  avant;  mais  aucune  forme,  on  en 
conviendra,  ne  le  représente  d'une  manière  plus  conqilètc  et  plus 
expressive  que  celle  ψιν  nous  venons  de  restituer.  Quand  il  est  de 
très-petite  dimension,  le  vas<»  appelé  πρ^χ,ουΐ  est  clasM•  quelquefois 

.  '  Monumenti dtir  Inslil.  Hicwrttp.  ercktttl.,  \ol.  l,  pi.  Î7.  n      .' 
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parmi  les  vases  de  toilette ,  servant  à  contenir  des  essences  par- 
fumées'. Il  peut  aussi  se  confondre  avec  l'œnochoc  ou  vase  à  ver- 
ser le  vin;  mais  ordinairement  et  de  préférence  ce  nom  reste  ap- 
pliqué au  vase  à  verser  l'eau,  à  l'aiguière". 

On  se  rappelle  le  cérémonial  pittoresque  qui  précède  les  repas 
dans  Homère,  le  moment  où  l'esclave  apporte  sur  un  bassin  d'ar- 
gent la  belle  aiguière  d'or  pour  verser  l'eau  sur  les  mains  des  con- 
vives : 

Χέρν.βα  δ'  άμ,φίπολος  τζξ>ογόω  έπέ/^ευε  «ρέρουσα 
Καλΐ,  χρυσείτι,  υπέρ  άργύροιο  λέβητος. 

Le  même  usage  s'est  fidèlement  conservé  en  Grèce  et  dans  tout 
l'Orient.  L'aiguière  qui  sert  aujourd'hui,  bien  que  de  forme  turque 
ou  arabe,  a  toujours  pour  caractère  spécial  d'être  munie  d'un  bec 
étroit  et  long  ;  car  il  ne  s'agit  pas  de  verser  l'eau  à  profusion,  mais 
de  la  diriger  sur  les  doigts  en  un  mince  filet.  Plus  d'une  fois,  as- 
sistant à  la  cérémonie  du  nipsimo,  j'ai  cherché  dans  mes  souvenirs 
archéologiques  quel  pouvait  bien  être  le  vase  antique  employé  en 
cette  circonstance.  Je  ne  doute  pas  que  les  vases  en  bronze  de  Do- 
done  ne  répondent  à  l'une  des  formes  les  plus  élégantes  et  les  plus 
caractéristiques  de  l'aiguière  grecque. 

Le  nom  de  πρό/ους  est  aussi  appliqué  à  des  vases  employés  dans 
les  sacrifices,  où  l'ablution  des  mains  et  la  libation  de  l'eau  étaient 
des  rites  obligatoires ^  Sur  les  monuments  égyptiens,  l'offrande 
de  l'eau  se  fait  avec  un  vase  à  long  bec  tubulaire  et  de  dimension 
médiocre;  en  effet,  dans  les  cérémonies  du  culte  surtout,  il  suffi- 
sait de  faire  couler  quelques  gouttes  sur  le  sol  ou  sur  les  mains  du 
prêtre.  L'usage  sacré  des  vases  de  Dodone  est  prouvé  d'un  autre 

'  Lucien,  Amor.,  39.  XVIII,  397);  Sophocle,  Antigone,  430. 

*  Homère ,  Odyssée,  IV,  50  ;  VII,  172  (cf.  '  Denys  d'Halicamasse,  Ant.  Rom.,  II,  23. 
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côté  par  le  lambeau  de  dédicace  qui  est  encore  attadié  à  l'ua  d'eux 
(pi.  XXVI,  n"'  4  nt  4  bis).  Jji  poHition  Îm'guli<>re  des  lettre•  OMiilm 
que  rinscriptiun  devait  commeiiciT  le  long  de  l'oriliee  et  laire  en- 
suite un  angle  |)Our  descendre  sur  le  col.  Les  deux  caractère•  AI, 
ifiii  seuls  rest(;nt  complets,  comparés  avec  les  traits  qui  ie•  en- 
tourent, indiquent  la  dédicace  Δι  Ναιωι  ou  Δ'^>»ν<χ•.  qui  est  comanMe 
sur  les  autres  (iffrandcs. 

Ce  qui  ciuilirme  les  observations  «pii  prcct-diut,  c'est  que  la 
(orme  que  nous  venons  de  restituer  est  la  reproduction  perfection- 
iUHi  d'un  typt;  traditionnel  eneore  beaucoup  plus  ancien.  On  le  re- 
trouve dans  la  poterie  primitive  des  lies  de  la  Grèce  et  juscfue  pami 
les  ruines  des  très-anciennes  liabit^itions  recouvertes  par  le•  érep• 
tionsdu  volcan  de  Santorin,  à  une  é(>oquc  dont  rhtstoire  n'a  pa• 
conservé  le  souvenir.  M.  François  Lenormant,  M.  Albert  Dumonl, 
en  ont  publié  des  exemples,  h  la  suite  des  fouille•  géologiqae• 
exécutées  par  plusieurs  de  nos  savants  comi^triotes ,  en  premier 
lieu  par  M.  Fou<pié  '.  Les  céramiques  primitives  de  la  Troade  et  de 
l'Ile  de  Cbypre  présentent  aussi  des  formes  approcliaute•.  Dans  ce• 
grossiers  vases  de  terre,  le  galbe  est  inélégant,  Taiise  est  ooturte, 
ordinairement  surbaissée,  et  s'est  conservée  aiosi  dan•  kwle 
une  classe  de  va.ses  étrusques  en  bronze;  mais  j'y  retroofe  le 
même  orifice  caractéristique,  orné  parfois  de  deux  cercles  grossiè- 
rement peints,  qui  occupent  exactement  la  place  des  rondelles 
sur  les  vases  de  métal.  Ces  deux  cercles  ue  sont  autre  dune  que 
les  espèces  d'yeux,  figurés  sur  un  grand  nombre  de  poteries  pri- 
mitives, comme  décoration  ou  par  suite  de  quelque  idée  sapenU- 
tieuse  :  ils  n'en  sont  pas  moins  l'origine  des  nmdelles  saillantes  des 
vases  de  bronze,  dont  la  céramitpie  des  beaux  temps  rrpmdtiisit 

■  Revue  arrhéoliHfiqitf ,  nouv.  »éric,  τοΙ.  M.  FotMiué,  (Ubs  ie  joenuU  Ai 

XIV,  p.  lS7:vol.  XVI.  p.  Ml.  pi.  16,  ellM       ^  .  .  „.  »m 
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plus  tard  la  disposition  et  le  relief,  par  un  nouvel  échange  entre 
les  deux  industries. 

Le  grand  vase  de  la  planche  XXV  (fig.  2)  appartient  aussi  à  la 
classe  des  vases  à  verser  ;  mais  il  se  distingue  du  type  précédent 
par  un  orifice  très-large.  Il  est  apode;  près  de  lui  a  été  trouvé  un 
anneau  muni  de  deux  appendices  latéraux,  qui  lai  servait  de  sup- 
port. La  vulgarité  du  travail  et  le  type  de  l'inscription  qui  le  con- 
sacre à  Zeus  Naïos  et  à  Dioné  doivent  le  faire  considérer  comme 
moins  ancien  que  la  plupart  des  autres  offrandes  découvertes  à 
Dodone.  La  mention  de  l'agonolhétat  de  Machatas ,  sans  l'indica- 
tion directe  des  donateurs,  semble  marquer  une  relation  entre 
cette  offrande  et  les  jeux  publics,  sans  doute  ceux  des  Naïa. 

Une  observation  à  faire  au  sujet  de  ce  vase  et  qui  s'applique  à 
plusieurs  autres  de  formes  et  de  proportions  différentes ,  tels  que 
phiales,  aiguières,  gobelets,  etc.  (pi.  XXIII,  n°'  1,  b  et  6  ;  pi.  XXIV, 
n"'  4,  S  et  b  bis;  pi.  XXVI,  n""  3,  4  et  4  bis),  c'est  que  les  inscrip- 
tions dédicatoires,  gravées  par  des  lignes  de  points,  y  occupent  de 
préférence  le  contour  de  l'orifice.  Cette  particularité  s'est  retrou- 
vée ailleurs,  et  notamment  sur  un  cratère  apode  du  musée  du 
Louvre,  provenant  d'Athènes;  le  cercle  plat  qui  entoure  l'ouver- 
ture porte  en  lettres  pointillées  l'inscription  suivante  : 

Αθηνα'.οι  αθλ  επι  το'.ς  εν  τοι  ποπλειχο'.  [sic) 

Ce  cratère  de  bronze  ressemble  exactement  pour  la  foi-me  de  la 
panse  à  l'énorme  vase  en  pierre  d'Amathonte,  sur  le  rebord  du- 
quel M.  Héron  de  Villefosse  a  aussi  constaté  dernièrement  les  traces 
d'une  inscription  chypriote  en  caractères  monumentaux.  Sans  sor- 
tir de  notre  musée,  une  œnochoé  en  terre  peinte,  de  très-ancien 
style,  trouvée  à  Tanagre,  porte,  répété  deux  fois,  sur  la  panse  et 
dans  l'intérieur  de  l'orifice,  le  nom  du  potier.  L'emploi  très-an- 
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C'i<;n  (les  métaphores,  στόμα,  houdie^  /ί'.λτ,  lèvres^  pour  d^HwglMtr 
l'orince  des  vases,  n'est  peut-être  poâ  «Hninger  à  cette  oootaiDe, 
surtout  si  l'on  en  rapproche  les  vieilles  formulefide  dédicace  à  la 
première  personne ,  par  lcs(}uelles  les  objets  inanim('*s  étaient 
censés  prendre  la  [inrole  |)onr  rapiK^ler  le  nom  du  donateur  ou  de 
l'artiste.  11  faut  ajouter  que,  sur  les  vtiscs  à  (muse  arrondie,  cette 
[)la('C  est  la  plus  n|ipnn'iitc  et  Ια  plus  commode  pour  la  grnvur•» 
de  l'inscription. 

On  remarquera  aussi  dans  les  vases  de  Dodonc  de  toute  ee|iéce 
et  de  toute  grandeur  une  prédilection  marquée  pour  les  formes 
apodes.  De  là,  le  grand  nombre  de  .sup|K>rts,  ΰποστή|ΑΛτα,  utMXfa- 
τηρί^'.α',  qui  se  rencontrent  dans  la  collection*.  Le  plus  reroar- 
«juabie  est  celui  qui  α  été  offert  à  Zens  Nalos  par  le  rhapsode  Ter- 
psiclès  (pi.  ΧΧΙΙΓ,  n"*  2  et  2  Aw),  sans  doute  à  la  suite  de  quelque 
concours,  qui  pouvait  se  rapporter  encore  au.x  jeux  des  Nala.  Les 
supports  dont  il  s'agit  reposent  ordinairement  sur  trois  griffes,  et 
les  plus  grands  sont  disposés  comme  de  véritables  trépieds,  Tptico- 
5ίσκοι.  Le  caractère  vivant  et  expressif  que  la  belle  é|>oque  de  l'art 
savait  donner  à  ces  griffes  décoratives  est  digne  de  remarque.  Les 
Grecs  n'y  voyaient  pas  les  griffes  du  lion,  mais  celles  du  sphinx, 
dont  leur  imagination  associait  de  préférence  les  formes  fantas- 
tiques j\  celles  de  leur  mobilier;  c'est  ce  que  montre  l'épithète 
σφιγγό-οδε;  appliquée  par  les  auteurs  aux  lits  de  festin  dnnt  les 
pieds  étaient  sculptés  en  pattes  d'animaux^. 

On  peut  classera  côté  des  vases  les  candélabres,  /.^^  -vj/ot,  dont 
l'un,  presque  complet,  est  offert  par  un  nommé  Glaucon  λ  Zeos 
Naios  et  à  Dioné  (pi.  XXV,  n"•  3  et  3  Ai*).  Je  mentionnerai  ici  la 
petite  roue  eu  bronze  tle  la  planche  XXVÏ  in"  \\.  \a  «w^nle  ofCrande 

'  »liToclo(e,  l,  i;>.  l'iiiis.im.iN,  \    1••    I       -  '  Pl.inrh.•  \U.  —  '  Albéa4e,  V.  1*7.  «. 
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de  la  collection  consacrée  à  la  déesse  Aphrodite,  qui  avait  un 
sanctuaire  séparé  dans  l'enceinte  sacrée  de  Dodone.  Ce  pourrait 
être  la  roue  d'un  petit  char,  réduction  votive  d'un  char  véritable  ; 
cependant  l'analogie  des  objets  similaires  me  porterait  plutôt  à 
reconnaître  une  roulette  détachée  de  la  base  de  quelque  grand 
candélabre  ou  d'un  réchaud  mobile.  On  trouve,  parmi  les  bronzes 
étrusques,  des  figures  servant  de  candélabres,  portées  ainsi  sur 
une  plate-forme  roulante,  sorte  de  petit  chariot,  dont  les  roues 
sont  disposées  comme  celles  des  chars  antiques'.  Le  Louvre  pos- 
sède un  curieux  spécimen  de  ces  candélabres  à  roulettes;  ils  font 
penser  aux  trépieds  merveilleux  d'Héphœstos,  qui  retournaient 
d'eux-mêmes  se  ranger  contre  les  murs  du  palais,  grâce  aux  roues 
dont  l'ouvrier  divin  les  avait  pourvus^. 

Les  bijoux  et  les  objets  de  parure,  fibules,  épingles,  bracelets, 
anneaux,  forment  la  partie  la  moins  riche  de  la  collection.  A  part 
quelques  pièces  en  argent  de  peu  de  valeur,  tout  le  reste  est  en 
bronze.  Cependant  les  offrandes  3n  métal  précieux  ne  manquaient 
pas  à  Dodone,  comme  le  prouvent  quelques  rares  débris,  parmi 
lesquels  un  fond  de  coupe  à  ombihc,  ςρ'.άλη  ομ,φαλωτή  (pi.  L,  n°  17), 
et  une  belle  palmette  provenant  d'une  anse  de  vase  (pi.  L,  n"  16), 
toutes  les  deux  en  argent  avec  des  ornements  dorés  au  feu;  mais 
les  objets  de  prix  auront  disparu  les  premiers  dans  le  pillage.  Ce 
serait  une  assez  pauvre  offrande  que  le  miroir  en  bronze  consacré 
à  Zeus  par  Polyxéna  (pi.  XXV,  n"  1),  si  la  donatrice,  par  une  ins- 
cription grossièrement  tracée  sur  le  métal,  n'avait  pris  soin  de 
rappeler  qu'elle  y  avait  joint  une  somme  en  numéraire.  Le  petit 
coffret  offert  par  l'Athénien  Philinos  (pi.  XXIV,  n"  3),  fait  d'une 
feuille   de  bronze,  simplement  découpée  et  pliée  comme  notre 

•  Mmeo  eirusco  al  Vaticano,  vol.  1,  pi.  14.         '  Homère,  Iliade,  XVI,  375. 
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fer-blanc,  donne  li(>n  à  iin<>  nh^r-rvation  aiulogiie,  à  moÛM  que 
le  contenu  ne  ffit  de  quelqut    ..i.:  ur. 

Le  seul  instrument  de  musique  est  une  cymlmle  (|»1.  ΙΛ\ , 
η"  4),  rcmarqua])le  par  la  minceur  du  métal  cl  par  l'antiquité 
du  système  d'ornements  en  forme  de  petits  cercle»  conciMitriques 
qui  la  décorent;  V Arclurologische  Zeittmf/^  a  publié  deux  objeta  άα 
mi^me  genre,  consacrés  par  des  insrrijifinn*Î  l'un  à  Γηι••'•  l'aolre 
à  Artémis. 

Les  armes  défensives  forment  parmi  les  bronzt^s  de  Dodooe  une 
classe  h  part  et  des  plus  remarquables,  qui  donnent  une  idée  eu 
goût  original  et  du  l>eau  sentiment  plastique  que  les  Grecs  βφ^ 
portaient  «lans  la  décoration  de  leur  armure.  On  y  remarque  sur- 
tout des  débris  de  cosques  et  de  boucliers. 

Un  seul  casque  est  assez  bien  conservé  dans  son  ensemble  (pi.  LVI, 
n"  7)  :  il  est  de  la  forme  la  plus  simple  ;  c'est  le  casque  h  timbre 
ovoïde,  à  rebord  légèrement  évas*•  dont  sont  coiffés  ordinairement 
les  Dioscures  et  qui  sur  leur  tète  représentait,  disait-on,  la  moitié 
de  ï^vΛlΐ  maternel,  του  t'io'j  xh  ήα{το;χον  '.  Ce  casque,  suiraiii  une 
loi  presque  constonte  dans  l'histoire  de  la  métallurgie,  représe»- 
tait  un  type  traditionnel,  fabriqué  (triniitivement  dans  une  matière 
plus  maniable  :  la  forme  était  celle  de  l'ancien  bonnet  de  cuir  des 
Grecs,  de  la  κυνή  dont  il  avait  conservé  le  nom.  Un  casque  de  cuir 
du  même  genre,  dépourvu  d'aigrette  et  de  cimier,  βΟιλοφος,  Πρόκλος, 
appelé  καταίτυξ,  était,  aux  temps  homériques,  la  coiffure  des  jeoM• 
guerriers ,  c'est-à-dire  des  simples  soldats  \  La  forme  de  k  xu«| 
était  restée  en  usage  particulièrement  en  Béotic;  on  sait  que,  duM 
la  peinture  de  la  bataille  de  Marathon .  au  Pœcile  d'Athènes,  les 
Platéens  se  faisaient  rcconuaitrc  par  leur  bonnet  béotien  *. 

'  Année  IH7«,  pi.  S,  p.  M.  *  Hoaièr•.  timét.  X 

•  Lucion,  XXVI.  I.  *  BieMifcè••,  en^  Λ»-ττ,  ϊΟΊ. 
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phon  préférait  aussi  pour  la  cavalerie,  au  lourd  casque  corinthien 
à  visière  abaissée,  le  casque  béotien,  βοιωτιουργές,  qui  gênait  moins 
la  vue  *. 

Les  Macédoniens,  qui  avaient  emprunté  à  la  Béotie  plusieurs 
de  leurs  usages  militaires,  portaient  un  casque  de  la  même  forme, 
perfectionné  seulement  par  l'addition  de  deux  joues  mobiles , 
comme  on  le  voit  sur  les  petites  monnaies  d'argent  de  la  Macé- 
doine^. M.  Carapanos  possède  une  autre  κυνή  de  bronze,  trouvée 
dans  un  tombeau  de  la  région  du  Pinde,  sur  le  territoire  des 
anciens  Athamanes.  Le  galbe  en  est  moins  élégant,  le  métal 
plus  épais  que  dans  le  casque  de  Dodone  ;  mais  c'est  toujours 
le  même  type,  qui  était  populaire  parmi  les  tribus  du  nord  de 
la  Grèce. 

Le  casque  grec  de  forme  plus  compliquée  n'est  représenté  que 
par  une  série  de  pièces  détachées  et  dépareillées ,  mais  dont  quel- 
ques-unes sont  de  véritables  œuvres  d'art  :  ce  sont  des  couvre-joues, 
χαρειαί,  plaques  mobiles  qui  se  rabattaient  pour  couvrir  le  visage 
du  guerrier.  La  plupart  de  ces  plaques,  épaisses  et  massives,  sans 
autre  décoration  que  la  forme  variée  qui  résulte  de  la  découpure 
du  métal,  ont  appartenu  à  des  armes  faites  réellement  pour  l'usage 
de  la  guerre,  bien  que  les  deux  lettres  MO,  qui  sont  gravées  sur 
l'une  d'elles  (pi.  LVI,  n"  10),  ne  laissent  guère  douter  qu'elles  ne 
fussent  aussi  consacrées  comme  offrandes.  Quelques  pièces  de 
choix,  décorées  avec  un  art  admirable ,  mais  fabriquées  avec  un 
bronze  beaucoup  plus  mince  et  plus  élastique,  représentent  au 
contraire  des  armes  de  luxe  et  de  parade ,  dont  le  caractère  votif 
est  évident. 

Mon  savant  confrère,  M.  de  Witte,  a  décrit  plus  haut,  avec  sa 

'  Xénophon,  de  lie  equestri,  XII,  3.  monnaies  frappées  pa/'  la  communauté  des  Ma- 

*  F.  Bompois.  Examen  chronologique  des      cédoniens,  pi.  I,  flg.  4. 


DKS  cat^:g()Iiie8  septième  et  suivantes  «as 

• 

comp«H<îiicc  hnbituelh•,  relies  de  cen  plaques  qui  portent  den  mijels 
en  relief  repousses  daus  le  métal  ;  mais  Ica  plus  rxtraonJinairei» 
sont  peut-Atre  encore  celles  qui  S4>mbleut  moulées  sur  la  fare  du 
guerrier  et  qui  eu  reproduisent  les  traite  avec  la  fidélité  d'un  man- 
que (pi.  I^V,  ίιμ.  1 ,  2,  4).  Ce  mas^pie  est  traité  en  effet  dans  le  beau 
style  grec ,  avec  le  même  soin  que  le  vlnage  d'une  statue  de 
bronze,  mais  en  même  temps  avec  le  souci  des  nécciwités  propree 
ù  une  pi«>ce  d'armure.  Le  contour  des  yeux  est  lai^ment  ouvert, 
sans  doute  pour  éviter  l'inconvénient  que  des  hommes  du  métier. 
comme  Xénophon,  reprochaient  h  cette  sorte  de  casque,  celui  de 
gêner  la  vue  au  moindre  déplacement';  on  remarquera,  d'un 
autre  côté,  le  soin  que  l'armurier  a  pris  de  relever  le»  t>ord«  de 
l'échancrure,  de  manière  à  arrêter  les  coups  obliques,  qui  auraient 
pu,  en  glissant  sur  le  méttil,  attcindiv  cette  partie  délicate.  Pbar 
laisser  la  respiration  libre,  on  a  décou{)é  aussi  la  place  des  narine• 
et  dessiné  les  lèvres  entrouvertes.  Le  modelé  des  pommettes,  le 
coin  de  la  bouche,  la  courbe  de  la  moustache,  le  relief  de  la 
barbe  sont  rendus  avec  une  vérit*•  qui  devait  communiquer  une 
étonnante  expression  à  la  figure  du  soldat  ainsi  masqué  de 
bronze. 

L'une  de  ces  pièces  (n*  4)  se  rcss«Mit  encore  de  la  raideur  du 
style  archaïque.  Dans  une  autre  (ιΓ  1),  la  barbe  se  trouve  seule- 
ment massée  et  imliqnée  par  sa  frirmc  enveloppante ,  il'après  un 
parti  pris  de  simplilicati«»n  dun  effet  tn'S-sculptural ,  qui  appar- 
tient à  la  meilleure  époque  de  l'art  grec  et  φle  l'on  obs^'Hie  notam- 
ment dans  les  bas-reliefs  d'Olympie*.  Enfin,  un  troisième  type 
(n"  2),  par  un  effet  opposé,  reproduit  au  naturel  toutes  les  b<Miclt»?i 
et  comme  tous  les  brins  d'une  barln;  frisi'e,  avec  ce  soin  minutieux 

'  Xénophon,  /.  '-.  pi<Vo  n'a  p««  été  bien  mtdii  p4r  I•  pn- 

*  Malhcurenscmonl  lo   motlclé  de  ctVLt     Tcur. 
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du  détail  que  l'on  rencontre  aussi  dans  quelques  belles  figures  an- 
tiques en  bronze.  La  collection  étrusque  du  Vatican  possède  les 
deux  joues  mobiles  d'un  casque  de  travail  analogue.  On  peut  citer 
encore,  sur  les  vases  peints^  la  représentation  d'un  casque  grec 
dont  le  frontal  est  décoré  de  manière  à  représenter  une  épaisse  che- 
velure bouclée,  comme  celle  que  l'on  voit  aux  statues  du  style  égi- 
nétique'.  Nous  avons  là  le  dernier  mot  du  système  par  lequel  le 
génie  plastique  des  ouvriers  grecs  avait  cherché  à  donner  à  toutes 
les  parties  de  l'armure  défensive  les  formes  du  nu  et  de  la  figure 
humaine,  pour  faire  de  l'hoplite  comme  une  statue  vivante  et  réa- 
liser jusque  dans  le  détail  ce  type  des  hommes  d'airain ,  /άλκεο'. 
άνδρες,  qui  parut  à  la  fois  si  étrange  et  si  redoutable  aux  anciens 
Égyptiens ,  la  première  fois  qu'ils  se  trouvèrent  en  présence  des 
soldats  grecs  ^ 

Dans  les  lames  de  bronze  assez  minces,  doublées  sur  elles-mêmes 
et  courbées  en  arc  de  cercle,  dont  la  planche  XLIX  (n"'  19,  20  et 
22)  reproduit  quelques  fragments  à  une  échelle  malheureusement 
très-réduite,  j'ai  reconnu  des  débris  de  la  bordure  appelée  άντυξ 
ou  ίτυς,  qui  entourait  les  boucliers  ronds  des  Grecs  et  particulière- 
ment ceux  de  cuir^.  Cette  partie,  dans  le  bouclier  idéal  forgé  par 
Vulcain,  était  décorée  par  les  ondes  du  fleuve  Océan  :  dans  les  exem- 
ples trouvés  à  Dodone,  elle  a  pour  décoration  ordinaire  l'ornement 
que  nous  appelons  entrelacs ,  exécuté  avec  toute  la  finesse  de  la 
belle  époque  hellénique  et  compliqué  parfois  jusqu'à  former  une 
tresse  à  onze  rangs.  On  voit  d'autre  part  sur  la  planche  LUI  (fig.  24) 
une  espèce  de  patte  découpée,  en  bronze  laminé,  garnie  de  têtes  de 
rivets  et  d'une  sorte  de  fausse  charnière  :  cette  pièce  me  paraît  aussi 

'  Monumenti  delf  Institut,   di  correspon-         '  Hérodote,  II,  152. 
denze  archeol.,  volume  VIII,  planche  41,  '  Homère,  //.  VII,  118;  Hésiode,  Boucl. 

année  1867.  d'IIerc.,3li. 
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avoir  pu  servir  d'attacho  pour  des  (ourroiee  àrintéiu-ui  li  un  bou- 
clier de  cuir. 

Les  arrncs  offensives  en  brouze  s<iul  trèH-rares  à  l>»«l<jii••,  i 
tivemeut  ù  celles  de  fer.  C'est  lu  un  fait  im{K)rtant  à  noUr,  iiicu 
que  l'on  ne  doive  pas  en  tirer  de  coiuiéqucnccs  sur  la  fondation  de 
l'oracle,  déjà  fameux  aux  temps  homériques,  c'est-à-dire  en  plrin 
Age  de  bronze.  La  seule  é|)ée  de  ce  métal  recueillie  par  M.  Cara- 
panos  est  d'un  type  ancien  (pi.  LVII,  n"  1).  La  lame,  munie  d'une 
forte  nervure  nu'îdiane  en  forme  de  lige  arrondie,  ee  rétrécit  n»- 
gulièremcut  jus(pi'à  la  pointe,  qui  était  très-aiguë,  tandis  que  b 
base  aplatie  était  engagée  dans  la  [K)ignée  et  fixée  par  des  rivets. 
Deux  courtes  branches,  très-sensiblement  ral>attues  vers  la  main. 
formaient  une  sorte  de  garde,  où  elle  entrait  en  |»artie. 

Citons  encore  trois  pointes  de  flèches  (pi.  LVIII,  n**  Ib,  17 
et  18)  dont  l'une,  d'une  fornu»  particulière,  ress4>mble  exactement 
j\  uim;  pointe  du  même  métal,  trouvée  |>ar  M.  Ilenan,  en  Phénicie, 
et  à  d'autres  pointes  de  la  collection  égyptienne  du  Ix>u%'rc  l'ne 
élégante  hachette  de  bronze  (pi.  LUI,  n"  4)  à  douille  centrale,  ter- 
minée d'un  côté  par  une  tète  de  marteau,  de  l'autre  par  un  bec 
tranchant  étroit  et  recourbé,  est  brisée  en  partie;  mais  deux  ha- 
chettes du  même  modèle  se  trouvent  parmi  les  bronzes  antiques 
du  Louvre,  et  les  pointes  qui  dans  l'une  d'elles  garnissent  le  mar- 
teau ne  permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  fuss<>nt  des  bachcA  de 
guerre.  Quant  aux  petites  plaqiu's  de  la  planche  LIV  (η"*β,  7,  9 
et  10)  aplaties  en  forme  de  haches,  elles  ap|»artiennent  λ  un  type 
primitif,  qui  devait  s'emmancher  à  l'aide  dune  fente  pratiquée 
dans  le  bois  et  serrée  par  une  ligature.  Des  lames  analogues  exis- 
tent  paruii  les  bronzes  égyptiens,  mais  elles  n'ont  |>as  les  deux  .sad- 
lies  latérales  qui  servaient  à  rendre  l'emmanchement  plus  fixe. 
Quant  au  n"  (»  de  la  même  planche,   reft••   Inme   s'attachait  plus 
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simplement  encore  le  long  du  manche  à  l'aide  des  deux  appendices 
dont  elle  est  pourvue;  des  haches  en  fer  égyptiennes  présentent 
la  même  disposition.  On  peut  hésiter  à  ranger  parmi  les  armes  les 
grandes  tiges  aplaties  de  la  plauclie  LVI  (n"'  1,  1  bis^  2,  3,  4  et  5). 
Il  me  paraît  douteux  que  ces  lourdes  branches  de  bronze  massif 
aient  pu  servir  de  bras  à  des  arcs,  même  à  des  arcs  votifs,  mal- 
gré certaines  apparences  favorables  à  cette  explication.  Notons 
seulement  que  la  courbe  donnée  à  plusieurs  de  ces  tiges,  particu- 
lièrement au  n°  1  bis^  est  une  déformation  et  le  résultat  d'une 
torsion  accidentelle,  que  la  même  pièce  a  été  brisée  et  rattachée, 
dès  l'antiquité ,  avec  une  agrafe  très-faible,  enfin  qu'elle  porte  des 
traces  d'emmanchement,  dans  les  encoches  grossières  de  l'extré- 
mité qui  n'est  pas  façonnée. 

A  côté  des  armes  de  bronze ,  il  est  naturel  de  placer  les  objets 
de  même  métal  se  rapportant  au  harnachement  équestre.  La 
planche  LU  {n°  1  à  n°  9)  contient  plusieurs  pièces  qui  appartien- 
nent certainement  à  cette  intéressante  catégorie.  La  forme  des 
éperons  grecs,  μύοοπες^  était  déjà  connue  par  plusieurs  exemples. 
La  pièce  n°  7,  sorte  de  balancier  percé  de  trois  trous  et  courbé 
en  S,  est  l'une  des  barres  latérales  d'un  mors  de  bridon,  comme 
étaient  ceux  des  anciens.  Par  le  trou  du  milieu  passait  l'extrémité 
du  mors  proprement  dit,  terminé  par  une  tète  en  forme  de  gland, 
dont  le  fragment  n"  9  donne  un  spécimen.  Les  deux  autres  trous 
portent  encore  des  rubans  de  métal,  qui  marquent  les  attaches 
d'une  rêne  divisée  en  deux  lanières  :  cette  disposition  se  retrouve 
dans  un  grand  nombre  de  mors  antiques ,  assyriens ,  grecs , 
italiens,  gaulois,  malgré  la  variété  des  formes  capricieuses  don- 
nées aux  barres  latérales  du  mors  '.  Dans  le  harnachement  en 

'  Sur  ce  sujet,  comparer  principalement  Gozzadini,  De  quelques  mors  de  cheval  italiques. 
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bronze  des  chevaux  de  marbre  du  char  de  MàaacHe  ',  elle•  sont 
courbées,  non  en  S,  mais  en  C;  dans  un  très>bean  mon  grec  de 
notre  Musée  d'artillerie,  on  voit  k  la  place  des  barrra  des  plaques 
découpées  en  croissant*  ;  mois  h•  principe  reste  toujours  le  m^me. 
Dans  ces  deux  exemples,  on  retrouve  aus»i  des  pièces  seuiblablee 
aux  crochets  n"*  i>  et  8,  servant  h  rattacher  le  mors  aux  brides  de 
la  têtière  :  si  dans  le  n"  8  ce  crochet  panilt  trop  ouvert,  c'est  pro- 
babl4>ment  qu'il  α  été  forcé.  C'est  i>eut-étre  aussi  une  garniture  de 
bride,  rapr/.ov  ',  (pie  Ια  rondelle  en  bronze  n'  19,  munie  de  paatants 
pour  assujettir  deux  courroies  à  leur  |K>int  de  croisement.  On  oon- 
nait  l'histoire  de  Cimon  consocrant  un  mors  de  cheval  àMinenre*: 
les  jeux  des  Nala  offraient  particulièrement  h  Dodone  un  motif 
pour  de  pareils  ex-voto. 

Il  est  difiicile  du  croii•  •ϊιι•-  la  plujMU  ιί•-'>  armes  eu  iui ,  ramas- 
sées parmi  les  ruines  de  Dodone  (PI.  LVII,  n"*  2  à  12  et  PI.  LVIII, 
n""  1  à  lo),  soient  des  offrandes  religieuses,  malgré  le  curieux 
exemple  d'une  strigile  de  ce  métal  portant  une  longue  inscription 
votive  \  Elles  peuvent  provenir  aussi  d*un  déitAt,  όπλοΟή*τ„  établi 
pour  la  défense  du  sanctuaire.  L'élégance  des  formes ,  le  soin 
avec  lequel  sont  tracées  les  nervures  et  les  raies  décoratives,  n'en 
marquent  pas  moins  une  époque  où  l'art  de  travailler  le  fer  était 
fort  avancé.  Parmi  les  spécimens  i*cmarquables,  il  faut  citer 
vsurtout  les  grandes  piques  au  long  fer  eflilé  de  la  planche  LVII 
(n"  7,  8  et  9),  et  sur  la  même  planche  (n*  2)  une  épée,  dont  la 
lame,  emmanchée  comme  la  précédent*»,  s'amincit  rapidement 
h  la  base  pour  s'élargir  vers  la  pointe  en  forme  de  spatule 
allonger  ^  Si  les  peintures  de  vases  nous  font  connaître  beaucoup 

'  Newton,  //.i//..ir>i-M5i/«..  ρ   lot.  *  ilitmèr*. /ΙΜτ.  IV.  IK. 

'  C.  i6,3.  C'oslla  iorm."  i|tii  m•  rapproche  *  PluUrqiM.  Cimm. 

le  plus  fies  bas-rclieriin-s\tii'ii<i  el  (les  pein•  *  Planche  X.\VI,  !(.• et  S  Im. 

liiros  de  vases  grecs.  *  Le  mAoM  ιιιιΙιΐΓΐΐΒίΐΐιΙ  M  rtlrM«<*. 
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de  particularités  de  l'armement  traditionnel  des  anciens  Grecs, 
elles  ne  nous  renseignent  pas  au  même  degré  sur  les  modifications 
souvent  profondes  qu'y  introduisirent  postérieurement  les  hommes 
de  guerre  comme  Iphicrate  *,  les  grands  généraux  thébains  et  les 
rois  de  Macédoine  :  sous  ce  rapport  les  armes  de  fer  de  Dodone 
ouvrent  à  l'étude  un  champ  nouveau. 

Il  faut  remarquer  d'autre  part  que,  l'Épire  confinant  avix 
tribus  barbares  du  nord  et  du  centre  de  la  péninsule,  Illyriens, 
Péoniens,  Dalmates  et  autres,  on  s'explique  facilement  la  présence 
parmi  ces  armes  perfectionnées  de  certains  types  étranges  et 
d'un  travail  plus  rude  (planche  LVII,  figures  4,  10,  12).  L'espèce 
de  sabre  ou  de  grand  couteau  à  un  seul  tranchant,  μά/αιρα,  κοπίς, 
ξυήλη,  dont  nous  avons  un  fragment  dans  le  n"  5  de  la  même 
planche,  n'était  pas  cependant  étrangère  aux  Grecs.  M.  Carapanos 
possède  une  arme  de  ce  genre,  parfaitement  conservée,  qui  a 
été  trouvée  avec  le  casque  en  bronze  mentionné  plus  haut,  dans 
un  tombeau  de  l'Athamanie.  La  poignée  se  termine  par  une  tête 
de  cigogne  en  fer  qui  se  recourbe  de  manière  à  former  sur  la 
main  une  garde,  entr'ouverte  seulement  sur  un  point;  le  tranchant 
présente  un  angle  très-prononcé,  qui  rappelle  assez  la  forme  du 
yatagan  albanais.  Xénophon  préférait  pour  la  cavalerie,  au  ξί^ος 
ordinaire,  une  sorte  de  couteau  ou  de  sabre,  μά/αιρα,,  κοπ-.ς,  qui 
pouvait  frapper  de  taille  ^.  On  en  voit  d'analogues  sur  plusieurs 
vases  peints,  notamment  dans  la  célèbre  peinture  du  sac  de  Troie, 
où  Néoptolème,  le  héros  national  de  l'Épire,  s'est  armé  justement 
d'un  large  couteau  de  ce  genre,  pour  le  massacre  de  Priam  et 
de  ses  enfants  ^    Sur  un  autre  vase ,  le  couteau  avec  lequel  se 

mais  moins  prononcé,  dans  les  épées  de  '  Xénophon,  de  lie  equcstri,  XII.  11,  cf. 

bronze  de  l'Irlande,  du  Danemark  et  de  la  Anabasis,  IV,  7,  16,  et  8,  2o.  Pollux,  Onoma- 

Suède.  sticon,  I,  136,  137. 

'   Diod.,X\',44.Xénoph.,//e//en.,IV,4,15.  '  Museo  Borbomco,  XVI,  pi.  41. 
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déftMnl  lin  (^<aiil  tornusé  pui  lia•  ■  lius,  pui  le  la  garde  Garactérb- 
tiqiKî  des  ariiius  de  cette  classe  '. 

Pour  épuiser  les  richesses  de  lu  cullecliun  ί«^ιιυ••<•  μαι  Ά.  • 
pntiOK,  il  resternit  encore  à  étudier  une  multitude  d'iustruuiru» 
et  d'objets  divers,  la  plupart  en  bronze  ou  eu  fer,  quelques-uus  eo 
plond>,  en  os,  en  ivoire,  en  terre  cuite,  qui  méritent  presque 
tous  l'uttention  des  archéologues.  Mais,  n'ayant  voulu  donner  ici 
qu'une  idée  générale  des  princi{>ales  antiquités  qui  intéressaient 
l'étude  de  l'industrie  iiellénitiue ,  je  ne  |>ou.Hserai  pas  phu  loin 
une  recherche  qui  demanderait  de  longues  et  minutieuses  com- 
paraisons. Je  nu;  contenterai  de  signaler,  eu  terminant,  trois  pièces 
qui  se  rapportent  à  l'architecture  et  h  la  construction  chez  le» 
anciens.  Lune,  en  bronze  (PI.  LU,  n"  21),  est  une  pièce  de  serru- 
rerie antique,  destinée  à  être  scellée  dans  le  jambage  d'une  |>orte 
et  tt  servir  d'arrêt   pour   une   clanche   mobile  ;   le  métal   porte 
encore  les  traces  du  battement  de  la  clanche  *.  La  deuxième,  en  fer 
(PI.  LUI,  u"  14),  est  un  barreau  de  grille,  Οριγκός,  Ορ•.γ*•.ον,  muni 
à  la  base  d'une  traverse  en  croix,  dispos<>e  pour  en  affermir  l'eu- 
castrenient  sur  la  crête  d'un  mur  de  clôture.  Lo  troisième,  en  terre 
cuite  (PI.  LXI,  n"  11),  est  une  tuile  grecque,  timbrée  d'une  élé- 
gante palmette  et  de  deux  lignes  de  caracttTes  de  rè|H>que  macé- 
donienne ;  ce  sont  deux  noms  propres  au  génitif,  dont  le  premier, 
suivant    l'analogie   des  inscriptions  du   même  genrt>,   duit  être 
déterminé  par  le  mot  £ργον  sous-entendu,  et  désigne  le  fabricant, 
un  certain  Apollotioros  lils  de  Lysanias. 

Quant  aux  autres  menus  objets  ayiuit  servi  aux  îivi;;i^  I»> 
plus  variés,  on  les  étudiera  facilement  dans  les  planch•  s  nu 
M.  Carapanos,  avec  une  véritable  libéralité  envers  la  scient  .•.  α 

'  Millingen,/trinrN/MN««/i'/.  .VomnN.,pl.i5.      doit  èUv  |>Ur^<  \criir«ienicnt.  >i  u   a 
'  Pour  ôlro  bien  comprise,   celle  pièce      chéo.  coaimc  dau»  la  B((ui«• 
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tenu  à  ce  que  tous  les  types  intéressants  fussent  représentés  par 
des  figures.  En  effet,  pour  les  petits  monuments  de  ce  genre, 
trop  souvent  négligés  dans  les  ouvrages  qui  traitent  de  l'antiquité 
grecque,  le  premier  point  était  qu'ils  fussent  reproduits  fidèle- 
ment par  le  dessin  et  en  aussi  grand  nombre  que  possible.  Cette 
abondance  de  renseignements  sur  l'industrie  des  Hellènes,  depuis 
les  temps  qui  touchent  aux  origines  de  l'art  jusqu'à  l'époque  macé- 
donienne, sera  un  des  grands  services  rendus  aux  études  archéo- 
logiques par  les  découvertes  de  Dodone. 


TABLE  DES  MA  11  ΕΚ  ES 


Prékack I 

Lks  FoiriLLKs. .  l 

PHKMIKIIK  PAirriE. 
État  actuel  du  pays  kt  df.s  ruihes  ut: 

DODO.NK. 

I.  Valléo  du  Dudoiio. 

II.  Ituinos  d(;  DiuKtiic.  tu 

Λ.  La  ville.  .  .  th. 

B.  \/i  Ihéâtro.  .  i;i 

il.  L'encciiito  sarrco Mi 

1.  L'oncpinlu  du   tempU•.   .  .  17 

3.  Le  téiiiénus î\ 

III     lluiiics  découvertes  autour  dus  édi- 
fices do  Dodonc.   .   .  .  î« 

CATALOGUE 

DKS  OBJETS   TROUVÉS   DAXS   LES   RUISES 
nu   TKMPLK 

KT  DU  ti::mk.'<os  dk  Dudoke. 

Objets  en  bronze,  on  cuivre  et  en  plomb.  30 
1** catégorie.  Statuettes  en  bronze.  .  3! 
V  Bas-reliefs   sur  plaques 

de  bronze 33 

3•  Staliietles  il  anim.iux  en 

bronze.  .    37 

4*         "  Ex-voto  en  bnm/, 

inscriptions J9 

5*  Inscriptions  sur  plaques 

do  bronic  et  do  cuivre.     48 


t'I 

6*  catégorie,  loscriptiont  d«  l'onde 

sur  plaquM  de  plomb.    M 
ViùU  iréptod•.  etc.  .  .    M 
M*  B.i«'<in*,  vue•,  petèrt' 

»•1ι• 1•  . 

'  ΑηΜ•«  de  T«Ms. !>: 

tu*  PragmeQU  de  eoen»- 

ne•,  ete.  ...  91 

Objpt*  de  toilelte  η  .n.- 

parure 91 

M•  ObJpU  4  roMge  de•  < 

ralicr»  ιΊ  de•  chevaia.    te 
13*        ••  FragnK'iit''<l'inftniiiienU 

diTer>  i4 

li'  FragineoU   d'objeU  di- 

ver» fï 

15*  ObjoU  dÏTPrs  ayant  pro- 

I  lient  servi  à  quel* 

c|iie*    pratique*    rrli- 

gipu»e« .   10• 

tt'»•  Pièce»  d'amiun  -  ΙβΙ 

17*  FragmcnU de »Utoc»,clc.  IM 

Objet»  en  or  et  ■•■!  irtfi.iii  |m 

Objets  en   fe•  107 

Objets  en  tr  m»  ru  ι  te.  tll 

I"      •  --,--«-  IIS 

I  '  iipp,  en  Irmrr  et 

en  veri  th. 

Moni  tu 

Desti.,  ;•^  moDUBMils 

votif»  représenté»  dan»  le•  pL  Tl 

et  VU  •» 


242 


DEUXIEME  PARTIE. 

Étude  niSTOifiouE  sur  Dodone,  sur  son  ori- 
gine  ET   son   influence  dans   le   monde 

HELLÉNIQUE    ET   SUR   TOUT   CE   QUI   CONCERNE 
SES   TEMPLES    ET   SON   ORACLE. 

I.  Origine  de  l'oracle 129 

II.  Mythologie   hellénique 132 

m.     Époque  héroïque 136 

IV.  Époque  historique 140 

V.  Situation  de  Dodone 146 

VI.  Nature  du  pays  de  Dodone.  ...  148 

VII.  De  la  ville  de  Dodone 151 

MIL  Des  temples  et  des  autres  édifi- 
ces de  Dodone 155 

IX.  Des  prêtres  et  des  prêtresses  de 

Dodone 159 

X.  Procédés  de  divination  employés 

par  l'oracle 164 

XI.  Destruction  de  Dodone 170 


TABLE  DES   MATIERES. 

Page». 


Annexe  A. 


Pages. 


Description  des  statuettes  et  bas-reliefs 
en  bronze  de  la  1"  et  2•  catégorie  du 
catalogue,  par  M.  le  baron  de  Witte, 
membre  de  l'Institut 177 


Annexe  B. 

Commentaire  de  six  inscriptions  sur 
plaques  de  bronze  et  de  cuivre  de  la 
4"  et  5"  catégorie  du  catalogue,  par 
M.  E.  Egger,  membre  de  l'Institut.  196 

Annexe  C. 

Observations  sur  quelques  objets  des 
catégories  7"  et  suivantes  du  catalo- 
gue, par  M.  Léon  Heuzey,  membre 
de  l'Institut 215 


l'aris.  —  Typographie  Georges  C'hamerot,  rue  des  Saints-Pères,  19.  —  6149. 


ERRAT ι  M 


Pa(j.   i7,  li>,np  18,  lire:  pi.  XXVI,  n*  2.  au  lieu  dr.  p|.  XXIV.  n*  f. 
'     10*  I"  une  partie  do  res  débris,  aulirttdr:  toiuccsdArU. 

"     222       ..      16     ..       pi.  XLV.  oiWiVm  ί/ί  ;  pi.  LXV. 


OF 

06C57 

1878 

T.l 

ROBA 


